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CONTROLANT TOUT LE TERRITOIRE SUP-VIETNATtimRN

Le nouveau pouvoir liquide à Saigon les séquelles

de la présence américaine
Un «leadership»

dépassé» ?
Les derniers combats d'Indo-

chine sont & peine terminés que
le ministre thaïlandais des affai-

res étrangères annonce déjà un
retrait « substantiel » des forces

stationnées dans
son pops, voisin du Cambodge.
A Djakarta, le président du Par-
lement déclare qne les pays de
l'Association de TAsIe du Sud-
Est (Indonésie, Malaisie. Phm-
ptnes, Singapour et Thaïlande)
envisagent nue révision de leur
politique. Les Japonais, eux aussi,

prennent prudemment leur dis-

tance vis-à-vis des Américains.

Est-ce à dire que la fameuse
« théorie de dominos» va se véri-

fier, et que l'effondrement de
Saigon et de Phnom-Penh va
déclencher automatiquement la

chute en chaîne des régimes du
Sud-Est asiatique î La réalité est
HMiing dmptf-

La subversion n’est irrésistible'

que si elleprogresse surun terrain

favorable. Les armes n'auraient

pas suffi aux révohxtionnaires du
Vietnam — qui étalent d’ailleurs

beaucoup moins bien équipés

que leurs adversaires, — s’ils

n’avalent en beaucoup d'intelli-

gences sur place et si leur casse

ne s’était identifiée dans l'esprit

d’une grande partie de leurs

compatriotes à une grande vo-

lonté nationale.

Or. cette situation 'ne se

retrouve -pas partout en Asie.
“ Même en Corée, où la division

du pars Incite t la comparaison
avec le Vietnam, les rapports des

forces politiques ne sont pas
identiques. Dans tonte l'Asie, les

événements dIndochine auront

pour conséquence de mettre &
réprouve les régimes, mais Us ne
les condamnent pas fatalement.

C’est aussi la leçon qu’en tirait

pour lenr propre compte les

Israéliens. « Il n’y a pas de paral-

lèle possible», a dit. mercredi, à
Paris, ML Alton, pour qui la

défaite des Etats-Unis en Asie du
Sud-Est va an contraire les

conduire à aider davantage leurs

«ml» eu Amérique du Sud. en
Europe et au Proche-Orient.

Encore faut-il qu'ils * s'aident

eux-mêmes s.

Les Européens comprendront-

ils également que c'est en eux-

mêmes qu*fls doivent puiser leur

force et non s'eu remettre per-
** pétueUement au fameux «leader-

ship » américain. ? C’est avant

tout en prenant en commun leurs

responsabilités politique* chaque

fois qu’un problème se pose

qu’ils trouveront confiance en

eux-mêmes et qu’un «polycen-

trisme» harmonieux pourra suc-

céder eu Occident à un «leader-

ship» américain dépassé.

Mais, eu Fait, l'avenir dépendra

pour beaucoup des Etats-Unis.

Certes, les Américains vien-

nent de subir une défaite en

Asie, et ils en sont d’autant pins

traumatisés que, pour la pre-

mière fols dans leur histoire, lenr

année n’a pas réussi à vaincra

q n’est pas pour autant inévi-

table qu’ils se repliait purement

«t simplement sur eux-mêmes.

Un journaliste américain, James
Goldstrareugh, remarquait récem-

ment dans l’« International

Xribane», que le retrait

de la France d’Algérie n’avait

nullement conduit à une éclipse

de ce pays dans le monde, et

purfiu encore en Afrique- v/esr,

»a contraire, après les «corda

d’Evtaa — qol n’ont pas été plus

respectés que ceux de Paris —
que Je général de Gaulle a pn

faire aa politique « tous arimuta».

bmi* doute. Mais H y » Tm®

différence entre la France d’hier

et les Etats-Unis d’aujourd’hui :

ceux-ci n’ont pas à leur tête une

personnalité ayant à la fois m»e

politique et la volonté de la faire

prévaloir. La grande énigme pour

l'avenir du monde, ce n’est pas

i«w le silence de Saigon ou de

Phnom-Penh qu'elle réside, mais

dans la grisaille de la Maison

Blanche.

Pékin donne la. victoire du GJR.P. en exemple an tiers-monde

Les Etats-Unis vont retirer des unités militaires de Thaïlande

Le pouvoir révolutionnaire est désormais
installé à Saigon, où les scènes de potage ont cessé
dis Tartinée <2es forces communistes et où les

séquelles les plus voyantes de la guerre ont été

éliminées sur le pian des mœurs. Des manifesta-
tions populaires ont eu lieu le I" mai. Aucune
information n’a été donnée sur le sort du 'général

Mvnh et les activités éventuelles des membres de
la troisième force. Le pouvoir révolutionnaire

contrite sans partage tout le territoire du Sud.

• A MOSCOU, les dirigeants soviétiques font
preuve (Tune tris grande prudence. Ils semblent
avant tout soucieux de préserver la « détente »
aoec Washington.

• A PEKIN, en revanche, sont organisés des
meetings de masse. M. Mao Tse-toung a envoyé
un télégramme chaleureux aux révolutionnaires

vietnamiens ; la presse les donne en exemple aux
peuples désireux de vaincre c les deux super-

puissances > et dénonce Vattitude de Moscou.

• A WASHINGTON, U. Ford a critiqué la déci-
sion de La Chambre des représentante de refuser

des crédits pour aider les réfugiés vietnamiens.

M- Schlesinger, secrétaire à la défense, a ter& ü
rassurer certains alliés des Etats-Unis. Dktu&e
part, un grand, nombre de soldats américains pré-
sents en Thaïlande vont être rapatriée.

• AU CAMBODGE, le convoi des personnes
évacuées de Vambassade de France n’avatt tou-
jours pas atteint la frontière thaïlandaise vendredi
matin. Aucun contact n'a pu être établi sur
cette frontière entre M. Bonnefoits. envoyé spécial
du gouvernement français, et des responsables
khmers. Les communications entre Paris et Pam-
bassade de France à Phnom-Penh étaient toujours
interrompues. On précise à YElysée qu'aucune
ambassade ne fonctionne dans la capitale cam-
bodgienne et que plusieurs auraient été détruites.

communications de Saigon
avec l'extérieur, qui avalent été
Interrompues mercredi matin
30 avril pendant quelques heures,
puis rétablies, demeurent coupées
depuis mercredi soir. Cependant,
contrairement à oe qui se passe à
Phnom - Penh. l’ambassade de
France reste en relations avec
Paris. Les Japonais ont pu. eux
aussi, obtenir des Informations en
provenanoe directe de la capitale
du Sud. Selon tous les témoigna-
ges. Tordre règne dans Saigon-
VUle-Ho-Cbi-Mïnh où la circula^

tion est très dense.

Le gouvernement révolution-

naire — qui a perdu son qualifi-

catif de « provisoire » datant de
1969 — décIarequ’D. contrôle dé-

sormais l’assemble du territoire.

Après la prise de Saigon, il restait

à désarmer les unités sud-vietna-
miennes encore présentes dans le

Delta, ce qui a apparemment été

fait le l«r mai.

(Lire ta suite page 2J

Révolution et continuité
par JACQUES DECORNOY

s L'histoire est £ la fois révolu-
tion et continuité, s Cette consta-
tation est reprise, à L’envi par les

publicistes vietnamiens. Confu-
cius n’est pas brûlé en effigie sur
la place Ba-Dinb de TTnnnï La
doctrine en vigueur est marxiste,
mais Ta œuvre des lettrés » appar-
tient au «patrimoine national,
que doit assimiler la société nou-
velle » (1). La « révolution »
absorbe . en quelque •_ sorte la
«co8tftmtt£»-ccmfuoëènBSb- -- -

Les Vietnamiens ont toujours
.parlé volontiers de leur Mnolrè
planmillénaire. Lorsqu’en 1428
récrivain-sfcratège Nguyen- Trai
aide Lé Loi à fonder la dynastie
des Lé, 11 note :

.
..a Nous .avons levé létendard

(D Nguyen Khao VIen. expérien-
ces vietnamiennes. Kdltlcm» sociales-

Première visite présidentielle depuis ^indépendance

M. Giscard d'Estàing
est attendu samedi à Rabat
La président et Mme Valéry Giscard d’Estàing sont attendus

ls samedi 3- mai à 17 h. 30 an Maroc, où Sx séjourneront jusqu'au
6 Triai. C’est la première visite nHîrtpii» qu'entreprend un chef d'Etat

..français dans ce pays depuis son accession à l'indépendance en 1956.

iPazmi les membres de la~ délégation française figurait MM. Sanva-
gnargnes d Ségerd. respectivement -wiïwî«**e des affaires étrangères
et wiïnl<*Tf dn commerce extérieur. .

Le président français sera' accueilli à l'aérodrome de Baba! par
le roi Hassan IL qui offri™ le soir même un grand dîner en son
honneur. Les deux chats d'Etat se rendront dimanche & Fis. où un
accueil fastueux, a été prévu.

Dans mie série de deux articles, dont nous publions le premier

ci-dessous, notre correspondant retrace l'historique' des relations,

.'parfois difficiles entre les deux pays, et fait le point de l'étal actuel

de lenr coopération.

I. t- L-A FIN D’UN PARADOXE
De notre correspondant LOUIS GRAVIER

pour chasser Vagresseur. Notre
patrie, terre de œvüisation millé-
naire-. » .

Nguyen Trai, le confucéen, parle
comme Le Duan et Giap, pour-
rait-on -dire sans paradoxe. La
rupture .révolutionnaire a, .de . la
sorte, une . odeur dé campagne.
D’un peuple de paysans sort une
armée de techniciens capables de
manier radars et fusées. Mais si
la- -stratégie peut parfois être

-Qualifiée , de Vrùssfe » - Qes chars
<pH tcrneeùS) on de «chtHotefe-Afr
Ués vfilgr encerclées), lès' offen-
sives sont menées par des révolu-
tionnaires .vietnamiens en prise
sur leur société — et donc sus-
ses traditions — avec, comme but
politique, la transformation des
rapports sociaux.

(Lire la suite page 2J .

Le reflux et le retrait

IMPÉRIALISME ET CULTURE
par ANDRÉ PIETTRE (*)Après le flux, le reflux. Après

Pexpansion, le retrait Les Etats-

Unis subissent aujourd’hui la
.
loi

pendulaire de rhlstoire. Mats de quoi

était fah leur - impérialisme • ? En
comprend-on bien la nature? Ne

prtacnte-Ml pas des aspects très

divers et contradictoires, dont la

contradiction même présageait l'irré-

médiable faiblesse? A l’heure çû
celle-ci éclate au grand jour, est-il

possible de tenter Tanalyee sans

passion? Est-U permis d'expliquer

l’impérialianie américain et sa décon-
fiture, tout au moins politique, «ans

tomber dans l’antiamérlcajnlame, vul-

AÜJOUR LE TOUR

BACCOBDEMENT
Recevant dans son établis-

sement le maire de sa com-
mune, une directrice tricote

le remercia aoec chaleur des
magnifiques douches instal-

lées depuis plusieurs années
dans Técole à Vintention des

élèves.

Le maire esquissa im sou-

rira d'autosatisfaction, électo-

rale, qui reffaça soudain
quand la directrice ajouta :

e — Et fespère, monsieur le

maire, que Vannée prochaine
nous pourrez dégager les cré-

dits nécessaires pour les

raccorder aux canalisations
d’eau, a
Cette anecdote m'est reve-

nue en mémoire quand
M. Achmc-Fauht a promis
qu'en 1882 tous les Français

pourraient en quinze fours

avoir un appareil de télé-

phone flambant neuf chez

eux.
Il est vrai que si la qualité

du réseau continue à s’amé-

SUrrer au rythme actuel,

personne ne rapercevra st

rapporta y est raccordé ou

nos.
ROBERT ESCARPfT.

gaire iri manquer è la dette de gra-
titude que notre pays,, deux fois

sauvé par l'intervention des Etats-

Unis, doit è la République qu’il a
contribué à fonder ? . •

Parier d'impérialisme, c’est viser

au premier chef l'hégémonie poli-

tique appuyée par les armes. En
l’espèce, une précision s’impose :

non pas impérialisme de conquête,
mais de défense, non d’annexions
territoriales, mais de sauvegarda de
la liberté par une Intervention étran-
gère (au fond, U Fayette avait-il

fait autre chose Il est douteux
d'ailleurs que, sans le premier coup
de Prague qui en annonçait d'autres,

cet impérialisme eût été al pesant
En 1845, les Etats-Unis n’svaienHls
pas désarmé avec précipitation ?
Quoi qu'il en soit, cet Impérialisme
d’un nouveau genre est aujourd’hui

défait encore que son support ma-
tériel demeure redoutable.

f") Professeur de
de rxnstltut.

droit, membre

Dans l’ordre économique, l'impi»
riaJisme des Etats-Unis présente- un
autre paradoxe : H s’est heurté è
une concurrence de plus an plus
vive de deux-là mêmes que leur géné-
rosité avait le plus aidés ; concur-
rence européenne, principalement
allemande, at concurrence Japonaise!
U faut savoir qu’en 1973 efs Etats-
Unis ne représentaient plus dans lé

commerce mondial que 13% contre
41% pour l'Europe des Neuf,
6Æ% pour ierJapon et 4,5% pour
i'U.R-S.S. En 1374. l'Allamagne occi-
dentale — dont ls territoire est plus
petit que celui de la Yougoslavie —
était toute proche de leur ravir la

première -place pour les exportations
(97 milliards de dollars pour les
U SA., 89 pour la R>A^ contre 30
et 20 respectivement en 1966). Ce
qui n’empéche pas les ventes amé-
ricaines, principalement de produits
agricoles, de resta- essentielles sa
monde. Sait-on que PAmérique du
Nord contrôle une part plus impor-

tante des surplus exportables dé.

céréales dans la monde, que ne le

fait ta Proche-Orient pour te pétrole ?

(Lire la suite, page 4.)

Rabat — fi devenait . de plus
en pins paradoxal qu’&uctüF'cbef

d'Etat français ne soit venu an
depuis (Indépendance,

alors que les souverains chérifiens,

dans le même temps, s’étalent

rendus huit fois en France pour
des séjours officiels ou privés. Il

était nom moins .paradoxal
qu'aient' été anrairfiiiR, .entre

autres, dans le royaume, le maré-
chal Tito et le roi les

présidents A. Segnl et Heinrtch
Lœbke. des manarques.et des pré-
sidents du Proche-Orient et de
l'Afrique, M. Lçonid Brejnev et
— ne serait-ce que pour quelques
heures— le -président Eisenhower,
alors que jamais encore un pré-
sident français n'avait répondu
aux nivitstions du Maroc, au. au-
cun pays ne conservait autant de
.liens, d’intérêts et de ressortis-

sants que la France.

Je soutien..des- Marocains aux.
en . latte*; lô^-refusjjie

pendant ‘les hostilités de
régler.' à la demande de Farts, le

contentieux frontalier -entre* -le

Maroc et la France Afin de ne
pas donner aux Algériens < un
ocmp.'de 'poignard dans le dos »,

T-arraisonnement, en 1956, de
l'avion transportant de Rabat A
Tunis M. Ben Bella et ses compa-
gnons du FJUN-, hôtes du roi du
Maroc, entretinrent jusqu’il 1962
on climat Incompatible avec la
visite d’un président fiançais.

Lorsque ces tensions furent
apaisées. le roi Hassan H, au
terme d’une visite ctificIeUe en
France, invita le général de Gaulle
& -a» rendre dans, le royaume et
émit le vœu de Fy recevoir « dans
un proche avenir ». L’assassinat
en 1965 de Mehdi Ben Barka,

principal fondateur de 117111011

national des forces populaires

(UKTFJP.). parti d’opposition,

devait faire naître un nouvel
obstacle.

V c empoisonnante » affaire

Beir Barlâ

Une crise s’ensuivit, plus grave

encore pour les rapports franco-
marocains que Ja guerre d'Algérie.

Lorsque i accède- au
trône, le général, de Gaulle dit

dmw ses Mémoires d’espoir « que
le nouveau roi entend main-
tenir aoeç la France des tiens

exceptionnels *. Ce n’était cepen-
dant pas au point de consentir &
retirer du gouvernement le géné-
ral dnfltir, comme ie président

de la République le lui demanda
un peu {dus tard, en accusant
l’officier marocain d’avoir une

lèvémefilrdis Bézf'BsrtstC’est dans
ce palais dé, F^ où.-ht Giscard
d’Estàing' ’’ Sinstalle ‘ Hlmuneha

\ mai, que 16.101 signifia & un
émisMLîTg français un refus

définitif. :
* *"•..*

Fendant près de quatre ans. les

relations entre les deux pays fu-
rent caractérisées par — le mot
est du rai Hassan H — « Venté-
tement de deux chefs d’Etat »
qui, disait encore le souverain,
« éprouvent de Valfection pun
pour Vautre ». >.*

Tffi relations Hiptomtrigivn ne
fusent pas rompues. Mais ü n’y
avait plus d'ambassadeurs à Paris
et & Rabat La France maintint
sa coopération technique et cultu-
relle. • :

(Lire la suite page 7J

DANS PN PRINTEMPS COCTEAU

£e tetaux

de €Enfant t&vüêle
Nous avons, un printemps Coc-

teau qui nous ramène cet Orphée
sous des éclairages divers. Le cin-

quième des c Cahiers » .
que la

Société des amis de Jean Cocteau
et* les éditions GaHimard publient
régulièrement nous replonge dans
son théâtre et dons la fameuse
querelle avec François Mauriac
autour de Bocchus. Lui-même sur-
git en personne d'un recuril de
lettres adressées à un jeune poète

-

dans les huit
.
dernières années de

Au sommaire

du supplément

EUROPA
publié rien»

StTKssh
de hindi

. .

(daté 6 mai)

• UN FACE-A-FACE Ed-
mond Maire (C.F.D.TJ ,

Hentz-Oscar Vetter (D.OJBJ.

• UN DOSSIER : « Les
grandes villes sorst-éRes tn-
gomemtOdes f »

• DEUX ENQUETES
comparatives - Les faiUties
en Europe. L'équœaleâqe- de

*

diplômes.

Cs suKaénwnï est préoaxé en
eoDalxntUBi avec, .ta
The Times et Die W6U

"Ce qu'i! vous
faut savoir" >

sur vos j

relations
d'affaires

f
avec 1;

la banque i

J. De'ma:

sa vie. Sa voix fulgurante tombe
le plus souvent des échafaudages
dressés dans le cîe! bleu-noir de
Vülefronche, de Menton où il peint
des chapeHes, des sottes de mai-
rie,.des théâtres en plein air, « mes
sarcophages et mes masques d'or »,
écrit-il trois mois avdnt sa mort.

Dans les -souvenirs de Jean Ma-
rais, Il traverse, la vie d'un autre
qu'il a' Mlumlnée de gloire : une
Intinifté d'hommes se révéle qui
ne ressemble guère à ra« enfers
de Sodome que peignent nas ro-
mans. ’ - ...

Mais une autre aventure '(dus
extraordinaire l'attend. Une ombré
qu'il d immortai rsée revient à la
lumière z Jean Bogrgoirrt, l'ami de
îeunesse, qui, avec sa soeur Jeanne],
servit de modèle eux c Enfants
terribles ». Au moment où le film
tiré du roman vient de repasser sur
nas écrans, Jean Hugo, qui fut
l'ami de Bourgoint, et Jean Mou-
ton, qui fut .surtout

.
celui . de

Jacques Marïtam, publient les
lettres qui Jalonnent’ l'existence
tourmentée et épanouie de ]' « En-
fant terrible». Devenu moine cis-
tercien, Jean Bcurgolnt mourra en
1966 au service des lépreux.

Héros
,
d'une telle aventure, le

personnage du roman, rendu à sa
réalité d'homme,, prend le pœ sur
SOU créateur.

(Lire page 17
lés articles

de JACQUELINE PIATIER
et de JACQUÉS SICLIER.)
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APRÈS LA VICTOIRE DES FORCES
PlxuSenn pays oui pris ‘position, à l'égard du

nouveau r4giô« à Saigon on s'apprêtent & le faire.

EN ASIE

• LE LAOS ET L'INDE ont reconnu dès le
30 avril le gouvernement révolutionnaire du Sud-
Vietnam. Le Pakistan et le Srf-Lanka les ont
imité». Le Bangladesh et l'Australie seraient sur
la point d'adopter la même altitude.

O LA THAÏLANDE fera la même démarcha

dés que le gouvernement de Saigon - sera consti.
tee» et le Japon le reconnaîtra « dès qn'n appa-

s'agit fvn TeEüabl« gonTenscmeol
*•» preseo Japonaise estime que la France et le
Japon sont les paye les mieux placés pour parti-
ciper à la reconstruction du Vietnam.

• L'INDONESIE attendra de voir quelle atti-
tude les nouvelles autorités saigonnaisas adopte*
ront à l’égard des accords de Paris, a déclaré
le 1" mai M. Adam Malüc. ministre des affaires
étrangères.

Le nouveau pouvoir liquide les séquelles de la présence américaine
(Suite de la première pageJ
L'agglomération de Saigon-

Cholon-Gia-Dînh est administrée— comme les grandes villes telles
que Hué et Da-Nang — par un
comité administratif militaire
provisoire ; la radio n'a pas
donné la liste de ses membres.
Elle a. en revanche, annoncé di-
verses mesures qui oot été Immé-
diatement appliquées et qui visent
d’abord & liquider les séquelles de
la guerre et de la présence amé-
ricaine. Les bars, les nlght-clubs,
les maisons de passe, les fume-
ries d'opium, ont été fermés.
« Quiconque se comportera
comme les Américains ou se li-

vrera à des activités de style amé-
ricain sera puni. » Le nouveau
régime entend rapidement « as-
sainir b la capitale.

Il ne s’agit pas d’unirormteer les
vêtements, mais de « revletna-
mlser b la vie quotidienne dans
une agglomération qui approche
des quatre mrninng d’habitants
(réfugiés compris) et où une par-
tie de la population a, pendant
des années, pela des habitudes
étrangères & la tradition vietna-
mienne.

Le gouvernement révolution-
naire a aussi décidé d’interdire
toutes les organisations politiques
existant sous l’ancien régime. Il

en va de même des journaux qui
seraient - cependant autorisés &
reparaître dans un certain temps
(certains d'entre eux du moins,
les Quotidiens qui avalent défendu
le régime de M. Thleu étant sup-
primés). Les fonctionnaires de
l’ancienne administration seront
réembauchés & condition qu'ils

observent la loL Des biens « en-
nemis b — non précisés — sont
saisis.

L'ancienne centrale syndicale,

liée aux syndicats américains, et
dont te dirigeant. M. Tran Quoc
Buu, n'était pas sans relations
avec la CXA, volt ses biens

De 1961_à 1975

PLUS DE 7300000

VIETNAMIENS

AURAIENT Elt TUES

OU BLESSES

Selon le centre de documenta-
tion Indoehlna Ressource Center

de Washington, Il y a en au
Vietnam (Nord et Sud), du
l«r Janvier 2901 an l*r Janvier

1975, 7 313 190 tué» et hlenéft.

La ptent du Laos aurait tait

environ 90 900 morts civils et

militaires de 1901 à 1974 ; 140 000

Laotiens auraient été blessés.

An Cambodge, selon les Khmers
ronges, 7M 000 personnes en-
taient été nées de 1970 A 1975.

Une source américaine parie

d’autre part de «0 N0 Infirmes
cambodgiens. — (A. P. P.)

onfisqués. La radio a déclaré
ux ouvriers que tes moyens de
iroduction sont désormais la

iroprlété du peuple et qu’ils en
int la responsabilité — mais le

not s nationalisation » n’a pas
té prononcé, écrit l’AJP-P.

Les écoles et les hôpitaux dol-
ent fonctionner normalement Le
nuvemement a aussi décidé d’en-
ourtiger immédiatement l'extrac-

lon du sel, la pèche et l'explolta-

lon des forêts. H lance des pro-
irommes sociaux pour aider la

opuhition A reprendre une exig-
ence normale. Il va s'efforcer

le procurer des emplois aux chô-
icurs, une aide aux orphelins,

lux malades et aux personnes
gées. Les militaires et tes poH-
ters de l’ancien régime sont
lëmobillfiéa ; Us pourront être
atégrés dans les services du nou-
veau gouvernement ou aidés dans
?ur recherche d'un nouvel
mplol: ils pourront aussi rega-
gner leur foyer (de nombreux
oldats qui combattaient dans le

lard et le «entre du pays étalent
rigmaires de familles paysannes
lu Deltal.

D'autre part, le gouvernement
évolutionnaire « se réserve le

roit de recouvrer tous les biens
ud-vietnamiens se trouvant à
‘étranger b. h mentionne no-
imment « tes biens récemment
alés et emportés par les mon-
tres de Padministration et de
armée fantoches au. cours de
sur fuite à ritranger b. n B’aglt,

ntre autres biens, do bateaux de

9 La Communauté vietna-
mne à Paris, organisme neu-
Uste de tendance catholique,
ionce qu'une délégation d'une
gtalne de personnes, conduite

son animateur, le Fére
uyen Dlnh Thl. s’est rendue
rrredl 30 avril Auprès de
Pbam Van Bo, chef de la

Bien permanente du gouver-
nent révolutionnaire, « pour
lier la victoire du peuple viet-

Tüen et pour manifester offi-
Ürment sa collaboration avec

guerre, de cargos, d’avions. C’est
'

ainsi que plus de cent vingt-cinq
avions militaires se trouvant de-
puis mardi et mercredi en Thaï-
lande. Le gouvernement de Bang-
kok a fait savoir qu’il restituera
tes appareils si Saigon en fait
officiellement la demande, ce qui
pourrait entraîner des frictions
avec Washington. Le quotidien
de Hanoï écrit à ce sujet, ven-
dredi, que. s’il est possible de
« classer de vieux dossiers b dn
contentieux vietnamo - thaïlan-
dais. l'amélioration des relations
entre les deux pays parée de toute

(Dessin de CBENSZ.)

façon par la restitution des
avions et des bateaux.

En outre. Saigon a demandé
aux diplomates sud-vietnamiens
de demeurer à leur poste & l’étran-

ger en attendant des instruc-
tions ; Os sont priés de veiller

à la protection de tous les biens
et comptes bancaires appartenant
A leurs ambassades. Sais») accor-
derait bientôt des visas d’entrée
aux diplomates étrangers repré-
sentant les pays- ayant des réten-

tions avec le gouvernement révo-
lutionnaire, croit savoir l'AJ-P.
SI la nouvelle est confirmée, cela

signifierait que les liaisons aérien-
nes entre le Sud et rextérieur
seraient rapidement rétablies.
Le régime révolutionnaire en-

tend aussi a appliquer une politi-

que étrangère de paix et de non-

alignement ». H accepte « Vaide
technique et économique de réim-
porté quel paus. pourvu qu'eUe
soit sans conditions politiques ».

Les ressortissants étrangers vivant
au Sud sont protégés « dans leur
vie et dans leurs biens»; il leur
est demandé de respecter l’indé-

pendance et la souveraineté du
Vietnam.

• A Parts, un haut fonction-
naire sera désigné pour se charger
de l’accueil des Français qui pour-
raient être expulsés du Vietnam
et du Cambodge. A l’Issue du
conseil des ministres de mercredi,
te porte-parole a déclaré que te

position française avait permis de
« rechercher à un moment donné
les moyens pour créer les condi-
tions politiques qui étaient atten-

dues par le GJÙ*. et le Vietnam
du Nord b.

• AUX ETATS-UNIS, des mil-
liers de réfugiés vietnamiens
i*mmTnwiwint. A affluer dans divers

Etats. Entre 70 000 et 80 000 per-

sonnes trouveraient ainsi progres-

sivement refuge en Amérique du
Nord (quelque trois mille d’entre

elles seraient attendues au Ca-
Cuoc et de lHe de Can-Son, où
serait toujours au large du Viet-

nam — même si certains bateaux
ont fait mouvement vers l’est

Des navires évacueraient des sol-

dats et des civils de ITte de Phu-
Cuoc et d eTEIe de Con-Son, où
se trouve le bagne autrefois connu
sous le nom de Poolo-Condor.
Hanoï et le G. R. P. protestent
contre la présence de 1aVH* flotte

set le plan cVévacuation forcée »

de Vietnamiens.
Signalons enfin que, selon le

Pentagone, les nouveaux diri-

geants sud-vietnamiensont hérité
de matériel et de constructions
militaires mnérirAfnh d'une valeur
de plus de 5 milliards de dollars :

Us ont eu fttesi pins de 500 blin-
dés. 850 hélicoptères de combat,
500 avions de combat. 1 100 pièces
d'artfUerie. des aéroports, des
ports, des moyens de communica-
tion modernes, etc. —
AJ*v Reuter.)

Dans Hanoï en liesse,

une kermesse improvisée
Hanoi (AJ'J'J. — Pendant

plusieurs heures mercredi après-
midi 30 avril, Hanoi a fêté la

prise de Saigon. Des orchestres
juchés sur des camions ont donné
l’aubade aux carrefours. Des dra-
gons multicolores, serpentant dif-
ficilement au milieu de la foule,
ont arpenté les principales artères
de 1a ville, où se pressaient des
dizaines de milliers de personnes.
Toute circulation était devenue
Impossible.

De temps à autre, toutefois, un
véhicule arrivait à se frayer un
chemin dans cette marée
humaine. Telle cette vieille Ci-
troën qui disparaissait sous les

drapeaux rouges & étoile d’or,
emblème de 1a République démo-
cratique du Vietnam, et une Im-
mense effigie de Bo Chl Mlnh,

dont on retrouve à tous les coins
de rue le portrait souriant. Des
milliers de drapeaux nord-vietna-
miens et de rares drapeaux du
GNP. ont fait leur apparition
sur les édifices publics comme
sur les balcons des plus humbles
demeures. Des centaines de guir-
landes d'ampoules électriques
multicolores ont été tendues en
travers des rues on accrochées
dans les arbres. Tous les jardins
publics ont été décorés de bande-
roles bariolées.

Les unfanta des écoles n’ont pas
été les derniers à participer à
cette grande kermesse quelque
peu Improvisée. A 28 heures, mer-
credi après-midi, tout un petit
monde vêtu de la chemisette
blanche et du pantalon bleu,
foulard rouge de 1a Jeunesse Ho-
Cbl-Minh autour du cou. s'égail-
lait dons les rues pour faire
exploser des centaines de pétards.
Us ne faisaient qu'imiter leurs
aînés qui. dès 1e matin, en avaient
fait partir par chapelets entiers.

Bien que la Journée n'alt pas
été décrétée chômée et fériée.
peu de
travail

se trouvaient & leur
midi : toute une

ville en liesse avait déjà, par
petits groupes, commencé a pren-
dre possession des chaussées pour
se retrouver, en fin d’après-midi,
dense, compacte, tournant inlas-

le GJLP. ». La Communauté
vietnamienne annonce l'appari-

tion offlcieUe de l'organisation
de la communauté vietnamienne
à Saigon, qui jusqu’à présent
travaillait dans te clandestinité.
Elle est animée à Saigon par 1e

Père Huynh Cong Mlnh et par
M. Nguyen Van Chln. chargés

conjointement de promouvoir le

Mouvement des catholiques au
service de 1a nation et l'opération

Fraternité-Vietnam 5.05.

sablement en rond autour du
Petit Lac — dont la circonférence
représente à peu près 2 kilo-

mètres.
Des groupes scandaient des

slogans, tels que ; « Vive la libé-

ration de Saigon, la ville de
Ho Chi Minh t » D’antres se
contentaient de lever les deux
dodtgs de 1a main droite, formant
le V de 1a victoire.

Sous un large titre barrant
toute sa première page — « Vive
la libération de Saigon b et c Suc-
cès compte* de Fopération mili-
taire Ho Chi Minh b, — 1e quoti-
dien du Parti des travailleurs viet-

namiens, le Nhan Dan, a célébré
jeudi te prise de Saigon.
Le quotidien a publié également

en première page une grande
carte où figure le schéma de Fen-
cerclement de 1a ville. Le haut de
page est orné d’une photo de
Ho Chl Mlnh, saluant de 1a main
droite.

L'éditorial célèbre « la libération
totale et l’indépendance de notre
Vietnam » et rend on hommage
tout particulier aux forces armées
populaires qui, c après deux mois
de combats courageux depuis Ban -

Me-Thuot, ont écrasé un million
de soldats des troupes ennemies
et mis en pièces la machine de
guerre et fadmlnitfration b de
Saigon.
Le journal publie Jeudi, tn-

extenso, la courte déclaration par
laquelle le général Minh a donné
l'ordre aux troupes de Saigon de
cerres te feu. n écrit d’autre part
que les généraux salgonnals Cao
Van Vlen. Vinh Loc et d’autres
« gui. la veille encore, se mon-
traient jusqu?au-boutistes. d Ftns-
tar de Nguyen Van Thieu. ont fui
comme des rats ».

Le Nhan Dan est particulière-
ment ironique à l'égard dn maré-
chal Nguyen Cao Ky, ancien pre-
mier ministre et vice-président
(et originaire dn Nord), qui, selon
le journal. « s'est agrippé à la
jupe de la femme de Fambassa-
deur américain, Graluan Martin,
pour rembarquer dans un hili- *

coptère et gagner ma bâtiment de
la VII• flotte américaine a. « Tly a
quelques jours encore, Nguyen Cao
Ky avait dédoré qu?ü choisirait
une mort glorieuse : s Pourquoi
» partir à Vétranger, pour s’fcr faire
» putain ou cuistot au service des
» Américains?». ajoute 1e journal.
Jeudi l»r mai, les dirigeants du

Nord ont organisé un meeting
à roccasion de 1a fête du travail.
Le général Giap était présent,
constellé de médailles. M. Pham
Van Dong, premier ministre de la
&D.V- a consacré l'essentiel de
son discours à te victoire au Sud.
H n’a pas parlé du gouvernement
américain, mais a salué le peuple
des Etats-Unis.

qt A SINGAPOUR. M. Goh Keng Sw»«, pre-

mier ministre par intérim et ministre de 1a défense,

a déclaré que, alla pensant que la puissance mi-

litaire et une propagande massive suffisent pour

vaincre les communistes, les antres Etats du Sud-

Est connaîtront le même sort ».

EN EUROPE

• LA SUEDE a reconnu la nouvelle adminis-

tration sud-vietnamienne mercredi matin. M. Olof

Palme, premier ministre, a déclaré s - Un régime

sans support populaire a disparu. Une guerre in-

sensée et minai» depuis le début a cessé. »

m LA NORVEGE. LA FINLANDE. LE DANS.
MARK. LES PAYS-BAS. s’apprêtent à reconnaître

le nouveau régime.

• LA GRANDE-BRETAGNE ET LA BEPU-
BUQUE FEDERALE D'ALLEMAGNE attendront,

poux ce faire, la formation d'un gouvernement à

Saigon. A Bonn. M. Klaus Boelling. secrétaire

Révolution et continuité
(Suite de la première page.)

La rage de vaincre des Améri-
cains s’est épuisée jusqu’à l'agonie

de 1a défaite sur cette a rage

(Titre Vietnamien » 12).

Parce qu'ils menaient le combat
pour le statu quo social, les Etats-
Unis n’ont pu que s’appuyer, sur

une société vietnamienne sans
enracinement populaire. N'ayant
pas le paysannat de leur côté, et

ne pouvant fonder leur action sur
la culture du peuple vietnamien,
ils ont tenté de modifier le pay-
sage humain, en espérant changer
de la sorte le paysage politique.

La paDJotte refusait son appui?
Elle serait rasée, et des millions

de familles rurales, urbanisées de
force, changeraient de mentalité,
croyait-on à Washington, et ap-
porteraient une base sociale au
régime de Saigon.
Ce gigantesque effort a été to-

talement vain. Les « hameaux de
1a nouvelle vie b du temps de
Dlem, les cercles de bidonvilles

de réfugiés nés plus tard autour
des villes, n'ont pas plue conso-
lidé le système anticommuniste
que les projets économiques (sans
modification des rapports de pro-
duction) de 1a Banque asiatique

de développement et les sugges-
tions d’enquêteurs de la Banque
mondiale. Les valeurs importées
étalent d’abord ressenties comme
une agression. L’extraordinaire
succès des poèmes chantés de Trln
Cong Son (que Thleu fit inter-

dire) dajiq des couches ur-
baines apparemment occidenta-
lisées », « modernisées b ne
s’explique pas autrement : au plus
fort de te guerre américaine, les

Vietnamiens rêvaient du Vietnam
dans Saigon.
U faut avoir ces données en

tête pour comprendre l'actualité

et poser, fût-ce sans y répondre,
quelques questions concernant
l’avenir.

Ce n'est pas un hasard si les

masses urbaines ne se sont pas
mobilisées pour défendre un
concept de liberté défini outre-
Padflque, et si l'année de Thieu
s'est volatilisée. Désormais, 1a très
grande majorité de 1a population
sera sans doute soumise à ce qui,
à l’étranger, ne manquera pas
d'être présenté comme « une
purification menée par lés aus-

tères cadres du Nord b. Peut-être
est-il plus juste de parler de
retrouvailles avec des valeurs tra-

ditionnelles. Le Vietnamien est

pudique (un cadre de Hanoï nous
disait avoir été choqué par telle

scène d’un film, non pas améri-
cain mais tchécoslovaque—). Il est

respectueux de la famille, en par-
ticulier des personnes âgées, et

l’un des reproches le plus signi-

ficatifs qu'il adresse aux Améri-
cains, est d’avoir créé une situa-

tion où des gosses, dévoyés par
la misère, attaquent des vieil-

lards pour leur voler 3 sous. Il

y a deux semaines, des soldats

mutinés ont labouré le caveau
familial de Thieu. Ce sacrilège

inouï devait, à leurs yeux, en

(Dessin de KONE.)

effacer un autre : le reniement
par le général-président du passé
vietnamien, sa trahison des an-
cêtres.
La réunification en profondeur

du pays passe d’abord par cette

volonté des Vietnamiens de se
retrouver entre eux, chez eux.
Maïs elle Implique d'autres condi-
tions.

La première est socio-écono-
mique. Le Nord est socialiste

depuis plus de vingt années. Au
Sud, la transformation des struc-
tures sociales prendra nécessai-
rement du temps, surtout si le

pouvoir veut éviter ces « graves
erreurs » commises en ÏLD.V. en
1866, et que note la très, officielle
histoire du communisme vietna-
mien. Or, comment va se faire
la réforme . agraire (elle-même

A 30 KILOMÈTRES DE DA-NANG

Près de nenf cents officiers Migwinms
suivent des cours de < rééducation »

DA-NANG (AJ*.). — Selon un
porte-parole du gouvernement
révolutionnaire, cent trois mille

sous-officiers et soldats de
t’armée saigonnaise faits pri-

sonniers en mars, dans la région

de Da-Nang, ont été libérés pour
qW~ ils rentrant chez eux ». La
porte-parole a déclaré que six

mille officiers ont été toits pri-

sonniers et sont toujours déte-
nus - pour rééducation ».

Le nouveau gouvernemeni a
autorisé un foumaJl3te de
ragence Asaoolatod Press et

une équipe de télévision de la

Columbia BroadcasOng Company
A visiter un des » camps de
rééducation - pour officiers, à
Dion-Ban. a une trentaine de
kilomètres au sud de Da-Nang.
La camp est constitué par un

ensemble de vieux casernements
militaires, entouré d’une clô-
ture de barbelés en mauvais
état.

Le commandement du camp,
en treillis vert, sans Insigne de
grade, a déclaré que prés de
neuf cents anciens officiera de
l’armée saigonnaise se trou-
vaient dans le camp, et que les
cours de rééducation commen-
ceraient le tendbmaln .

Les officiers saîgonnais étaient
an civil, vêtus pour la plupart
d'une chemise, d'un peniaion
et de sandales. Certains étaient
dans les baraquements, d’autres
dehors. Plusieurs faisaient la
cuisine ou la vaisselle. Un
petit écran de cinéma était
tendu entre deux poteaux, de-
vant le bitiment administratif.
Dans un terrain vague pous-

siéreux, devant le camp, se
dressait un auvent, où se te-
naient des femmes et des
enfanta qui attendaient que les
prisonniers sortent du camp.

Le commandant du camp a
laissé entendre que la durée des
cours de rééducation restait à
déterminer. Les prisonniers
pourront-ils reprendre leur car-
rière militaire dans ramée du
nouveau gouvernement ? « fia
doivent d'abord avoir envie de
servir avant «Je pouvoir être
acceptés ». a répondu /»
commandant.
Cependant, au cours d’entre-

tiens, en présence de représen-
tants des autorités du camp,
tous les prisonniers ont manifesté
le désir de rentrer chez euxet de
retourner à la vie civile. L'offi-

cier aaigonnala le plue élevé en
grade du camp est le colonel
Nguyen Von Dong, qui comman-
dait la 22? brigade blindée A
Pietku, sur les Hauts-Plateaux,
ava/rt le chute de cette ville, en
mors. L'officier, qui parie un peu
anglais, portait un pyjama foncé
et des sandales lorsqu’il a été
présenté par le commandant du
camp.

Le récit d’ane défaite

Il s’est montré très préoccupé
par la sécurité de sa femme et
de Bas sfx enfante, qui vivent
dans la région de Saigon.

Il a reraté, d'une voix triste,
en phrases courtes, les derniers
fours de sa brigade.

« Je disposais de deux cent
cinquante chars environ, des
M-41 et des M-48. lorsque le
rep/i de notre force de Pieiku
a commencé. La 16 mars et
dans raprte-midi du 17, ja
320e division (nord-vietnamienne)
a coupé la route par laquelle
nous nous repliions. J’ai dû
rouvrir la route et une de mee
compagnies de chars a été dé-
truite par la 320e division, u y
avait 15000 soldats et 20000 per-
sonnes sur une route, j’ai eu
600 tuée et J'ai perdu 25 chars
sur 3 kilomètres. Du 16 au
21 mars. J’ai dû rouvrir la
route encore. Mais j’ai perdu
10 chars. »

Le colonel a ajouté que tout
mouvement était devenu Impos-
sible i partir du 21 mars. . j’ai
alore constitué une zone de
défense, à l’intérieur de laquelle
je me suis retiré. H y avait
20000 personnes — des femmes
et des enfants — avec nous
dans ce petit périmètre. Je Sa-
vais que el Je lançais une
attaque, la 320» division riposte-
rait et qu'il y aurait beaucoup,
beaucoup de morts. Alors, avec
mon adjoint, nous avons décro-
ché. Nous sommes partis dans
la brousse pour essayer de
gagner la côte. Nous avons été
faite prisonniers par la suita »

relancé l'an dernier en RJXV.) ?

Comment tes paysans vont-ils

s'organiser? Nombre d’entre eus.

dans le Delta du Nam-Bo (l'an-

cienne Cochinchine), se sont
habitués, depuis quelques temps,

à l’usage de machines, encore
rares au Nord : Us ont donc été

en contact avec un monde c mo-
derne ». s Moderne ? Attention l,

nous fut-11 dit récemment à
Hanoi. Qui est moderne ? Le
paysan à motoculteur dans une
société inchangée? Ou celui du
Delta du fleuve Rouge, dont la

mentalité a évolué, qui tient ses

comptes à la coopératioe et com-
mence .

réellement à sortir de
Vère féodale ? »

H va falloir aussi reconstruire,
et une aide extérieure sera né-
cessaire pour le Sud — mate sans
conditions politiques! Qui sur-
vole te pays du 17* parallèle à
Hué, mesure l'étendue du désas-
tre. D’immenses zones de forêts

ont disparu. Dans des districts
entiers les terres sont inutilisa-
bles. Le Sud avait perdu, dès
1970, un quart de son troupeau
de buffles. L’action des produits
chimiques n’a pas fini de se faire
sentir. U faudra faire sauter des
centaines de milliers de mines,
de bombes et d'obus non expta-
sés, réinstaller des millions de
réfugiés, les nourrir en attendant
que les ’ premières récoltes arri-
vent à maturité.

n est encore trop tôt d’autre
part pour affirmer qu’m seul
gouvernement — celui de— va rapidement diriger l'ensem-

• ble du pays. Le Nord fait partie
du camp socialiste mais, déjà, le
gouvernement révolutionnaire du
Sud réaffirme sa volonté de se
situer dans 1e monde dès pays
non alignés. Cette décision pour-
rait d'ailleurs aider Hanoï à pren-
dre ses distances avec Ira pays
frères et — sans changer de
camp, mate en mettant à profit
le particularisme du Sud — s'in-
sérer dans un tiers-monde qui
cherche sa voie.

Désarmais pourtant, le P.C. —
qui S’appelle au Nord le parti des
travailleurs — devrait apparaître
au-- Sud au grand jour. C'est lui
qui, branches septentrionale etméridionale confondues, a dirigé
te lutté depuis 1954 avec, peut-on
penser, des « experts > des ques-
tions du Sud à la pointe du
combat ; par exemple M. Le
Dnan. le premier secrétaire du
mouvement, et M. Le Duc Tho.
membre du bureau politique et
coriace Interlocuteur de M. Kissin-
ger. Tous les textes affirment,
avec M. Le Duaa, que * la lutte
révolutionnaire dans le Sud est à
la fois une lutte pour parachever
l indépendance nationale et une
lutte de classes très âpre ». Le
premier but est atteint ; le second
ne l’est pas. Pour tenir compte
d’une réalité sociale extrêmement
complexe, et dans la ligne définie
depuis longtemps par le F.N.L, 11
ne serait pas étonnant que mtijwf

F*1» fait kU
Nord, un Front de la patrie,
organisation plus vaste que te

«groupant, selon une
stratégie définie par les commu-
nistes, d’autres groupes politiques,
tes Syndicats, diverses « organisa-
tions de masse », les représentants
des résidents chinois, etc. Une
SS? évolution était d’affleure
déjà esquissée dans le discoure^ devant Je troi-
sième congrès du Front de laM Hoan* <***

*.Le Nord
_
socialiste, grand

arriéré de-la révolution pour tout
**

x’ donc devenir Je
modèle à suivre ? La réponse doit

Car la RU.V. est
elle-même très en retard sur le
plan economique. Ce pays se
cherche. N’y est-U pas question
de « dégraisser » fe p.c. d’une
partie de ses membres et de ses
cadre dénués d'aptitude ? La
Question du « passage à la grands
production socialiste » n’est-eUe
pas toujours 'discutée — non
Quant au fond mni» quant «nr
modalités ? Les mentalités n’y
demeurent-elles pas souvient ré-
fractaires aux nécessités d’une
économie plus modems, pto
scientifique ? En outre, se pose le

problème de 1a relève des vieux
dirigeants, que le TV* congrès de-
vrait en principe résoudre.

Il y aura sans doute Inter-
action du Nord et du Sud, deux
réglons aux défis différents, aux
degrés de destruction et de
construction différents. La situa-
tion est d’une telle complexité, la
réalité possède tant de facettes,
que nul ne devrait savoir avec
exactitude à Hanoï et à Saison
a quoi ressemblera le Vietnam de
demain. Dn- moins espérons-le,
car rien ne serait pins préjudi-
ciable à ce pays que de lui appli-
quer des solutions dogmatiques.
Entre la « révolution » et 1»
a continuité », seule une dialec-
tique souple et habilement utili-

sée peut faire du Vietnam viet-

namien un grand pays.

JACQUES DECORNOY.

(31 L'expression est 1e tttr*

du livre de J.-0. Pomantt (Le SeuQ)>
(31 Discours de Boang Quoc VWt

m« congrès du Fnmt de la patrie

du Vietnam (Editions an lanfwri
étrangères, Hanoi, 1973).
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EN INDOCHINE
d'Etat à ZlnfonûBüSes. s indiqué mercredi qt» J*

gouvernenrne! oueri-allwxiaiid . surrail 1‘afeMa»
avec une gronde sympathie ». A Londres.

ML David Rnnalv ministre d'Etat au. Foreîgn

Office, a évoque 1« « soulagement » du gouver-

nement britannique devant lé fin des combats.

Lee pays socialistes d'Europe orientale ont
envoyé des messages de félicûaiions au nouveau
régime.

.

AU PROCHE-ORIENT •

• -murs LES PAYS ARABES, la pxwsc. dans
son ensemble, salue la chute de Saigon comme
. une victoire sur l'impérialisme américain *. Le
quotidien cairote » Al Ahxam • estime que la vic-

toire des communistes vietnamiens' laisse pré-
sager une vxdoixB comparable des Palestiniens ».

Les présidents algérien et syrien, Houaxi Bomne-
diène et Hafex Assad, ont adressa un vibrant hom-
mage aux révolutionnaires sud-vietnamiens.

EN AMÉRIQUE
• A CUBA, l'agence de presse Pieuse T^tiu»

annonce que le peuple cubain a célébré avec
joie la victoire communiste au Vietnam ». La
Jamaïque a annoncé son intention de racoanaStro

le nouveau régime saigtnmais.

• LE CANADA estime, pour sa paît, qu'il est

encore - beaucoup trop tôt » pour reconnaître les

nouvelles autorités. « car lldratîté du nouveau
régime n’est pas encore établie ».

• AIT VATICAN, le pape Paul VZ a lancé

mercredi un appel en faveur d'une pacifica-

tion réelle » respectant la liberté dos citoyens et

leurs convictions religieuses.

• M. KURT WALDHEZM. secrétaire général

des Nations unies, a lancé jeudi, de Vienne, un
appel à la réconciliation et à la paix an Indochine,

et a annoncé que L'ONU intensifierait son aide

humanitaire.

U Maison Blanche reconnaît que M. Nixon

avaitpromis d'oser de représailles contre le Nord

en cas de violation des accords de Paris

Washington fAJF’J3.). — On
ancien ministre sad-vietnamien.
M. Nguyen Tien Hong, arrivé
récemment h Washington^a Tendu
publiques plusieurs lettrés, Jusqu’à
présent confidentielles, que le
président. Nixon avait adressées
au président Thleu dans les se-
mâmes qui ont précédé ta signa-
tures des accords de Paris.

" '

Selon ces documents photoco-
piés, rancien chef de l’exécutif,
tout cm exerçant une forte pres-
sion sur M. Thleu pour hü faire
accepter les termes des accords
projetés, donnait l’assurance au
chef de l’Etat sud-vietnamien
que, en cas- de violation de ces
accords, les Etats-Unis pren-
draient « des mesures de repri-
sâmes rapides et sévères s.

M. Hong, qui était ministre de
la planification du gouvernement
de Saigon, a expliqué avoir pu
prendre connaissance du contenu
de ces lettres .après avoir été

SAIGON-VILLE HO CM M1NH

la ville de Saigon n’a pas été

débaptisée, a précisé Jeudi l«
mal la délégation ' du gouverne-
ment révolutionnaire de la Ré-
publique du Vietnam du Sud à
la conférence de La Ceüe-Saint-
dond. •

Son nom exact, indique-t-on,
est Saigon-VUle Ho CU Mlnb a
Cette appellation a été décidée
par on vote de l'Assemblée popu-
laire de la-BépOblique démocra-
tique du Vietnam, en 1951, en
signe de protestation contre 'la

venue de la Hotte des StatS-

Unis en Indochine.
C’est donc une dérision de lon-

gue date cul est appliquée au-
jourd'hui par. les -nouvelles auto-
rités.

chargé de Coordonner l’aide étran-
gère au Vietnam du Sud.
Dans une lettre, M. Nixon écri-

vait à m. Thleu : « Nota procé-
derons à Paris «ton Iis plan que
le général Bâta (À l'époque direc-

teur adjoint; du Conseil national
de &écuri£é> votre -s «pHqué.
U.) Comme je voue Fat du dans
ma lettre du Î7 décembre (1972),

je suis convaincu que votrerefus de
vous associer à nous serait une
invitation au désastre, à ta perte
de tout ce pour quoi nous avons
combattu ensemble depuis plus
d’une décennie. Ce serait par-
dessus tout inexcusable parce que'
nota aurons perdu une solution

L’U.R.S.S. réagit avec prudence

pour préserver la détente

Qe notre correspondant

Moscou. — Contrairement à ce
que l'on aurait Pu croire, la vic-

toire des révolutionnaires sud-
vietnamiens n'a pas .dominé les

fêles du 1" mal & Moscou. Cette
victoire n’est même pas mention-
née dans le traditionnel message
lu, jeudi, sur la place Bouge, avant
le début du défilé populaire. Ce
texte contient seulement des féli-

citations à l’adresse des peuples
a en lutte pour Hndépaidance
nationale » sans autre précision.
H affirme, en revanche, la volonté
du parti communiste de nJJt&S.
de « lutter inlassablement pour
une paix stable et l’amitié enirq
/es peuples, pour l'approfondisse-
ment de . te détente internatio-
nale. pour conférer à ce proces-
sus un caractère tn énersfflte. pour
faire rayonner les principes de
la coexistence pacifique ».

La prudence de 1TJJELS& se
retrouve dans la presse des deux
derniers Jours : à de rares ex-
ceptions. les journaux se conten-
tent de publier, en pages inté-
rieures, les informations en
provenance de Hanoï, mais évi-
tent tout commentaire sur le fond.
Une Idée cependant se fait jour
nu fil de ces récits : c'est celle
que la chute du régime de Saigon
r-ialt « fnéottaWe ». Ainsi, le cor-
respondant de la Pmvdu à Ha-
noï écrivait le jeudi
<x Le régime antinational n'a par
Pü éviter de payer pour ta viola-

tion grossière et systématique des
accords de Paris, pour M pt>Ü-
frque d’obstruction, pour avoir

ttBBTSjSStBh
la chute du régime de Saigon
se retrouve dans un commen-
taire diffusé, Jeudi après-mkti.
par l'agence Tass, mais- que ne
publie aucun Jour»! ce ven-
dredi matin. Ce texte, plus géné-
ral que tout ce qui a été Imprimé
Jusqu’à présent, promet « le sort

qui a ai eehti du régime des
marionnettes de Saigon à ta
punie chilienne, aux racistes de
la Rhodèsic du Sud, aux tper-

oiers sionistes; aux militaristes de
tout acabit, en d’autres termes,

à tous ceux qui s'emploient à
faire tourner à rebours la roue

de l’histoire ».
La discrétion des réactions

soviétiques vise, bien sûr, comme
on dit Ici, à ne pas donner d’ar-

guments aux ennemis de la dé-
tente. Car la détente reste à l'or-

dre du jour, bien qu'on com-
mence & s’interroger, à Moscou,
sur l’Inconsistance des dirigeants

de Washington.

A oourt terme, les objectifs di-

plomatiques de ÎTT-ELS-S. n’ont

pas changé r il s'agit toujours
d'obtenir la fin des travaux, à
Genève, de la Conférence surla
sécurité et la coopération en Eu-
rope et, dans la foulée, la tenue
du « sommet » paneuropéen
de Helsinki; U s'agit également
de mener à bien les négociations

avec les Etats-Unis pour la

conclusion du second accord sur
la limitation des armements stra-

tégiques iSALT 2K Moscou craint

que certains « nostalgiques de la

guerre froide » ne cherchent à
utiliser la victoire des révolu-

tionnaires sud-vietnamiens pour
« torpiller » Tun ou l’autre de ces

projets.
La Praxda. dimanche dernier,

avait fait allusion à ces craintes

en écrivant que « les forces de

rimpénalismc et de la «action
«'abandonnent pas leur tentative

pour miner les •processus positifs

qui interviennent actuelle-

ment. (-) Certains çereto*. aux

Etats-Unis, essaient dytüiser la

gttuation ««* - vtetnamxenw
comme prétexte .pour tancer de
nouvelles offensives contre la

poursuite de ta détente interna-

tionale, de la coopération d par-

tir de* principes de te coexistence

pacifique, La Conférence pour la

sécurité et la coopération en Eu-

rope fait toujours egalement

l’objet des menées des adversai-

res de ta paix ».

JACQUES AMALRIC

M. Ford critique vivement le refus des représentants M
;

SDflE™GB! : ia“de nombreux pays est

de voter des crédits pour l’aide humanitaire Mée.
de Ttmptocérneni juste et hono-
rable. »

En Plusieurs occasions, L’ancien
chef de l’exécutif américain a
ainsi pressé son interlocuteur
d’accepter les termes des accords
de Parla; lui donnant des « «mi-
rances personnelles » qu* « iZ sera
répondu avec grande vigueur » à
toute violation de ces accords par
le Nord
M. Nguyen Tien Hung conclut

en reprochant aux Etats-Unis de
ne pas avoir honoré les promesses
faites pour- obtenir. la signature
des accords de Paris .par le Sud.
La question des assurances for-

melles données au Vietnam du
Sud par la Maison Blanche, selon
lesquelles les Etats-Unis inspecte-
raient en cas de violation des
accords de Paris, avait été sou-
levée au- début d’avril demter par
le sénateur démocrate Jackson. Le
président Ford et M. Kissinger
avalent alors répondu qu’aucun
accord n'avait été conclu en
secret.

Cependant, la Maison TBlanche
a reconnu, mercredi 30 avril, que
M. Nixon avait promis de réagir
avec une grande vigueur, et de
décider « des reprisâmes rapides
et sévères » au cas ou le Vietnam
du Nord vicierait les accords.

Ces promesses étaient contenues
dans deux lettres adressées les
5 et 14 janvier 1973 an président
Thleu avant la signature des ac-
cords. Le porte-parole de la Mai-
son Blanche aTcependant affirmé
que ces lettres ne contenaient
rien de- plus que ce qui avait été
dit publiquement

.
par mm Nixon

et Richardson, alors secrétaire à
la défense, et Kissinger. H a sou-
ligné que les Etats-Unis n'avalent
Jamais pris d'engagement» secrets

ni conclu d'accords secrets
concernant l’éventualité d’une
nouvelle Intervention américaine.

Pour appuyer sa thèse, le porte-
parole a cite une déclaration deM Richardson,' 'le 3 avril 1973,
devant une commission du
Congrès. Ce dernier avait dit que
ta possibilité de nouveaux bom-
bardements américains sur le

Vietnam du Nord ou d’une inter-
vention de l’aviation américaine
pour appuyer l'année sud-viet-
namienne « ne pouvait certaine-
ment pas être exclue » si les forces

maxi-vietnamiennes lançaient une
'nouvelle offensive.

Le 1** février 1973, à un jour-
naliste qui lui demandait si

les accords mettaient une entrave
à la reprise des bombardements
américains en cas de violation de
leurs dispositions, M. Kissinger
avait répondu : « 2Voas avons le

droit de ta faire. »

Washington. — L’appel à
l’unité ' et à la reconstruction
nationales lancé par le président
Ford n'a pas encore, été entendu
au Cohorte. Après comme avant
la liquidation de la présence
militaire amériogJne. le Vietnam
est un facteur de division aux
Etats-Unis. Au cours des der-
nières quarante-huit heures, en
effet, les «dations entre le Congrès
et la Maison Blanche se sont, à
ce propos, de nouveau

. tendues.

Êri premier lieu, le Congrès a
mal accepté la décision du prési-
dent Fora de ne pas rendre public
l'échange de correspondance entre

Ancien ambassadeur
!

des Etats-Unis à Saigon

M. MARTIN CRITIQUE VIVEMENT

L'ATTITUDE DE WASHINGTON
- Le dernier ambassadeur des
Etats-Unis à Saigon, M- Grah&m
Martin, réfugié depuis mardi
29 avril, à bord du porte-avions.
Elue Ridge, a eu des mots très
durs pour qualifier la politique de
son pays envers le Vietnam du
Sud. a Si nous avions, comme un
Etat digne de ce nom; tenu nos
engagements, nous n’aurions pas
été obligés aujourd’hui de procé-
der à cette évacuation », a-t-il

déclaré mercredi an- cours d’une
conférence de pressa

M. Màxtizi, qui a été l’un des
défenseurs les plus ardents de
l’ancien président TMeu, a affir-

mé que les Etats-Unis auraient
dû continuer à se comporter
comme- ils l’ont fait pendant la
première »wnée qui a suivi la
signature des accords de Paris,

« avant que certains événements
que nous connaissons bien
changent le cours des choses ».

Il a rappelé quH n’avait pas
partagé à ce sujet le point de vue
de Washington. « Toute Valfaire
de l'évacuation apparaîtra bien-
tôt sous son véritable éclairage »,

a-t-il ajouté.

L'ambassadeur a précisé que
plus de vingt mille personnes
avaient quitté, an cours des der-
niers jours, la capitale sud-viet-
namienne soit par air, soit en
empruntant la voie fluviale, ce
qui porterait à bien plus de
cinquante mille le nombre des
Sud-Vietnamiens évacués au
cours, du dernier mois.

De notre correspondant

les ex-présidents TMeu et Nixon.
Le chef de l’exécutif continue
d'affirmer qu’aucun accord se-
cret n’a été conclu entre Saigon
et Washington. Mais le sénateur
Jackson insiste toujours pour
qu’une enquête soit ouverte sur
la nature et l’étendue des enga-
gements pris par mnur Nixon et
Kissinger envers Saigon. Le
contenu de deux lettres de l'ex-
président Nixon a été révélé le

29 avril par M. Hong, ancien
ministre du gouvernement Thieu
Tout en reconnaissant l'authen-

ticité de «v» documents, la Mai-
son Blanche estime qu'ils n'ap-
portent rien de nouveau. Dans
une lettre à M. Sparkman, prési-
dent de la commission sénatoriale
des affaires étrangères, le prési-
dent Ford indique seulement
qu’après avoir examiné la cor-
respondance privée Nïxon-Tbieu,
il n’y a rien vu qui aille au-delà
des dépJwTftMnric faites à l’époque
par le gouvernement, c Rien n’a
été caché au Congrès et au public
américain- », a déclaré le prési-
dent.
Mais II s’agit là d’une interpré-

tation ti ti na.Mm.iOj mettant à
l’épreuve la crédibilité du prési-
dent. Aussi bien, l’amiral Zum-
walt, ancien chef des opérations
navales, estime, dans une Inter-
view donnée à un journal local de
Virginie, que MM Kissinger et
Nixon î n’ont pas été francs.avec
le Congrès quant aux engage-
ments pris— et de ce fait encou-
rent une large part du blâme
devant la carence du Congrès à
honorer les engagements pris au
nom du pays— »

Un nouvel échec du président

Ce climat s’est encore alourdi
avec le vote de la Chambre des
représentante rejetant le Jeudi

14 wia.f. par 246 voix contre 162.

tm projet de loi approuvant
327 mUUons de pour l’aide

humanitaire au Vietnam du Sud ;

le texte, soumis an Congrès avant
la chute de Saigon, autorisait

également, d^ns certaines limi-
tes, le président à employer la
force armée dans des missions
d'évacuation. Bien que l’évacua-
tion de Saigon soit terminée, le

président avait demandé que la
chambre approuve ce texte en
rêtat, afin de ne pas perdre de
temps.

Four rassurer le Congrès,
M. Ford avait précisé qu’U n’en-
vüsageait pas de renvoyer de for-
ces années américaines sur le ter-

ritoire vietnamien-. Les leaders

républicains soulignèrent qu'en
rejetant la demande présiden-
tielle, les membres du Congrès
manifesteraient qu’efb n’ont plus
confiance dans la parole du pré-
sident des Etats-Unis ». Appa-
remment cet argument n'a eu au-
cun effet : quarante-six républi-
cains ont abandonné M. Ford
pour rejoindre deux cents démo-
crates dans un vote de méfiance.
« La Chambre ne doit pas créer
un précédent en autorisant l'em-
ploi de forces américaines à
Vétranger quand (Mes ne sont pas
nécessaires— », a déclaré le leader
de la majorité démocrate. « Le
président Ford est un homme ho-
norable, a-t-il précisé, mais
AT. Nixon Vêtait aussi quand ü fit
adopter la résolution de 1965
grâce à laquelle les forces améri-
caines furent engagées dans la
guerre- »

Les représentants qui se sont
opposés au projet insistent pour
en discuter un nouveau
concernant exclusivement l'aide
humanitaire et ne mentionnant
pas l'emploi de la force armée.

Après le vote le président s’est

déclaré c triste » et c déçu ». H
a ajouté que la décision de la
Chambre ne reflétait pas les
« valeurs que nous chérissons en
tant que nation d'immigrants-
Elle n’est pas digne d’un peuple
qui a nécu sur la philosophie que
symbolise la.statue de la Liberté».
Et il a conclu : « Les réfugiée du
Vietnam ne demandent pasà être
entretenus, mais & être aidés—
Si la Chambre ne votait pas ra-
pidement ta nouvelle législation
sur Faide humanitaire, eue répu-
dierait une des meilleures tradi-
tions américaines- »

HENRI PIERRE.

Washington' (AFJP^ AJ?.). —
M. James Schlesinger, secrétaire

à la défense, a déclaré le irmai,
lors d’une conférence de presse,
qu’il ne pensait pas que la pré-
sence militaire des Etats-Uhis,
soit, après la chute de Saigon,
contestée dans « tes zones de
défense avancée » que sont l’Eu-
rope de l’Ouest, la Corée du Sud,
indirectement le Japon et les Phi-
lippines. H a été moins catégori-
que en ce qui concerne la Thaï-
lande : l’attitude du Vietnam du
Nord à régard de ce pays dépen-
dra, a (fit M. Schlelrdnger, « des
priorités du bureau politique de
Hanoi». Le secrétaire a estimé
que le Laos et le Cambodge ne
devraient pas, en principe, être
menacés par le Vietnam du Nord.

Interrogé sur les effets de la
chute du Vietnam du Sud et du
Cambodge sur la détente.M Schlestager a répondu : v Lu
détente a eu plus de succès dans
les rapports directs entre grandes
puissances que sur la stabûüé
auteurs dans le monde, en Asie
du Sud-Est et au Proche-
Orient »

ell est clair, a-t-il ajouté, que
la conséquence des événements
du Sud-Est asiatique est d’ébran-
ler la confiance de nombreux
pays dans ta puissance améri-
caine. Dans ces conditions, ü est
particulièrement inopportun d’en-
visager des changements dans nos
positions ù rétranger. »

Le secrétaire à la défense a
indiqué que la plupart des bâti-
ments de la VU* flotte qui
avaient participé aux opérations
d’évacuation faisaient route vers
l'est avec les réfugiés. H n’a pas
exclu formellement la possibilité

d’un retour de certains navires
dans la région pour recueillir de
nouveaux réfugies.

De nombreux soldats américains

vont quitter la Thaïlande

Les Chinois organisent de grands meetings

et critiquent violemment l'attitude de Moscou

De notre correspondant

Pékin. — La Chine doit tenir ce constitue désormais la force mo-
vendredi 2 tnai à Pékin le der- trice de L'histoire,

nier d’une longue série de rassem- ce qui frappe surtout dans cet1UB u LLUC juuguc ÙC4.1C uc tiüBciu- Qg q/jj frappe SUTEOuE t

Meroents sur la guerre du Vlet- c’est l'attaque
nam. La célébration de la vio- torsh. danj? un texte

comme ce fat le cac
‘

Bangkok (AJ?.). — Un retrait
important de troupes américaines
de Thaïlande va être annoncé le
5 mai à Washington et à Bang-
kok, a déclaré 1e lOT mal M. cha-
tfehai Choonhavan, ministre
thaîiandai'i des affaires étran-
gères. H avait rencontré la se-
maine dernière le chef de la
mission américaine de Thaïlande,
M. Masters, pour préparer le
retrait d'une partie des vingt-
cinq mille soldats américains et
des trois cent cinquante avions
encore stationnés dans le royaume.
En mars 1962, Bangkok avait

signé un accord aux termes
duquel les Etats-Unis « s'enga-
geaient» & aider la Thaïlande à
résister à l’« agression indirectes.
En 1969, le président Nixon
avait confirmé cet engagement.
Des hommes politiques thaïlan-
dais, et particulièrement les chefs
de l'opposition, avaient depuis
critiqué la présence de troupes
américaines dans le pays et le

danger qu'elle pouvait présenter
pour les rapports de la Thaïlande
avec ses voisins.

Le socialistes et lés centristes
représentés an Parlement de
Bangkok ont réclamé à nouveau,
jeudi, un retrait rapide des forces
américaines Ils ont aussi
demandé l’adoption d’une poli-
tique neutraliste et l’ouverture de
relations diplomatiques avec le
Vietnam du Nord, la Chine et la
Corée du Nord. Un membre de
l'opposition a affirmé que les

Etats-Unis ne pouvaient plus être
considérés comme des amis de la
Thaïlande, car Us n'agissaient,
a-t-il dit, qu’en fonction de leurs
intérêts. «Regardes le Vietnam
du Sud, le Cambodge et le Laos,
par exemple. Comment pour-
rions-nous encore avoir foi dans
les engagements américains ? »,

a-t-il déclaré à ses collègues. Le
premier ministre. M. Kukrit Pra-
moj, a dit qu’U était d’accord avec
certaines de ces observations.
Cependant, a-t-il ajouté, « mon
gouvernement ne peut pas faire
partir toutes les forces amé-
ricaines immédiatement. Nous
avons promis d’organiser ce
retrait cfa ici un an.»
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LA VICTOIRE DES RÉVOLUTIONNAIRES EN INDOCHINE

IMPÉRIALISME ET CULTURE
(Suite de la première page.)

Mains Brutal que l’Impérialisme

politique, nmpârtal terne économique,

des EtatS'Unis, s’il rencontre cer-

taines limitas, n'est donc pas prêt

de s'effacer.

Même recul, mais aussi même
résistance de l'Impérialisme moné-
taire. Il est bien vrai que l’empira

du dollar, accusé dès I960 d'être

un germe d'inflation mondiale, dé-

noncé publiquement par la France
en 1966, ébranlé en mars 1968, a

été officiellement démantelé en 1971.

Mais on oublie trop qu'il persiste

abâtardi avac les eurodollars aux-

quels Il a donné naissance ft).

Or. cet empire monétaire en a

favorisé un autre : celui des
firmes américaines à l'étranger. On
estime à 100 et 120 milliards -de dol-

lars le total des Investissements

directs effectués par les Etats-Unis

à l'étranger de 1950 i 1972; contre
moins de 15 celui des Investisse-

ments étrangers aux Etats-Unis. Le
recul militaire y changera-t-il grand-

chose 7 C'est douteux. Comme il est

douteux qu'il change quoi que ce
soit à l'Impérialisme support des

précédents : l'Impérialisme techno-
logique.

Où est le domaine de la science
et de la technique dont; les conqué-
rants de la Lune n'occupent pas tou-

fours le premier rang ? Quiconque
veut se maintenir à la pointe du
progrès doit suivre les Américains.
Mais que font ceux-ci, sinon suivra

eux-mémes les progrès qu'fis impo-
sent 7

Car tel est bien le caractère de
cet impérialisme d'un nouveau genre :

Il n’est pas systématiquement voulu,
il n’est pas prémédité ; Il sa crée,
il s'alimente. Il s'entraîne lui-même.
U s’imposa aux entreprises qu’on dit

libres, les contraignant, à partir d'une
certaine taille, t se moderniser *
sans relâche, dussent en pâtir leurs

comptes financiers (C'est le drame
actuel de plus d'une société, et l’une

des sources latentes — non plus
monétaire, mais structurale — de
l'Inflation contemporaine). Comment
en seraJt-lt autrement dans (me civi-

lisation i ce point marquée par le

progrès technique, qu’on a pu rappe-
ler une - civilisation technicienne » 7

C'est ici que s’inscrit I» caractère
le plus profond — et le moins

Berne interdit l’entrée en Suisse

d’or en provenance
du Vietnam du Sud et du Cambodge

Le Conseil fédéral helvétique a
publié, mercredi 30 avril, une
ordonnance Interdisait l'importa-
tion et le stockage de lingots et
de pièces d'or, u Fü est admis
qu'ils proviennent de la Républi-
que du Vietnam ou de la Répu-
blique Khmère a
Cette ordonnance précise que

tous ceux qui auraient ccsmaia-
sance de tentatives visant à Intro-
duire en Suisse de l’or provenant
du Vietnam dn Sud ou du Cam-
bodge doivent alerter les services
officiels, et que « le secret ban-
caire ou le secret professionnel
ne peuvent être invoqués ».

La décision a été provoquée par
des rumeurs qui avalent circulé
11 y a environ trois «wmainey. Le
gouvernement du président Thieu
aurait fait demander à la compa-
gnie aérienne suisse de transport
« à la demande», Balalr, qui
acheminait vers le Vietnam des
vivres et des médicaments, de
charger, à fiaiigpn, 16 tonnes d’or
et d'en assurer l'acheminement
vers la Suisse fie Monde du
16 avril), ün porte-parole de la
Balalr avait affirmé que sa

compagnie n'avait jamais fait

l'objet d'une telle demande.

D'autre part, un porte-parole
de Washington a annoncé mer-
credi le blocage de toutes les
transactions financières et com-
merciales avec le Vietnam du
Sud effectuées par des personnes
sujettes à la juridiction des
Etats-Unis, à moins d’une auto-
risation spéciale dn Trésor amé-
ricain.

Une telle mesure avait déjà
été annoncée à l’égard du Cam-
bodge le 18 avril. mois autres
pays seulement se trouvent' dans
la même situation : le Vietnam
du Nord, la Corée du Nord et
Cuba.

La décision du Trésor entraîne
le blocage dea comptes bancaires
détenus aux Etats-Unis par les
résidents au Vietnam du Sud.
Elle s’applique aussi aux filiales
étrangères des sociétés amé-
ricaines, qui doivent désormais
obtenir une licence dn gouver-
nement américain pour commer-
cer avec le Vietnam dn Sud. —
(ASJP.)

exprimé — de l'impérialisme améri-
cain. Non plus politique, ni écano-

m I q u e, ni technologique, mais
Impérialisme psychologique, Il Im-

prégna les consciences, infléchit

les moeurs, pénétre les façons de
vivre. Comparez le mode d'existance

d'un loyer d'aujourd'hui de caté-

gorie et d'âge moyens â celui d'H

y a vingt ans- La différence tient

en un mot : il s’est « américanisé ».

Confort voiture, logement, ameuble-
ment et jusqu'à l'alimentation, tout

ou presque tout pourrait porter, en
dimensions réduites, la marque
« made in U.S.A. ». Parcourez

l'untvacs, tüt-ce
.
au-delà du rideau

de fer : le méde standard, les mê-
mes buildings vous affligent. Non
le même train de vie, certes, mais

la même vole qui y conduit

Uns civilisation

sans cnltnre

Quel aéra donc en définitive l’ap-

port de cet impérialisme plus fort

que sa défaite 7 Noue touchons là

au problème capital- qui engage
toute notre civilisation.

L' Impérialisme (essentiellement po-

litique) n'est certes pas nouveau. On
évoqua Alexandra, César, les Ara-
bes, tas Croisades. Charles Quint
Louis XIV, Napoléon-, Mais ces
Images n'étalent pas que guerrières.

Les Idées, l'art le droit, l'organisa-

tion, la religion, suivaient les ar-

mes {« Les pas des légions avalent

marché pour lui »—). Les combats
de Jadis ne le cédaient en rien, dans
leurs dimensions d'alors, aux plus

cruels de notre temps. Mais, l'Inva-

sion passée, Persépolis brûlée. Car-

thage saccagée, l'Occident dévasté,

ta Palatinat ravagé, on bâtissait des
cités, des gymnases et des temples,

on édifiait Grenade, et l'Europe de-
venue - française » copiait succes-
sivement Versailles et le code civil.

En bref, les empires de Jadis appor-
taient avec eux ou faisaient germer
sur leurs traces ou leurs ruines, une
culture.

Oserais-je écrire que l'immense
malheur. le grand deuil de notre
civilisation — de cette civilisation

technicienne • dont l’Amérique du
Nord a été la grande messagère, —
c’est d'être, pour la première fols

peut-être dans l’histoire du monde,
une civilisation sans culture ?

Qu'on me pardonne. Je n’ignore
certes pas qa*ll existe aux Etats-

Unis, dea honunëe de hauts culture— et qui souffrent. J’ai visité comme

tant d'autres les musées incompara-

bles de New-York et de Washington,

non sans quelque mélancolie, Il est

vrai, devant tant de chots-d’ceuvre im-

portés de chez noue- Quaqn’aux

Clestera compris]. Jamais assez on

ne célébrera les bienfaits du mécé-

nat américain : fondation», biblio-

thèques, musées, hôpitaux, labora-

toires, qua sais-je 7 Immense, uni-

versel, est rapport das Etats-Unis

dans le progrès des sciences phy-

siques, biologiques, humaines, et, de

façon générale, dans l'extension des

œuvres cultureiles-

Mais de quelle culture s'agit-fl?

Fondamentalement et en tonnes prè-

cfe : rAmérique du Nord, pionnière

incomparable dans la domaine pro-

prement scientifique M technique,

Infiniment généreuse pour la diffu-

sion de la culture acquise, reçue de
l'Ancien Mande, rAmérique du Nord

a-t-elle créé une culture nouvelle 7

A-t-elle (ait surgir de sae muttiplee

inventions une pensée neuve, un nou-

vel art, un nouvel élan, de nouvelles

«humanités», en bref une nouvelle

et plus haute figure de . l’homme 7

Pour les Initiés, la réponse n’est

pas douteuse. Ils citeront telles œu-
vres littéraires, du roman en parti-

culier. telle réalisation des arts plas-

tiques. de l'architecture, de l’urba-

nisme, et plus généralement le déve-

loppement des sciences humaines,
politiques et économiques en parti-

culier. Y trouve-t-on une philoso-

phie? Une sagesse 7 Une esthéti-

que 7 Un art de vivre ? La réponse
est moins sûre.

Elle Test moins encore pour l'im-

mense majorité de nos contempo-
rains. Quel est, pour eux, l'apport

de Vamarican way ot IHe ? Quel est

.cet Impérialisme psychologique qui

les Investit A leur insu, sinon C'en
demande pardon aux meUleurs) 11m-
périalisme du vide Intérieur, celui dm
profondeurs Ineffables de la médita-
tion du chawïng-gum, de la puérilité

affligeante des mille et un westerns,

ou de la publicité obsédante, que
tel ou tel sociologue américain, de
Vanca Packar à Kenneth Galbralth,

ont d’ailleurs dénoncé les premiers™

Plus grave encore peut-être est

l’absence, chez le grand nombre,
d'éducation au siens précis de ce
mot, c'est-à-dire d'affinement, d’élé-

vation (• difcsra, tirer par en haut),

sans quoi U n’y a pas de vraie cul-

ture. -Certains loueront avac raison la

franchise, la fraîcheur, l'amitié qu’ils

ont trouvées dans les foyers qui les

accueniaient Mais, dans son ensem-
ble, le peupie-roi - n'a-t-ll pas trop

les réactions en france
M. PLEVEN i la théorie des

« dominos » risque de se

vérifier*

M. René Pleven, ancien
dent du conseil, qui était
de la défense au moment de Dlen-
Bien-Phu en 1954, nous a déclaré :

« J’éprouve dfabord, naturelle-
ment, une profonde compassion
pour toutes les victimes du drame
Indochinois et regrettre que notre
pays n’ait pu leur apporter une
aide plus active et tenté, pour le

faire, de mobiliser les coeurs et

les esprits. Mais, maintenant, ce
sont les conséquences politiques
de ta défaite morale subie par les

Etats-Unis qu’Ü faut chercher A
évaluer. Ces conséquences seront
grandes, à antérieur comme d
rcxtirieuT des Etats-Unis. Com-
ment va réagir ropinion publique
américaine ? Cédera-t-elle aux
tentations de l'isolationnisme ou
agira-t-elle sur l’exécutif et le

Congrès, pour exiger d’eux plus
de vigilance et de fermeté dans
les rapports avec 111JUSE. et la

Chine, dont les protégés cambod-
giens ou nord-vietnamiens vont
indéniablement vouloir humiUer
au maximum les Etats-Unis et,

A tracer» eux. l’Occident?
» A l'extérieur, la théorie des

dominos, si souvent tournée en
dérision, risque de se vérifier
rapidement au Laos, en Thaïlande,
en Corée aux Philippines ou
ailleurs, avec toutes les graves,
incidences qu’on peut imaginer
en ce qui concerne le Japon.

» Un grand besoin de concer-
tation apportât A l'évidence, aussi
bien entre Européens qu’entre
allies atlantiques. On peut aussi
sc demander si la conférence « au
sommet » gui doit couronner la

conférence sur la sécurité euro-
péenne. A laquelle VURBJS. est

si attachée, peut encore se tenir

dans un climat favorable
r La course des événements

paît imposer de déchirantes
révisions. »

M. ML SCHUMANN : no plan

d’aide européen pour les

peuples d’Indochine.

mr Maurice Schumann, de
l’Académie française, ancien mi-
nistre des affaires étrangères, qui

était secrétaire d’Etat aux allai;

res étrangères en 1954, a déclaré

au micro dé R.T.L. :

« Sommes-nous non seulement
concernés mtas atteints par cette

déroute ? Non et ûuL. Non, puis-

que depuis bientôt dix ans, la

surdité et l'aveuglement n'ont

sur les avertissements et les

suggestions prodigués par la
France. Qui a fait le feu, le Ut,
de ce qu’on appelait Paresseuse-
ment c le » communisme (alors
que ce singulier avait perdu toute
significations dans une Asie tra-
vaillée par la rivalité du commu-
nisme soviétique et du commu-
nisme chinois). Qui et quoi ? Le
discours de Phnom-Penh qu'on
ne peut pas relire aujourd'hui,
apres neuf ans, sans être saisi
par 2a colère que suscitent tou-
tes les grandes occasions refusées,
ou les BS2 ? Qu’en pensent main-
tenant Richard Nixon. Henry
Kissinger, que fadfcraxs le
29 septembre 1972, à la Maison
Blanche eu nom de Georges
Pompidou, d’arrêter les bombar-
dements sanglants et vains du
Nord-Vietnam, pour rechercher
au Sud-Vietnam, avec les neutra-
listes et les francophiles la solu-
tion politique, la vraie, celle dont
il y a deux mais on a gaspillé
la dernière chance ?.

d Et pourtant si, cette débâ-
cle est la nôtre, un peu la nôtre,
l’aventure des six cent dix pri-
sonniers de Vambassade de France
à Phnom-Penh est symbolique.

» Alors ü est bien vain de nous
jeter mutuellement A 2a face les
regrets, les remords ou les repro-
ches qui 7ie servent à rien.
» Demain, ü faudra adoucir les

blessures, jeter les fondements
de nouveaux édifices, sur les rui-
nes entassées par trente-six an-
nées de ravages, modeler fU est
possible A la paix un visage.

» Avant que ne commence la
course â 2a surenchère par l’aide

bilatérale, je suggère que ta
France propose à la Communauté
européenne de lancer Vidée d’un
plan Marshall pour les peuples
d’Indochine. Trop tôt, nous dira-
t-on, eh bien ! tan mieux si pour
une fois Ü n’est pas déjà trop
tard. »

M. CHALANDON s l’obstina-

tion américaine.

M. Albin Chalandon. secrétaire
général adjoint de l*UJ3Ja. :

« La France, depuis longtemps,
avait proclamé que seule une so-
lution politique aurait permis
dévlter la catastrophe. L’obstina-
tion américaine a conduit à un
dénouement dans les pires condi-
tions. Dans ces heures tragiques
d’incertitude, comment ne pas se
préoccuper dn sort des popula-
tions du Vietnam du Sud, de leur
insécurité et des risques qtVencau-
rent les libertés ? Pour sa part, le

gouvernement français doit semer
d’abord au sort de ses nombreux
ressortissants à Saigon. Mais da-
tant l'accumulation de souffran-

ces atroces de la population viet-

namienne, la France devrait

aussi essayer de les atténuer en
participant à ta reconstruction
du Vietnam du Sud.

En tout état de cause, a y tme
leçon à tirer de ces événements :
pour sauver son indépendance, ü
faut ne compter que sur soi-même
et être fort »

M. MITTERRAND : la di-

plomatie française a été

« faiblarde ».

M. François Mitterrand a
déclaré, le 30 avril, à Radio-
France :

c L’immense sottise de tout cela.
sottise bien criminelle qui a joue
avec la vie d’un peuple pour, fina-
lement, compromettre et aban-
donner ceux qui avaient pu se
laisser séduire ou qui croyaient
sincèrement que tel était 2e bott-
heur de leur pays. C’est un drame
d’une immensité peu comparable
dans les temps modernes. Je pense
à la somme de thèmes creux et
arrogants développés en France
en Amérique et dans tout VOcci-
dent-. ta nécessité d’assurer le
cordon contre rasance commu-
niste-. Yobligation où. ron a mis
tout patriote vietnamien d’être
assimilé aux communistes parce
que seul 2e camp communiste
soutenait Cindépendance et les
aspirations nationales de ce paya—
ropposition imbécile des formes
coloniales ou colonialistes A la
volonté d’indépendance naturelle
de ce peuple_ les mensonges sur
les droits des peuples A disposer
dfeux-mêmes— Cela est poignant
aujourd’hui. Il y a une faute poli-
tique — tout le monde en fait —
-six mois, un an, trois ans—
Trente ans, noter imagines ! Sur-
tout lorsque l’expérience a été
redoublée : V

e

xpérience de la
France et l'expérience améri-
caine. La diplomatie française
a été faiblarde ces derniers
temps. Pour le Cambodge, ü a
fallu attendre la victoire effective
sur le terrain pour reconnaître le
gouvernement issu des combats.
C’est absurde, surtout si fan songe
à Faoance qui semblait avoir été
prise dans le discours de Phnom-
Penh du général de Gaulle— s

LE P.C.F. : reconnaissance

immédiate du gouvernement

révolutionnaire

Le bureau politique du parti
communiste a publié nna décla-
ration dam laquelle on rélève
les passages suivants :

a Le FjCF^ qui a été sans dé-
faillance tout au long de ces

trente années aux côtés du peu-
ple vietnamien, salue avec enthou-
siasme cet événement histori-
que. (-)

» Tl exige du gouvernement
français — et a appelle les tra-
vailleurs, les démocrates, à t'exi-
ger avec lui — quV reconnaisse
sur-le-champ le GJU?^ qu’ü ap-
porte sans retard une aide subs-
tantielle au relèvement du pays,
qu’ü établisse enfin avec le Viet-
nam des rapports nouveaux, ami-
caux et loyaux, correspondant à
2a nature des liens qui existent
entre nos deux peuples, et pour
lesquels Vtnoubliable président
Bo CM Minh n’a cessé de lutter. »

Le PDF. appelle les Parisiens
à se rassembler le 6 mai, à
18 h, 30, devant « l’ambassade
libérée du Vietnam du Sud »
(46, avenue de TttUers, Parta-17*)
pour saluer les dirigeants
du gouvernement révolutionnaire,
une délégation du P.C., conduite
par M. Georges Marchais, s’est
déjà rendue an siège de la mis-
sion permanente du GJ-LP. en
France pour exprimer à M. Pham
Tan Ba « les filicttatkms cha-
leureuses des communistes fran-
çais ».

• Le Mouvement des radicaux
de gauche déclare : « Après tant
d années de souffrances, un terme
semble enfin mis A une guerre
fratricide, entretenue et attisée
par les interventions étrangères,
n est à souhaiter que le coura-
geux peuple vietnamien se donne,
avec la paix et dans Vunité, un

liberté.
<*B vro°r̂ 8 aoeiai de

» La France doit apporter A ce
pays, auquel l’attachent tant de
liens traditionnels, le plus large
appui en faveur de son redresse-
ment économique.»

O .Le PJS.U. salue «aoec une
êwotwB et une joie profonde ta
victoire définitive du peuple viet-
namien. Cette. victoire, remportée
en réalité sur Formée impérialiste
des Etats-Unis, revêt une tmpor

-

tomte considérable, dont a est
dtflfcfle, aujourd'hui, de mesurer
toute la portée».

• £a Ligue communiste révobt-
ttojmatr^trotsldste) a organisé!
le 30 avril, à la Mutualité, un
5f/yj

n *» au cgQrs duquelMM. Pierre Rousse t, Alain Kri-
vttw et Daniel Bensald ont aaa-ITOU» lac AimpAnn-iBA.. JW _ .

— •wuiuuviuiouQ aaUR |A

« les militants
“^MrlmpénafaatM » à se rassem-

devant
1 ambassade du Vietnam du Sud.

souvent présenté au monde le péni-

ble modèle d'un Inconscient sans-

gêne ? Inconscient, c'est bien la son

excusa due à de muttiplee causes :

sans aigu de la liberté Individuelle

qui Ignore celle d'autrui: culte du

pragmatisme qui sacrifie allègrement

l'esthétique au pratique; peuple
neuf qui n'a pas acquis la patine dea

siècles (2).

Or cette non-éducation a ôté êri-.

gée en doctrine. Ne faire aux en-

fants nulle peine môme légère de

crainte de les traumatiser, respecter

l'état 'de nature, etc., telle fut la

prédication d'un super*-rousseaulame

renforcé de freudisme du' fameux

Dr B. Spock. Mais qu’esWI arrivé 7

Qu'apréa un succès triomphal (plus

de vingt millions d'exemplaires ven-

dus aux Etats-Urne et d'innombrables

traductions de l'ouvrage paru en

1946). l’auteur faisait en 1974, à

soixante-dix ans passé», un mes
culpa public et total.

La finalité de la saclété

dé consommation

Quatre ans plus tôt, déjà, une en-

quête révélait que 77 % des adoles-

cents et 88 '/g des Jeunes adultes con-

damnaient la pédagogie permissive

dont ils avaient été les « bénéficiai-

res » (3). Il est bien temps en vérité I

Alors que cette pédagogie du néant,

aube tonne de llmpériallsme du vide,

a engendré la nihilisme des hippies,

des marginaux, des drogués.- Les

mots parient d'eux-mémes : hold-up,

gangsters, atrtp-tease, sex-ehopa, sans

parier dm rapts d'enfants : d'où nous

sont venues toutes cas turpitudes?

On pouvait mieux attendre dea

leaders du monde.

Si ron ajoute que là où Ils pas-

saient, experts ou techniciens, ap-

portent à pleines mains la manns du
business, ils se comportaient naturel-

lement en maîtres, ou du moins en
hommes supérieurs — allant dans tel

paye d'Afrique noire jusqu'à faire ve-

nir par avion toute leur nourriture et

même leur boisson, — on comprend
mieux à présent leur cruelle mésa-
venture.

D'un côté, Ils ont révolté leurs

amis. « Dltes-moi pourquoi ceux qui

nous ont le plus aidés sont aussi le

plus détestés ». me demandait il y a
quinze ans un collègue d'un .pays

étranger, oü fadmlrais telle construc-
tion américaine.

D'un autre côté, ils ont armé les

révoltés.' Berkeley a de quatre ans
précédé la Sorbonne. • Ne pleure pas.

hurle i » avaient crié les Noirs. Le

blue-jean a annoncé le débraillé des

mœurs. La révolte des femmes, le

M.L.F., etc. La gauchisme, en un mot,

a dans ses veines du sang américain

(mêlé).

Il est vrai qua la jeunesse en ré-

volte a posé la question fondamen-

tale : celle de la finalité de la société

de consommation (en oubliant totale-

ment, d'ailleurs, ceux qui l'avaient

soulevée avant elle). Mais ni ses vio-

lences ni ses Incantations n'y ont

apporté de réponse. Finalement sa

révolte s'est retournée contra ses'

sources : l'antiaméricanisme a gagné

l'Amérique (4).

Dès (ors. on comprend mieux pour-

quoi l'Impérialisme yankee a craqué.

Miné de l'Intérieur, sans véritable^

ment d’assises culturelles, sans autre

support qu'une idéologie défensive —
la sauvegarde de la liberté dans le

monde — au moment même où dans

les consciences la liberté perdait son

sens, l'impériallame américain s'est

heurté à un autre impérialisme, éga-

lement armé, mais porteur d'une Idéo-

logie autrement offensive, autrement

sûre de sol, autrement conquérante I

Le paradoxe des paradoxes est que

cette autre idéologie n’est finalement

qu'une sorte d'américanisme renversé.

Même culte de la technique, même
technocratie renforcée par l'unicité du

pouvoir, même matarialisme pratique

(auquel s'ajouta lof la théorie), et

même visée finale vers un paradis

général de la consommation de

massa.- Lee moyens saute différant,

qui n'ont plus rien de » libéral »...

D'un côté comme de l'autre, le

monde cherche en vain une nouvelle

sagesse, une nouvelle culture. FinF-

ra-t-elle par émerger du règne des

mass media, de l'image, de la tech-

nique. de l'abondance 7 U vocation

de l'Europe pourrait être d’en poser

les prémices. Est-U absolument uto-

pique de réver d'une grande univer-

sité, d'un rassemblement des esprits,

d'un sursaut des volontés, à la me-
sure de cet appel ?

ANDRÉ PIETTRE.

Dans la presse parisienne
LE FIGARO : use leçon poux

l'Occident.

«21 faut les convaincre et ü
faut nous convaincre que nous
n'irons pas au-delà de quelques
lignes de résistance convenable-
ment choisies et où ü faudra
se montrer décidés à tenir à tout
prix. La paie ne doit pas, ta paix
ne peut pas être achetée unique-
ment A coup d’échecs et de
retraites. Une de» conditions de
ta paix, pour nous comme pour
les autres, d’est 2a force.

* La leçon de Phnom-Penh et
de Saigon, c’est en Europe, c'est
à Washington qu’ü s’agit de la
tirer. Si nous voulons éviter d’en-
tendre notre propre glas dans le
silence de Phnom-Penh et dans
ta silence de Saigon, ü faut que
lEurqpe s'organise, Ü faut que
VAmérique se ressaisisse. Et tris
vite. Il est bien tard dans cette
histoire ad nous ne cessons lie
contempler noirs déclin avac un
mélange d'angoisse et de complai-
sance fascinée.

» L'Occident a longtemps
étonné le monde par ses capacités
de redressement spectaculaire et
subit. Cette fois-ci. est-ü vrai-
ment trop tard ? »

(JEAN D'ORMESSON.)

L’AURORE : la xteqne.

« Parmi les craintes que
suscite cette nouvelle conquête
du communisme perce d’abord
celle de imprévisible réaction de
rA-mer«que. Ceüe-ci serait-elle
tentée de se replier sur elle-mome en accélérant sa tendance
déjà sensible à FisolatlonnUrme,
ou bien réagira-t-elle crânement
en remployant & resserrer ses
liens avec ses alliés d’Europe et
a accentuer m vigilance, s'inter-
rogeant alors si elle doit remettre
en cause une poétique de détente,
si visiblement profitable au
carhrminisme ?

»Le risque que comporterait un
hwisme, fadtiU. ü est vrai, par

faiblesse du pouvoir A
Washington serait double : celui
de provoquer un nouvel accès de
fièvre de 2’expansionnisme aovié-

• Le conseil national du Mou-
cernent de la paix a adressé deux
télégrammes de félicitations, l'un
ap président du gouvernement
révolutionnai» provisoire de la
République du Vietnam du Sud.
rantre au premier ministre de la
République démocratique du. Viet-
nam. n réclame, en outre, la
teoannaiRnnnce par Paris du gou-
Teraemenfc révolutionnaire.

/

a) or. J. BueEf, le Mande du
8 avril 1975.

(2) Dans la ville de Saint-Louis,
on vous liait Visiter avec fierté un
musée dm peintres « primitif» »
américains, images dUpinsl, Images
d'une puérilité sans nom. dea pre-
mières- locomotives, dea premiers
bateaux à vapeur. Nos • >
étalent dça maîtres»

(3) CL Sanwute, « Xtnë certaine
Amérique >, le Monde dtt 22 avril 1970.

(4) OC.' Th. JfiKUlBler. « L*antl-
amérlcanlame et les Américain» »,
Emue des Deux Mondes, min 1974.

tique et son contrecoup inévi-
table, à savoir que, à bout de
patience et saturées d’échecs, les
grandes démocraties occidentales
pourraient un jour se résoudre,
comme ce lut souvent le cas dans
VHistoire, à donner un coup
d'arrêt aussi brutal que définitif.»

CROLAND FAUREJ
-

L'HUMANITE : une victoire de
l'histoire.

« Si Pévénement dépasse au-
jourd’hui si largement le Vietnam,
qest que ta victoire A Saigon est
aussi celte des pays socialistes
dont le soutien politique et ma-
teriel a pesé (Tun poids détermi-
nant et c'est que la victoire est
celle de ta classe ouvrière dsi
pays capitalistes dont ta solide

-

rtté ne s'est jamais démentie;
c’est encore que ta victoire est
«rite dn mouvement de libération
nationale des peuples qui com-
battent pour leur propre indé-
pendance.

» Quelle vanité dans les calculs
de ceux

.
qui cherchent à savoir

S’a s’agit d’une victoire militaire
ou polxtique : la victoire est k le
foie militaire et politique, parce
qtreue est une victoire de rftîs-
toire, une victoire des peuples.»

, (ROLAND LEROY.)

LE QUOTIDIEN DE PARIS t un
ton* pas de Giscard.

sEn acceptant de cautionner
ta liquidation du général Thieu,
Giscard espérait obtenir en
contrepartie le retour /«/t accords
de Rrris, c'est-à-dire une solution
politique comportant, on cesse»-
ta-feu accompagné d'an régime
transitaire ménageant la poesCbi-
Uté (Pun Sud-Vietnam indépen-
dant de Hawâ.

» Jusqu'au dernier moment, Ü
se berça de l’illusion que ta
solution politique l'emporterait
sur ,la solution militaire Les évé-
nements démentent ce pronostic.
La désillusion est comparable. en
ce qui concerne le Cambodge oè,
malgré des sourires précipites aux
vainqueurs. la France a essuyé
des rebuffades.
» Beaucoup patient àu.jour^htd

aun faux pas du président de ta
République. Encore ftwt-41 répé-
ter que les principaux problèmes
restent à résoudre. Car

;

- récrit*
américain entre le gomemmént
français et les nationalistes téet-
namtens a disparu. La France,
qui contrôle des secteurs
cafres et économiques importants,
surtout au. Sud-Vietnam, va *5*

ou tard au-devant de nouvelles
difficultés. ». -

CBENK DABEBNAT4

t
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LES MANIFESTATIONS DE LA FÊTE DU TRAVAIL ... .

LISBONNE : le parti socialiste demande au M. F. A- .d'arbitrer

son conflit avec le P. C.P.

Lisbonne. — Le I" mal portugais

devait être le Jour de la -, réconcl-

flaton ». Mais quand, le soir venu, les

clameurs ae sont tues, il na restait

surtout que ls Qoût amer de nouvel
les dhrfaûone et la crainte de' voir

demain ' reprendra de plus bette
1

la

bataille entre communistes et socia-

listes. I! a 'suffit pour cela d’un' Inci-

dent
M. Mario Saaras, secrétaire géné-

ral du parti socaflefo, n'a pu aocéder
à la tribune au cours du meeting qui

clôturait - la - grande manifestation

organisée dans le capitale. Les laits

sont, encore mal établis et donnent
lieu à des versions contradictoires.

Quanot sur le. tard, Je. cortège des
socialistes pénètre dans le stade du
1*r-Mal," les orateurs parient depuis
prés d'une. -heure. -Ce cortège aurait

été i plusieurs remises gfiné dans
sa progression. A la tribune, ont pris

place ]e général Costa Qanrês. prési-

dent de la République, te
.

général
Vasco Gonçelvea, premier ministre,

quelques membres du Garanti de la

révolution et plusieurs ministres, no-
tamment MM. Alvaro Curthal, secré-

taire générai du parti communiste,
et Perdra de Moura. trader du
Mouvement démocratique portugais.

Plus loin, eur la droite, la loge ré-

servée aux dirigeant» du P.S. est

restés vide.. M, Mario Soares est là

pourtant.- perdu au mifiau des mili-

tant» anonymes. Des militaires ayant

repéré aa présence vont le

chercher et l'invitent à monter fà la

tribune. M. Soares les suit, niais sa

voit Interdire l'entrée par un respon-

sable Important de nntersyndicale.

H retourne à ea place, où d’autres

militaires viennent lui proposer de
- forcer lé passage . Il décline

l'offre • pour éviter tes Incidents ».

De nos envoyés spéciaux.

Art-H à, cet instant, mesuré le profit

que lui, vainqueur Incontesté des
élections, pourrait tirer de la rebuf-

fade qu'il venait de subir 7 A peine
sorti du stade, la direction du P.S.

aflfi/t, en tout cas, très vfte préparer

la riposte. Au siège du péril. M. Ma-
nuel Alegne, membre du secrétariat
national, prenait la pêrole devant de
nombreux militante venus s'informer.

« Lo P.S., d'rt-H, a gagné' les élec-
trons. n est aulourd"hui décidé A uti-

liser tous lés moyens pour que soit

respecté le mandai . du ' peuple. »
Après un premier communiqué. Jugé
'• trop mou ». per la base,- ta direc-

tion du parti a publié, au ooure de
la nuit; une nouvelle prise de posi-
tion dans laquelle elle affirme que
des • tentatives d'agression • ont été
commises contre des mintorts so-
cmllatea et contre le secrétaire na-
tional luHnéme.

Pour 'le P.S., ces Incidents a'in-

eèrent dans une campagne
.
dont le

but est de - minimiser la grande vic-

toire électorale qu’il a obtenue ».

« Des partis et dès groupements qui
se prétendent du peuple mais aux-
quels le peuple, a refusé sa
confiance en viennent é agir dans
son dos et contre sa volonté »,

acoosent
.
encore les «natalistes qui

s’en prennent très vivement à l'inter-

syndicale : elle a. selon eux. «' In-

sulté les travailleurs qui considèrent

le PS, comme leur parti de classe ».

En agissant ainsi, * rintersyndloale

offense la majorité de la classe

ouvrière et du peuple portugais ».

- Le sen» de le réplique socialiste

apparaît darement : il s'agit de se
saisir des incidents grevas du 1* mai
pour s'attaquer d'abord . à llrriereyn-

ESPAGNE : nombreuses arrestations

De notre correspondant

Madrid, r- Les s Journées de
lutte » qtf marquent habituelle-

ment le 30 avril et le 1** mai en
Espagne ont été,- cette année,
relativement calmas dans le

momie du travail. A TOrd» toute-
fois, un garde civil * tiïé contre
un groupe de peramrtByflui ten-
taient dVciterrompre la ctrcula-

tioQ, et a ..tué' un passent tpA

n’avait rien à vote avec l& manl-
festaüon. A Barcelone, les forces
de l'ordre ont éoalemeat ouvert
le feu sur un militant socialiste,

M. Camllo Rueda, vingt-hoit ans,
qui distribuait des tracts et qui
a été admis, à l'héritai S«n-
PabJo. dans un état grava On
signale ausst rorptoston «Tune
voiture piégée à ' Bilbao' et. des
cocktails Mtdofeov k Vatonoe et

à Pampdune.
A Madrid, les forças^de Tordre

ont enoerelé le cimetUae civil,

qui avait été fariné. Le 1” mal.
traditionnellement, les socialistes

m A Bcrthi-Est, les manifesta-
tions se sont ouvertes par un
défilé de « Tonnée nationale

populaire *. La RJXA. est le seul

pays de 1H k organiser encore
un défilé militaire A roccaaion
du iw Uai, ce qui souiéviB des
protestations énmvhium de la

part des généraux commandant
les secteurs occWsnteux de là
ville (Etats-Unis, Grande-Breta-
gne, France) qui y votent m»
viciation du statut quadrkMrtttn
et démSitBrisé dé la ville. —
(AJ.PJ

• A Ronnr la lotte contre le

chômage, la reva«Ucarion de la

cogestion paritaire, le refus du
terrorisme, ont été les théines
dominante des: réunions.' < En
acceptent, nette armée, des aug-
mentations de salaires modérées,
les travaBXuts tnt apporté tsar

contribution à ta ratanoe de Ww-
nomie, a déclaré ML Vetter. prési-

dent de la centrale syndicale
D.Qa C’est aa tour dès patrons
de faire un effort-en augmentant
lettre teacstfMSaisnte. » : ....

Pour sa naît, le chsoceüiur
Schmidt » ejœrimé sa oanflanoe
dans ia reprise qui pemettra
d'assurer à nouveau le plein-
emploL

• A Londres plus de trots
mille personnes eus défilé Jeudi
dans le centre de. la capitale
à l'occasion du Premier mai. qui
n’est pas un jour férié eu Grande-
Bretagne. en scandant des slogans
anti-Marché commun. M. Anthony
Bonn, ministre de na&taAzfaa a
rejoint le cortège. Dca cmrfw
du b&tlnMaxt et des dSteattons
de plusieurs naines ont débrayé
pour pouvoir participer 4 oe» dé-
nié. — (ASJPJ

~
• .

espagnols déposent des œillets
rouges sur la tombe de Pablo
Igtestas (1850-19»), ouvrier typo-
graphe qui fonda le parti socia-
liste ouvrier espagnol en 1879.

Alors que deux mille militants se
dfrffiu&lent, 2a_ plupart avec un
œlHet à la main, par divers iti-

néraires. vers le âznetiire civil,

ils ont . été interceptés par la
police et des membres des Gué-
rilleros du Christ-Roi, -une for-
mation d’extrême droite tolérée
par les autorités.11 y a eu une
vingtaine d•arrestations, dont
celle de M. Francisco Bustelo.
professeur k Kunivereité de
Saint-Jacques-de-Compostelle, et

de son épouse, professeur A l’Uni-

versité de Madrid, ainsi que de
Téorivain Fernando Baëza. Des
incidents violents ont opposé di-
vers groupes de socialises aux
Guérillero^ qui ont aussi mal-
mené un photographe de la revue
indépendante Camàio-16.
Bans la soirée du l« mai. une

voltuTe, apparemment chargée
d'ÿxpkffiUs, a volé en éclats à
proximité du stade . madrilène
Santtsgo-Bemabeu, tandis que,
daneœ dernier, le général Franco
présidait la célébration syndicale
officielle de la Fête du travail.
Certains se demandent, A Madrid,
s’il ne s'agirait pas-d’âne provo-
cation ou d’un avertissement de
l'extrême droite:
. Le 30 avril, d’autre part, U y a
eu des incidents dans presque
toutes les universités espagnoles.
La situation, dans ce secteur, est
tendue depuis longtemps : on
calculs que moins de 30 5> des
journées- -de coure ont pu se
dérouter normalement depuis le

début de l’année scolaire. L'uni-
versité de Murcie a été fermée
«fine die (on sait que l’université

de VaBadolid est fermée depuis
crois mois et que les examens de
fin d’année n’y auront pas lieu).

A Madrid, la police est Intervenue
dans presque toutes les facultés,
expulsant tes personnes qui ÿy
trouvaient et retirant des dra-
peaux républicains et des dra-
peaux rouges, confisquant des
tracts socialistes et du mouve-
ment Joui» Démocratie. A la

faculté -des sciences, un grave
incident s'est produit lorsque la

police a voulu mettre fin a une
assemblée de professeurs - assis-

tants qui avait été autorisée par
te doyen. Celui-ci s'est opposé à
l’entrée de la police dans les

locaux de la faculté et a menacé
de démissionner immédiatement
si tes forces de Tordre passaient

outre. A la faculté de droit, en
revanche, la police a procède
«m* difficulté a la dissolution de
la première assemblée conjointe

de professeurs - assistants et

d'étudiants.
JOSÉ ANTONIO NOVA1S.

dfoate qui vient d’ôtro « Institution’

nalisée • par' un décret-loi du
Conseil de ta révolution. Les socia-

listes n'ont Jamais .
renoncé à leur

1

lutte contre l’unJdté syndicale et ils

comptaient sur leur victoire, âiecto-

,

raie pour freiner
:

les mesures qui

viennent aujourd’hui régler l'acti-

vité syndicale .dans- le pays. Mais lia

ne semblent' pas décidés à en rester

IA Ile estiment, 'en effet, le situation

suffisamment eérfBuae pour 'convo-

quer, ce vendredi soir, une maniiez
talion dans le centre de Usbonna

MM. Mario Sores et le numéro deux
du parti, M. Sajgado Zenha, devaient,

en outra, être reçus ce -matin par le

président de. -la République. Les
socialistes demandent ainsi au M.FA.
de procéder à un arbitrage difficile :

les militaires ont, en effet, soutenu la

position communiste sur l'unloité syn-

dicale, mais doivent aujourd'hui tenir

compte de I1nthience acquise sur le

plan électoral par le P.S.
.

L'absence

de M. Mario Soares dans là tribune a
-sans doute rendu bien inconfortable

fa position de certains officiers du
M.F.A. et' tout parti cul lôrement celle

du général Costa Gomes. . En brus-

quant tes choses, les socialistes

espèrent-ils accélérer des mutations

.déjà engagées au sein du Conseil

de la révolution et qui répondent à

leurs voeux 7 La parti communiste ne
sort pas lui non plus Intact de cette

affaire.

.11 s’est contenté de publier, au soir

de fa manifestation, un communiqué
« dans lequel il » regrette les inci-

dents provoquée par le PS„
.

qui.

selon -lui. a essayé da boycotter les

discoure af d'empêcher le déroule-

ment, de la grande tète des travail-

leurs ». Au moment où le renforce-

ment de : l'unité entre toutes les

forces qui prétendent lutter pour le

socialisme s’impose, ajoute-t-il, celte

attitude •né sert pas les intérêts

des travailleurs ». Mais, en privé,

certains militants communistes n’hé-

sHent pas à parier déjà de ». coup

monté » des sodanstos.

L'incident du 1" mal ne peut donc,

dans l'immédiat, que raviver la polé-

mique entre les deux grands partis

de gauche et conforter le P.S. dans

une attitude • d’indépendance totale

vis-à-vis, des autres parti» » Cas*
la dynamique propre du processus

révolutionnaire en cours qui nous

conseille de préserver une telle li-

berté de mouvement ». affirme le

dernier éditorial de Portugal socia-

liste, l’hebdomadaire du parti. Une
nouvelle escalade entre communistes

et socialistes pourrait eues! donner

raison à ceux qui. à l'extrême

gauche, assurent que le paye « vît

dans uns situation de
,

paix pourrie

qui annonce des jours de tempête ».

Mais Ira « capitaines » n'apprécient

Jamais la tempêta et feront, sans

doute tout leur possible pour la

contourner.
- JOSÉ REBELO

et DOMINIQUE POUCHIN.

Grande-Bretagne

Présidente

du parfi conservateur

britannique

Mme THATCHER

SERA REÇUE A PARIS

PAR MM. 6ISCARD D'ESTÀING

ET CHIRAC
Mm» Margaret Thatcher, pré-

sidente du parti conservateur de
Graude-Bretagne, effectuera une
visite A Paris du 8 au 10 real, a
l'Invitation de M. Jacques Chi-
rac, premier ministre et secrétaire

général de TUDJEL
Le vendredi 9 maL Mme üiat-

eher aura < un entretien élargi

avec des responsables de
1TJLDJL », pois participera A un
déjeuner offert à l'hôtel Matignon
par M. Chirac.
Dans Taprès-midi, elle sera

reçue A l’Elysée par M. Valéry
Giscard d’Estaing. & l’Assemblée
nationale par M. Claude Labbé.
président du groupe TJJ3JL. et
par M. Couve de Murvüle. prési-

dent de la commission des af-
faires étrangères. Elle donnera
unie conférence de presse et S’en-

tretiendra avec Mme Simone Veil,

ministre de la santé Un dîner en
son honneur sera donné A Thôsel
Grillon, & l’initiative de 1TJDA.
sous to présidence de M. Couve de
Murvüte.

APRES UES ELECTIONS OU 25 AVRIL

L'implantation des trois principales

formations politiques portugaises
PARTI SOCIALISTE PORTUGAIS

boots

pour homme
style

'powt

jSîîwODOUl ï
134 bd st-germain paris B»-033.44.10

I7B dL-âysêss entacha) 8--Z2&36.33
B rue du cherche-mlcE e*~548J5.47\

Hops, 3 ruo da l’âne, comédie 325/W.62

A Nice, du 3 au 8 mai,

au Festival international du Livre

Sindbad présente- scs collections :

ta Bibliothèque arabe

La Bibliothèque persane / Islam

Editions Sindbad

1 et 3 rue Feutrier, Paris 13 Sindbad àNice t*
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Après le voyage de la délégation do P.S. en Unionioy-%

M. Mitterrand : avec Brejnev ce n est pas

de la diplomatie classique et froide

M. François Mitterrand a évo-
qué, mercredi 30 avril sur les
antennes de France - Inter, le
voyage qu’il venait de faire en
UJR&S. & la tâte d’une déléga-
tion du parti socialiste. Le pre-
mier secrétaire du FJ5.' a notam-
ment indiqué :

c Afo» entretien avec Leordd
Brejnev a été très cordial.
Leanid Brejnev aime les contacts
et sait créer un climat de
confiance. Ce n’est pas de la di-
plomatie classique et froide— Les
Soviétiques veulent aussi bien
çue noua Que des relations sé-
rieuses et cordiales s’établissent

entre nous— Les Soviétiques
doivent penser que le parti soda-
liste est en mesure de gouverner
un jour en France, ns ne peuceni
mésestimer les chances de la
gauche de gouverner. »
Déclarant avoir a découvert les

réalités concrètes du commu-
nisme s, M. Mitterrand a parti-
culièrement relevé « le grand
progrès technique, un développe-
ment de la consommation et du
confort moyen du citoyen sovié-
tique ». Cela dit, SI a souligné qu’il,

ne voudrait peu voir Le socialisme
s’édifier en France dans les me-
mes conditions, notamment en ce
qui concerne les libertés et les

relations citoyen-Etat. Mais, a-t-il

dit, les comparaisons antre les

deux pays e sont absurdes ».

Prié de dire M son voyage faci-
litera ses rapports avec le P.CJF.,

le premier secrétaire a estimé que
les bannes relations établies avec
les Soviétiques sont certainement
c en harmonie » avec l’attitude

du P.CJF. e Tout est dans tout »,

Un compta rende de « PDnltâ »

L’Unité, hebdomadaire du parti Nous ne noos associerons à aucune
.jdaliéte, publie dnnp son un- démarche contre le PC. portu-

méro daté du 9 au 8 mal, le gais.
.

compte rendu analytique des SQUtiLOY. — <7est avec plaisir

qui « sont déroulés que nous- prenons note de cette

h Moscou, les 33 et 34 avril, et- déclaration.

relate notamment de la manière MITTERRAND. — Le gowoer-
ndvante la conversation relative nement portugais a raison de
au Portugal: • vouloir modifier les structures
SOUSLOV. — Alvaro Cnnbal économiques du Portugal. Des

a passé quinze ans en prison. pressions capitalistes s’exercent
MITTERRAND. — Cest un m gens contraire. Mais eues ne

homme remarquable, mass Mono passent pas par nous.
Soares aussi, et H faut trouver poNOMAREV. — Là est bien
un terrain irentente. Awnntpartt d’appréciation ; non
de ^Internationale socuuiste ne nas 'avec vous, sur ce pro-
nom a demandé dNntervemr dans du Portugal.
un sens anticommuniste. Nous ,nqWBV .Wn
pensons seulement que les com-
maoïstes portugais ont été par-
fols trop dolents dans leur tan-
gage et que les sodaUstes ne doi- >

"°***”
a

Sent vas être les seuls à faire des
cfforST propos du Portugal. La France

SOUSLOV. — Quand nous par- se trouve dam la même partis

Ions des Interventions des partis £“*""“*5;. iS“„JÎÏÏSt £
sociaux-démocrates, nous ne vi- VEarope du Sua, la gauche va

sons pas le P S. français. «nr Vmdon, ce qui est un phéno-

MÏTTERRAND. — Si un parti wol™g
yr>
a
^g°f

z
. JH5T

social-démocrate est intervenu
dans un sens anticommuniste, ü Commentant les entrenansde

a eu tort. Mais nous restons des Mteoo°
amis des socialistes portugais. Çle compte rradu dxsjrUnitéeaA

SOUSLOV. — Nos relations établi d après ses notes),

sont plus étroites avec leJïarti M- CtawJ®
communiste portugais. Nous la rédaction de rbebdomadatre,

connaissons bien Cunbid et estime notamment :

l’avons vu plusieurs fols à Mbacou. * jjjjfNous avons eu également des resteront toujours jeamnatssanu
entretiens avec Soares. Notre atti- r£***£_/-JE™** £
tude est la non-ingérenoe dans VOTAN. fis n ont guère eu le

les affaires du Portugal. Mais le temps de comprendre Pompidou,
véritable danger vient des anciens «CO®
partisans de Salnror et de dTEstatng. Llumtme les intéresse.

Le P.C.' portugais n’est pas dirigé Et Jacques Chirac, dont le récent

par des aventuriers, mais II cher- séjour à Moscou a laissé là-bas
<»Ti» a unir ira farces démocratl- une médiocre impression, n’a pas

eues et à développer leur cohésion, servi, aux yeux du Kremlin, le

MITTERRAND. — 71 n’y dura gouvernement français,

vas de difficultés pour nous » Incertains sur ta situation

mtendre nlrle refus de toute politique à Paris, tes Soviétiques

ingérence au Portugal et sur la s’intéressent donc pour la pre-
présenatUm des chances de mûre fois à la gauche française

notion des forces démocratiques, et à son avenir, m

•KT' • -T •;
‘ ‘ \ •

<Mt> en ajoutant aussitôt
quril ne croyait pas mut c ordres
et aux bifonations » que le P.C.F.
recevrait du Kremlin.

M. Pierre Mauroy, secrétaire
dit PA chargé de la coordination,
qui faisait partie de la délégation
a. pour sa part, déclaréàLme :«n fagissait d’abord pour les
délégués du PB. comme pour
-ceux du P.C. soviétique de mieux
connaître leurs positions respec-
tives afin d’aborder une certaine
coopération à partir de cette
connaissance. Cette mission a été
remplie. Les rapports entre le
parti socialiste et te parti commu-
niste soviétique étaient trop rares.
Nous sommes convenus de nous
informer mutuellement et de co-
opérer sur des points précis.

Pour M. Pierre Mauroy, u n'est
ptufl posstUe de Juger VURJELS.
sur des clichés traditionnels qui
cnit perdu toute signification :

c Des progrès incontestables ont
été accomplis dans tous les do-
maines. Le critère de Jugement
entre la société socialiste et le

monde occidental ne peut ptas

. être quantitatif, C’est-à-dire Ut

comparaison encre Ira niveaux de
vie. Les vrais problèmes sont
qualitatifs, c'est-à-dire idéologi-

ques. Star ce point le débat est

ouvert aussi entre les communis-
tes et les socialistes. Le pro-
blème des libertés n’a pas évolué

en UJtBB., qui est toujours diri-

gée par un parti unique avec tout

ce que cela comporte. Cest d’ail-

leurs un point essentiel de la

divergence entre les socialistes et

le PJJ. soviétique.

- RÉSOLU A S’OPPOSER AUX «INTRIGUES ÉTRANGÈRES» M ANGOLA

Le gouvernement portugais pourrait réviser sa politique de «stricte neutralité»

décidée après la conférence de l Algarve

Un calma précaire régnait ce vendredi
S mai à Luanda après d* nouveaux aflrtm-
Jtamazd» 'armés *h

)h y ,iw»w—f« dt libé-

ration rivaux qui auraient fait jdns d'une
centaine da morts et de blessés. Les fusil-

lades qui avaient commencé dans la naît
du lundi 28 an mardi 29 avril se sont pour-
suivies Jusqu'à Jeudi. Le couvre-feu a‘ été

proclamé, et les forces militaires des trois

mouvements (MJ.I.-A.. FJLA. et Untia)

ont été consignées. Les hôpitaux sont

débordés.

Pfy» Twtlh soldats contrôlés par M. Daniel

Chipenda. dissident do. MPXJL s*

trouveraient à Luanda et auraient rejoint

les imités du FJffXJV, de M- Holdon Roberta.

Le Conneîl de défense a d'am»
p-v* Interdit à un bateau yougoslave chargé

d'armes de débarquer sa cargaison! Les

dirigeants des trois mouvements t'accusent

les uns Iss .autres d'être responsables des

troubles las plus graves depuis ceux qui

avalant éclaté pendant la semaine sainte.

Italie

Accusé d'avoir participé à une tentative de coup d'État

SH

ijjwlllig \x

L-, J«.-. «

Déjà qualifiée à Lisbonne de
« priorité des priorités > avant
les élections au 25 avril, la
situation en Angola est suhrle
aujourd'hui avec la nias grande
attention par les dirigeants por-
tugais, qui redoutent une véritable
guerre civile « favorisée par les
intrigues et les interventions
étrangères ». Une dégradation
rapide de la situation à Luanda
pourrait naturellement avoir des
répercussions Importantes sur le
processus poiltique engagé on
Portugal, ne serait-ce qu'en pro-
voquant le retour précipité d'une
partie des quelque 500 000 Portu-
gal* résidant en Angola. En outre,
des pereannoZltés cmles et mili-
taires affirment quH y a « con-
tradiction totale entre te projet
de société socialiste défini à Lis-
bonne par le MBA. et Vabaadxm
de l’Angola aux Intérêts capita-
listes étrangers, occidentaux ou
africains, qui exploitent les dis-
sensions entre les mouvements de
libération du territoire ».

Uhe révision de la politique, de
« stricte neutralité » décidée par
les autorités portugaises après la
conférence de rAlgârve n'est donc
pas exclue. Cette « hypothèse »
a pris corps an tendamahLdes très
graves inddeota de la Semaine
saints, qui ont provoqué plusieurs
centaines de morts à Luanda Le
major Mélo Antunes, ministre des
affaires étrangères du quatrième
gouvernement provisoire, se ren-
dait aussitôt à Luanda pour dis-
poser d'informations de première

main sur les troubles, prés A
Lourenço-MArques et à Dar-Es-
Salam, où Ü s’entretenait avec
c son ami le président Nwsrere ».

U rejoignait ensuite Lusaka pour
rencontrer le président KAunda et
grâce à l’avion personnel de ce
dernier, effectuait on nouveau
séjour à Luanda A son retour à
T.fehorme. le major Meïo Antunes,
chargé de septembre 1974 à mars
1975 de la supervision du dossier
angotate, œ wiehafi; pas sa préoc-
cupation, tout en insistant sur
« le comportement exemplaire des
forces aimées portugaises à
Luanda pendant les troubles ». n
ajoutait que « les effectifs portu-
gais pourraient être renforcés »

si la situation l’exigeait

Depuis, phudetus dirigeante de
Lisbonne ont déclaré que « ta
neutralité portugaise en Angola
était' ambiguë et fausse ». Selon
eux. elle revient c à favoriser le
partenaire militairement le plus
puissant, le mieux soutenu de
Fextérieur, c’est-à-dire le FNJLA.
de M. Roberta Solden, au détri-
ment du MJPXAL de M. Agos-
ttnho Neto ».

ÜDe son côté, l’amiral Rosa Cou-
Idnho. membre Influent du Conseil
de la révolution et ancien haut
commissaire à Luanda, a directe-
ment miw en «mm le président
zaïrois Mobutu. Si outre, les
mêmes dirigeants ont fait état
d'informations, selon, lesquelles
des officiers portugais compromis
dans "la tentative de putsch du

Il m«Tq avalent pris des contacts

avec des commandants d'unités

composées d’anciens mercenaires
noirs (les « troupes spéciales »>.

en Angola et en Guinée, pour
coordonner le e renversement du
gouvernement de Lisbonne ». Ils

ajoutent que des « puissances
étrangères » intéressées au « ren-

forcement du boycott du Portugal
démocratique » ont favorisé et

encouragé ces intrigues.

Entretiens Spinola-Mobuto

U n’est pas possible de dissocier

l'Angola du Portugal. Les deux
situations sont interdépendantes.
On ne rompt pas en quelques
mois tous les Liens, positifs on
négatifs, créés par cinq siècles de
présence coloniale et treize années
de guerre. Une c congolisation »

de l’Angola pourrait remettre en
cause tout ou partie de la « voie »
portugaise du 25 avril En revan-
che, une transition aussi pacifique
que possible à l’indépendance
complété de l’Angola devrait per-
mettre l’établissement de nouvel-
les relations de coopération entre
T.ishftnn* et le plus riche territoire

africain d'expression portugaise.
L'interrèactian permanente en-

tre T.ibanne et Luanda est évi-
dente depuis le 25 avril 1974. Le
rythme, la nature même de la
décolonisation- du territoire ont
suivi les « courbes » du processus
révolutionnaire portugais. En ren-
versant le gouvernement Caetano
pour « démocratiser » et c déco-

PROCHE-ORIENT
b président Fond s'entretiendra en juin

séparément avec MM. Sàdate et Rabin

Iran

Le président Ford rencontrera
séparément, an mois de Juin,
le président égyptien Anooar El
Sadste et le premier ministre
dTsraffl,M.Itshak Rabin, annonce-
t-on dans les milieux proches de
la Maison Blanche. Selon le New
York Times, la rencontre avec le
chef de l'Etat égyptien se dérou-
lerait à SaLzbourg, tandis que
M. Rabin sera prochainement
M. Rabin serait probablement

"

Invité à Washington.
Dans un discours prononcé à

Asslont (Haute-Egypte} , à l’occa-
sion du l" mal

, M. Radate a
déclaré : «R est grand temps que

facilement du pétrole était révo-
lue; Les soixante - douze puits
dTAbounRodeiss, a-t-il dit, sont
exploités depuis vingt ans et plus !

de 50 % des réserves ont été
«trattes. « 7e sera de phw en plus
difficile dextraire ce qui reste »,
a-t-a ajouté.

Le séjour de M. Arafat

à Moscou
.

A Moscou, la délégation de
l'OLP, dirigée par il Tasserdéclaré : «71 est grand temps que FO.LF, dirigée par Ml Yasser

Washington définisse clairement Arafat, a déridé, sur la
son attitude vis-à^vis du problème des dirigeante soviétiques, de pro-
dit Proche-Orient : est-ce que longer son séjour en nRssau Proche-Orient : est-ce que
fAmérique protège Israël dans ses
frontières d’avant juin 2987 ou
dans celles d’après 29677 »

Après s’être plaint du fait que
Moscou refuse d'accorder à
l'Egypte un moratoiire sur les
dettes contractées, le président
égyptien a établi un parallèl Centre
les Etats-Uhls, c qui fournissent à
Israël -tout, depuis Ze morceau de
pain jusqu’aux armements les
plus perfectionnées », et l’aide mi-
litaire que l’Egypte reçoit de
ruJEL&S. 12 a .précisé : « Depuis
le 22 octobre 2973 jusqufen jan-
vier 1975, nous n’avons reçu de
VUJLSB. que quelques chars fai-
sant partie dJandâmes comman-
des; Moscou a refusé de rem-
placer nos pertes même si nous
payions comptant. »

Le président Sadste s'est en-
suite félicité de la décision qu'il
avait prise de rouvrir le canal de
Sues : « Cette décision, a-t-il
déclaré, a été très bien accueillie
tant par les pays occidentaux
que par les Etats de PEst. sans
oublier les pays africains. »

Pas une seule fols dans son
discours, qui a duré m» heure
trente minutes, le cbef de l’Etat
égyptien n'a menacé d’avoir re-
cours à la force en cas d’échec des
efforts diplomatiques pour le rè-
glement du conflit au Proche-
Orient. U s’est abstenu également
de tenir des propos belliqueux à
l’égard dlsraéL « Laméthode
Kissinger a échoué; ce -nfest pas
la fin du monde, a dit M. Sadate.
La conférence de Genève pourrait
échouer; ce ne sera toujours pas
la fin du monde. »

De son côté; le premier ministre
Israélien, M. Rabin, sa cours
«Tune tournée dans le secteur des
rfwunw pétrolifères du StnaL a
déclaré le mercrwfl SB avril : c il

ny aura pas de paix si nous ne
rendons pas les champs pétroU- •

fins dAboa-Rodetss aux- Egyp-
tiens. Cependant, je peux vous
assurer que nom n’éoacaenms pas
AbourRodeiss à moins davotr la
paix cm quelque chose qui bd
ressemble fort. » Prenant la pa-
role en présence du président du
conseil itrgéllw» .

la directeur séné-
rai de la compagnie natiamuequî !

de 55“ £

jusqu’au 4 mal, en raison de
« fimportance des entretiens ».
L’agence palestinienne d’informa-
tion Wala indique, à ce propos,
que le séjour de M. Arafat est
« ta plus importante visite jamais
faite par des représentants pales-
tiniens dans la capitale soiné-
tique ». L’agence Tara Indique,
pour sa part, que, parmi les ques-
tions discutées entre .les deux
parties, figurent celles dé la confé-
xence de la parie de Genève et du
droit des Palestiniens' à fonder
leur propre Etat.

M. Arafat, qui a assisté sur la
place Rouge au défilé du 1" mai

,

a déclaré à l’agence Tara : « Le
fiasco du régime pourri de Saigon
est la preuve vivante que les luttes

Secrétaire général

du parti des fravailleun

LE DR BAGAI PROTESTE

CONTRE L’INSTAURATION

DU PARTI UNIQUE
Le docteur M. Bagal, secré-

toire du Parti des travailleurs
de l’Iran, a adressé le 15 mars
1975 au chah un télégramme
dans lequel Ü s'élève contre la
création par le souverain Iranien
d’un parti unique. Dans ce texte, 1

qui circule sous le manteau à
!

Téhéran et dont nous avons
reçu communication,' le docteur
Bagal, après avoir rappelé les
luttes passées de son parti,- écrit :
« -Après ta dernière confé-

rence de presse de Sa Majesté,
le gouvernement, la radio, - ta
télévision et la presse ont annoncé
que tous les partis existants en
Iran sont dissous - et que tous
les Iraniens adultes doivent mili-
ter dans le parti unique, sons
peine d’être rejetés ou privés de
la protection de FBtat. Ces der-
niers jours, les ministères et les
établissements d’Etat, en sus-
citant on climat de terreur sans
le moindre respect pour la liberté
de pensée et dfoptnion des ci-
toyens. poussent leurs employés
vers ce parftL.»
Se référant ensuite à rarthfle 21

du complément de la Constitu-
tion. Bt Bagal écrit : « J’implore

des peuples pour la liberté ne donc Sa Majesté pour quellenruimif JUrtt-wnriin Ig, ?» I
~ - *.peuvent être - réprimées ni par les

bombardiers les plus modernes,
ni par la création d’une armée
fantoche équipée d’ornements
payés en doÛars. La chute de la
àUque de Thieu est une trfetoirs,
non seulement de Vhénüque
peuple vietnamien, mais aussi
ceBe de l’ensemble des forces
progressistes et pacifiques. » —
(AJJ», ReuterJ

es ni par les demande au gouvernement de I

a modernes, s’abstenir, conformément à ta
d'une année Constitution iranienne et à la
iParmements charte des droits de l'homme, de
chute de la toute action menaçant la liberté
une^ vjetoira, de pensée du citoyen ; qu’a ne
! l’héroïque mette pas tas Iraniens dans unemais aussi situation telle que. pour garderdes forces une situation et un salaire, g*
Vïques. » — soient obligés d’adhérer sans

conviction à un parti.»

La conflit irako-syrien sar les eaux de PEuphrate

DAMAS RENONCE A U MÉDIATION DE U LIGUE ARABE
Bien que ragence saoudienne

de presse ait fait, oe vendredi
B. ”8*' dto*. d’un

.
règlement du

turrereoa irako-syrien sur le oar-
tege des eaux de l’Euphrate à
la suite d’un* réunion qui s'est
tenue, à DJeddah, sous la prési-
dence du ministre «airtian *,
pétrole, M, Ahmed Zabi Yamani.
te oonfflt parait s'aggrave». Ta

trouver une solution. Le commu-
niqué seeuse l’Irak de poursuivre
sa campagne contre la !3yrte S

amchistan m’a ne

SÇ’aS&r.r nj,j-

^xie a en effet annoncé, jeudi

a“®.

Ioniser », les hommes du 25 avril

savaient que l'Angola leur pose-

rait les plus délicats problènree.

Le général Costa Gomes, chef

de l’Etat, a été commandant en
chef à Luanda. L’amiral Kosa
Coutinho a servi pendant la

guerre dan» ce territoire, et c’est
darwt tes Bavanes de l'Est angolais

que le major Melo Antunes a
préparé tes premiers contacte

clandestins, qui devaient donner
naissance au mouvement du
25 avril

Jusqu’au 28 septembre 1974, le

général Sptnola avait la haute
mata sur Le dossier Angola. L’ex-
iwmmowriatit «m nhrf en Gainée
l'avait réclamé. Ses entretiens se-

crets avec M. Nixon et le président
Mobutu visaient, selon les actuels
dirigeants de Lisbonne, à a ralen-
tir» la décolonisation, et surtout
à «marginaliser» le MIP.T^A. du
Dr Agosttaho Neto, de tendance
socialiste. Ainni. estiment- les diri-

geante, «ta politique pratiqué par
Salazar et Caetano pendant la

guerre était subtilement renouées,
bien que « contrecarrée sur place,

à partir du mois d’aoûts, par
l'amiral Rasa Coutinho, qui n’hési-
tait pas à dénoncer déjà les

« interventions du Zaïre en
Angola s. Le général Splnola
écarté après ht crise du 28 sep-
tembre, la décolonisation était
confiée au major Melo Antunes.
lies hommes de gauche du UFjL,
tiers-mondistes convaincu a
« remontaient le courant ».

Le major Antunes. rencontrait
le Dr Neto à Alger, et H multi-
pliait les voyages discrets
les capitales africaines. L’amiral
Rosa Coutinho favorisait à Luso,
en Angola, un rendez-vous entre
M. Savimbi, leader de l’Unita, et
M. Agostmho Neto : première étape
d’une contre-offensive destinée &
mettre en échec le « plan. Sptaola-
Mbbutu » de mise à l’écart du
hBjsjUL

l’écart du

Le Dr Neto, etnon pas M. Daniel
Chlpenda, leader du m.p t..a

, allié
au FNJLÂ. de M. Roherto Holden,
était reconnu par ses deux «par-
tenaires naturels» le vrai
dirigeant' de la « troisième compo-
sante» angolaise, à l’issue de la

!
rencontre de Mombasa entre lui-
méme. ML Savimbi et M. Robert»
Holden. Détail qui ne manque pas
d’importance : le communiqué de
MOmbasa précisait que Cablnda
««oit jnrife intégrante et ina-
liénable de l’Angola s.

Le comportemenf— . d'Agosfinho Neto

Le «sommet» de Mombasa dé-
bouchait sur la conférence de l’Al-
gs^ve, en Janvier. L’Indépendance
de l’Angola était fixée au 11 no-
TOznbre 1975. Le Dr Agostxnho Neto,
dont le leadership sur le MPXA.
«toit sérieusement menacé an
mois d'août précédent, prononçait
ta discours-réponse au général
Costa Gomes, au nom des trois
mouvements de libération. Sur le
gapfcTr tas chances du- NLFLJL,
du FJ&LA. et de lUhita parais-
sent donc de nouveau égales.
Mrés la multiplication des inci-

. JL®?
11*' tas massacres de la Semaine

sainte, ceux de cette semaine,
mettent aujourd'hui les dirigeante
Portugais à penser que les adver-
saires, intérieurs et extérieurs, du

îSE'fcfb
n’°nt

,
renoncé à

élim iner ce dernier mouvement de
tasefeue angolaise avant le U no-
embre. Certains nffMiw de l'aile
gauche du 1HPA admettent sans

avoir été déçus par le
remportenent « souvent maladroit

» du Dr Agostinbo

Mais tenr volonté de s’opposer
«F, «intrigues étrangères s Van-
porte cepœdant sur- toute autre
considération. Et c'est tm Dr Neto
manifestement rasséréné qui s
dmtté Lisbonne début avril, après
BTOlr exposé aux dînants par-
rogafa l’amère-pian des Incidents
de la Semaine sainte à T-^anda
Quand l’amiral Rasa Coutinho

« l’intervention du

SzZ.\ ü » & nn poin*
I»s Nations unies

qoe quatre cent min^ réfugiés
*P§otata ont cherché reftige au

le début de la guerre.
e*1

,

196L Le leader du PJfLL
^dtenupar le président Mobutu,Wta (Ton mMon à tm million« demi de «réfugiés». Or les
ADClPnC OUIWfyi ta.lUA.1. 1

zizzr** complète-
“ont contrôlés par les hommes
du BlN-IiA. lia frontière est pra-

vÊm
«SSsÆÆSSgSJL& l

la période où Pon pouvait extraire J par u- Ligue arabe a Su? Vatican et Tri-

partTdpfttfcai
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L.E VOYAGE DE M. GISCARD D’ESTAING A RABAT
La fin d'un paradoxe
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En revanche, die stopa son

aide flnandère. Des positions èco-

nomiqaes fi'ançaises S'effritèrent.

La concurrence' étrangère gagna

des pointa. On n'entendait ptos

parler dans les milieux français

que de ,J’« empoisonnante » af-

faire Ben Baitau Bien des Maro-
cains souhaitaient la levée de cette

hypothèque. A aucun moment les

rapports des ressortissants fran-

çais avec les autorités onia popu-

lation du royaume n'en furent af-

fectés. Bien plus : c'est au cours

de ces années de crise, de lflfl& à
1969, que les départ» des Français

furent les moins nombreux CD.

Quand le général de Gaulle

quitta le pouvoir, le message que
lui adressa Hassan H témoignait

de nouveau dé restitue profonde

que le souverain n’avalt cessé de

porter au personnage historique.

Ceet A peine si une allusion était

faite à s tout ce qui a jm embuer
la sérénité des rapports entre nos
deux pays ». Dans cette brome,

l'affaire Ben Barka s’évanouissait.

Georges Pompidou en élimina tes

séquelles.

Reprise des terres
-

et marocanisatïon

De 1070 A la visite de M. Giscard

dTSstaing, la reprise des terres

encore possédées par des étrangers

et la marocanisatïon parachevè-

rent les mutations de nndépen-
dance- provoquant chez les moins
nantis des Incertitudes sur l’ave-

nir, qui ne sont pas encore dis-

sipées. cas mesures furent atté-

nuées de deux façons : Rabat

accorda pour les terres une in-

demnisation globale dont le mon-
tant fut versé au gouvernement

français, voici près de huit mois.

Nombre cfayants droit s’indignent

que cette somme n’ait pas encore

été répartie. D'autre part, les

autorités firent preuve, concer-

nant la marocanlsation, d’un es-

DIPLOMATIE

M. CHIRAC

FAIT UNE- VISITE OFFIŒLiE

A LUXEMBOURG

ML Chirac pane ce vuxdndl t Ml
A Ltuembotng. ofc U itad la «Ut*
omrtdle que M. Thora. pxistdmt
du gouvernement du Grand-Duché,
lui a faite ta M septembre.

Les eonveraatton» doivent porter

d'abord eue Ira problèmes euro-

péens. te plus petit, de* Etats de
la Communauté joue un rôle dans
le monde (M. Thora sera sans doute
ta président de la prochain» Assem-
blée de rONU), et surtout en Eu-
rope, sens commune mesure avec

ses dimensions. Bien que très

atlantique et partisan d'une Europe
intégrée, le Luxembourg a souvent
sur tas problèmes européens ; une
position voisine do celle de la

Franco. Ce fut encore récemment
ta cas tan da la a «négociation a

britannique, «t M. Thora estime,

comme M. Giscard d*Ektàlag. qu'une
« grande explication > en néces-

saire, après te référendum du S juin,

pour une « relance européenne a
que son pays souhaite vivement.

Plusieurs problèmes bilatéraux

seront discutés. La France et ta

Luxembourg projetant d'installer

des centrales nucléaire* sur la

Moselle à moins de 1D Kilomètres
de distance, MM* Chirac et Thora
s'efforceront do rendre leur» pro-

grammes compatibles. La France, gni
reçoit te pfea grand nombre d'étu-

diants luxembourgeois, Toit, depuis
la limitation des entrées en seconde
année de médecine, ta monopole de
fait dont elle disposait pour U
formation des médecins luxembour-
geois battu « brèche par PAutrl-
che. Bendos-voua sera pria par ta»

secrétaire» d'Etat compétent», MM.
Solason et Ltnstar, pour résoudra
celle question, un problème du
même ordre W pose pour les dèves-
offielen lBJCCUAQBlfMta|g Qui PdtOB1*

cent à aller A CoSfeqmdau et suivent
les cours des écoles mnitalne belges.
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prit de concertation qui permit
de régler certains cas avec sou-
plesse. La date limite de la der-
nière. phase de cette procédure a
été fixée au Si mal prochain.
L’opération a consisté pour l'es-

sentiel à associer dans un grand
nombre de secteurs le capital ma-
rocain au capital étranger, &
concurrence d’an moins 50 %. la
majorité des membres du conseil
d’administration de sociétés ano-
nymes, 1e président de oe conseil
et. te cas échéant, l'administra-
teur délégué doivent être Maro-
cains. On peut estimer que tes
deux tiers des entreprises fran-
çaises œit déjà été atteintes par
la loi de marocanisatïon, directe-
ment ou Indirectement. Dans cer-
tains cas, en effet, les dirigeants
ont préféré vendre, fermer, ou
changer d'activité faute d’une pos-
sibilité d'association rentable.

La propriété terrienne, commer-
ciale ou industrielle n’étant plus
soumise A une prépondérance
étrangère, les responsables maro-
cains souhaitait

, que se développe
avec la France une coopération en
harmonie avec la souveraineté et
les Intérêts des pays. Us l’ont dit,

vers la fin de l’année dernière, A
M. Norbert Ségard, ministre fran-
çais du commerce extérieur, venu
en visite & Rabat Dans ce but
une convention de garantie des
Investissements pourrait être si-

gnée an cours dû voyage prési-
dentiel, cm peu après. Elle vien-
drait s’ajouter A l’arsenal Impres-
sionnant des conventions conclues
depuis deux décennies pour régir
tes rapports franco - marocains
dans des domaines aussi divers

que la coopération administrative,
technique et cultureüè, tes rela-

tions entre le Trésor français et

le Trésor marocain, la main -

(1) Passant de
. 97£17 personnes

en 1968 A 89.814 an 1989. la colonie
française, avec durant cette période
un» diminution annuelle moyenne
d'environ 2.000 personnes, n’a été
à aucun moment aussi stable.

d'œuvre, la fiscalité, la sécurité

sociale et xnéme_ tes timbres-
postes ou la recherche et l’expé-

rimentation concernant l'hibiscus

et tes fibres jutiëres.

H reste à mettre en forme 1e

règlement domanial. Il existe en
effet au Maroc un ensemble de
biens (terrains, bâtiments, loge-

ments) acquis ou édifiés avant
l’indépendance par l’Etat français
avec des crédite - du budget mili-

taire. Lés Marocains ont la jouis-

sance d’une partie de ces biens.

Le reste est encore utilisé par la

France pour renseignement, tes

services dé chancelleries ou de
consulats, le logement de fonc-
tionnaires ou de coopérants. Les
mortalités de transfert de propriété
de l’Etat français A l’Etat maro-
cain sont ’.n cours de discussion.
Un accord devrait prochainement
apurer ce dernier contentieux.

C’est donc rtwww nnn vole déga-
gée des points de friction laissés

par le protectorat que M. Giscard
d'Esteing va avancer. Si en. Algé-
rie et en Tunisie l’influence fran-
çaise s’exerçait sans partage, l’Es-

pagne contrôlait an Maroc une
partie du- pays. Au lendemain de
nndépenrtance. on assista à une
rivalité d’empressements : 1e pre-
mier ambassadeur d’Espagne.
M. Alcovar y Sureda, se h&ta de
présenter ses lettres de créance,
accompagné de toute une escorte
de consuls. H précéda de quelques
jotas le premier ambassadeur de
France (pourtant déjà sur place),
l'ancien « préfet du silence » de
Paris, M. André Louis Dubois.
Aujourd’hui, premier chef d’Etat
d’une puissance naguère protec-
trice reçu au Maroc. M. Giscard
d’&taJng remporte la seconde
manche.

LOUIS GRAVIER.

Prochain article :

LE NOUVEAU VISAGE

DE LA COOPÉRATION

LA CINQUIÈME

COLLECTIVITÉ ÉTRANGÈRE

EN - FRANCE

• Sur quelque 4 mininw
d'êtraneen résidant eu France,
environ 369 000 sont de natlo-
naUté D'origine plus
récente que ralgëxieaae, cette

immigration n’en constitue pair

moins lu cinquième collectivité

étrangère après les commu-
nautés algérienne (840 000 per-
sonnes), portugaise (MO NO),
Italienne (57Z 000). espagnole
(570 000), et la deuxième du
Maghreb avant la communauté
tunisienne (148 NB personnes).
Près de ISO ON de ces Maro-
cains, souvent chefs de famille,

sont des travailleurs actifs.

Comme tas Algériens, Us oeu-
vrent surtout dans le bâtiment
et la métallurgie.

A la suite de l’accord signé
entra Paris et Rabat le l"r juin
1963, le nombre des travailleurs

marocains introduits en France
par l’Office national dtznmi-
gnddou (ONT) s'était accru
considérablement (de 45 % entra
1668 et 1909, et de 85 % entra
1969- et 1979). Cet afflux de
main-d’œuvre — auquel s’ajouta
parfois un faible pourcentage
de clandestins — n’a eessë que
depuis la suspension de l*tanml-

gratloa. décidée l'an dernier par
la France, après les mesures de
régularisation mises en appli-
cation dès 1972.

A plusieurs reprises, le gou-
vernement marocain a été

amené A demander que ses res-

sortissants bénéficient en France
d’un réel culturel

et professionnel et de meilleu-

res conditions de logement. H
a été envisagé notamment l'en-

voi en France d'instructeurs
marocains en vu» d'assurer leur
recyclage et de faire venir éga-
lement en France des travail-

leurs préalablement formés dans
tas centres marocains de tor-

xnatfau professionnelle. — J. B.

La colonie française a perdu

de son importance numérique et économique

De notre correspondant

Rabat. — La colonie française 53 avalent modifié leur activité,

a perdu de son Importance mimé- 70 < marocanlsables » en prin-
rique : plus de 300 000 personnes cipe disposaient de délais suffi-

â la veille de l’indépendance, sauts pour se mettre en règle
110000 en 1065, 55 000 aujour- avec la loi. D’autres n'étaient pas
d’hui, dont environ les deux tiers concernées et la situation de 274
& Casablanca et à Rabat. Elle a restait mal connue,
perdu dans sa majorité son ea- La colonie française (voir ta-
ractère ancien d’implantation, bleau) est composée seulement de
puisque 20 000 Français seulement 20 000 personnes actives dans un
appartiennent A des familles 1ns- pays de 17 millions d’habitante,
tallées avant l’indépendance. Elle Rang avoir connu un exode mas-
a perdu également, en partie, son sU et précipité comparable &
importance économique : la na- celui des Français d’Algérie, elle

tionailsatlon du commerce exté- paraît s’ôtre allégée selon les sou-
rieur. 11 y a dix ans; la reprise balte de certains échelons pari-
des terres de colonisation, puis siens. Cette tendance ne peut que
des terres mette (1) ; la * maso- s'accentuer lorsque dans le sec-
canisatlûn 9 d'activités diverses, teur public, où l’on trouve 6 500
expliquent cette régression. coopérants environ (enseignante

D’après une enquête qui a porté et assistants techniques), la re-
sur environ 90 % des entreprises lève marocaine s’étendra,
françaises, 474 étaient * maro- En raison de sa diminution,
canisées » le l" avril dernier. A cette colonie vient de voir
la même, date, 193 avaient été réduite de neuf sièges A six sa
vendues ou fermées parce que les représentation au Conseil supé-
conditaons de la « marocanisa- rieur des Français de l’étranger,
taon » ne leur convenaient pas. dont le rôle est consultatif.— L. G.

PRES DE 55 000 PERSONNES AIT 31 DECEMBRE 1974 (1)

SECTEUR PUBLIC (2) 0328
SECTEUR PRIVE
— Professions libérales 1 054— Professions industrielles 2 722— Professions commerciales 5 715— Professions agricoles (3) 597— PTafiwdnna flTttefmaJgs 438

Total partiel 10 526
DIVERS— Etudiants ou écoliers 15 429
— Enfants (jusqu'à 5 ans) 5 615— Sans profession, épouse au foyer, etc. .... 12 005— Autres (dont retraités) *. 2 045

Total partiel : 35094

TOTAL GENERAL 54948

Sur ce total 20 833 Français appartiennent à des familles installées
au Maroc avant llndépendanoe, c’est-à-dire avant 1956.

(1) D'après les fichiers des consu-
lats où lu Français sont Immatri-
culés.

(2) Sous cette dénomination en-
trant les services publics et seml-pu-
bilos marocains auxquels les coopé-

rants français apportent un con-
cours, st des organismes officiels
français, comme les établissements
d'enseignement, par exemple.

(3) Chefs d'exploitation ou gé-
rants. cadres, employés.

EUX POINTS DE VUE
LES MAROCAINS EINI FRANCE

D'autres guets-apens ?
MOKHTAR BOUZIRI (*)par

L
E voyage de M. Valéry Giscard

(fEstalng au Maroc ne ravftf

pas tout i tait la même signi-

fication que ca/uf effectué en
Algérie. La Meroe eal un paya fon-

cièrement Inféodé eu capitalisme

International. Sa politique écono-
mique. et social» s'inscrit dans la

sphère de domination et de dépen-

dance dæ Etat-Unis et de la France.

La bourgeoisie marocaine au pou-

voir est partfcuUèrement attachée

à /a consolidation st au renforcement

de cas relations, suriour avec une
France giscardienne : une altema-

thre de gauche è Paria risquerait de
perturber ce type de rapports, alors

que le situation socio-économique

marocaine est Marnante.

En a/W, malgré Personal de ms-
auras prises A Robe! pour encou-

rager les Investissements cri malgré
un pressant appel i raide étrangère,

la crise ne fait que s'amplifier. Un
tien des travailleurs marocains sont

en chômage. Les dMéroncietlona

sociales sont effrayantes : 10 Va
seulement de la population se par-

tagent S0 % du revenu national.

Vlnégallté est aggravée par une cor-

ruption devenue une véritable Insti-

tution. Las prix des produits de

première nécessité — beurre, sucre,

céréales — connaissent un rythme

dé croissance 'accéléré. De 1968 A

1972, la prix du kilo de beurre a

augmenté de 300 M
Jc, celui de la

viande de plus de 63 %.

L’emprise des personnels et des

capitaux
.
étrangers domine 7écono-

mie. Sur trente mille dirigeants des

sociétés marocaines, plus de la

moitié sont do nariOna/lfé étrangère.

Carie mainmise étrangère va être

'encore renforcée par raccord d'as-

sociation avec la C.E.E. Le plan

qutnquennai 1973-1977 souligne eue

- la dèvelopamant des exportations

est une nécessité inéluctable, c’esi

une condition da décollage écono-

mique ». En tait. Il s'agit de créer

sur place « une base de montage

et da finition pour plusieurs
années ».

Cette politique s'appuie sur utib

répression systématique à 7égard de

toutes km forces progressistes, no-

tamment des éléments du mouwnsnt
armé du 3 mats 1973 et du mouve-

ment marxlste-féniniste : tfaprès des

estimations dignes de fol, entre 1973

et 1974, Il y e eu au Maroc vingt-

deux exécutions capitales, plus de

deux cent cinquante arrestations :

une trentaine ‘de personnes au

moins sont mortes sous le torture.

Malgré cas exactions sanglantes, la

revendication de ma&ee se fait lour,

notamment dans las milieux paysans

et ouvriers, . de plus en plus

conscients et hostiles au régime.

Les entretiens entre M. Giscard
tTEstalng et le roi Hassan II porte-

ront sam doute sur raide apportée

par la France i ce réglme-lè : faci-

litée de transferts pour tes capitaux

français,
.

Indemnisation des anciens
colons, sécurité méditerranéenne.

Mais on perlera aussi des travail-

leurs migrants.

L'Immigration s'est affirmée comme
un pilier da téconomia française, et

son rôle demeura Indispensable.

EUe a montré d’ailleurs qu’elle était

cepsble . d'enrayer la marche de cer-

taines grandes usines lors de ta

grève générale antiraciste organisée

par les tramlifeurs arabes en sep-

tembre 1973. Cependant, les immigrés

restant une coucha exploitée, virant

aouvant dons des conditions Inhu-

maines
L'Immigration marocaine est en

Francs non seulement de plus en
plus importante par le nombre, mais
encore de plus en plus combative.

Elle lutte pour sa dignité et ses

droits les plus élémentaires. Malgré

un encadrement parfois répressif et

de nombreuses tenfarives d’intimi-

dation. les travailleurs marocains

-ont mené des- luttes démocratiques

è Marseille, i Montpellier, à Tou-

louse, A Avignon, ainsi que dans ta

Nord et è Parts. C’est au nom de
tome 7hnmlgration. et en parthndler

de rimmlgration arabe, que la caté-

gorie la plus exploitée, celle des

travatiteurs sans papiers, a adressé

des lettres ouvertes è rElysée pour

exprimer des revendications de cul-

ture, de justice ef d'égalité, conte-

nues dans la campagne menée en
faveur de ta carte de travail. La

réponse des autorités françaises lui

Pexpulsion de plusieurs dixainas

d"ouvr/ars. Etait-ce la solution P

Mats II y a pire. Sans atteindra A
la gravité de l'attaire Ben Barka,

les circonstances de rarrestation de
M. Mohamed Brahim LearoussI,

détenu arbitrairement A la Jalietie

après sa mise en liberté provisoire,

et de U. Mohamed ChérU, séques-

tré au même endroit, autorisant las

plus vives Inquiétudes.

On sa demande alors si rentre-

ras de Rabat ne prépare pas, en fin

da compte,- d'autres guets-apens

eux travailleurs immigrés — mais

des guets-apens • enfahvès », pré-

sentés derrière une belle façade^.

comme celte des maisons du Maroc
que M. Paul Di'toud souhaita édi-

fier

(*) Responsable du Mouvement des
travailleurs arabe» 154, rue
S&lnt-Maur. Farts

LES FRANÇAIS AU MAROC.

UN SENTIMENT DE FRUSTRATION
par JACQUES REfTZER <*)

Q
UELS sont, A la veille de l'arri-

vée du président de la Répu-

blique, les problèmes des
Français au Maroc? Disons qu’ils

sont de deux ordres : maroco-

françate et franco-français.

Pour les premiers, c’est l'affaire

des gouvernements. Il appartient au
nôtre de faire preuve d'imagination

et de proposer au partenaire maro-
cain des solutions originales, afin

que nos compatriotes ne puissent

pas des Inévitables incompréhen-

sions.

La marocanisatïon devait intervenir

tôt ou tard. C’était dans le cours

normal île révolution. Il appartenait

A notre gouvernement de ta prépa-

rer et da ne pas se laisser surprendre

par les événements. Pourtant, plus

de dlx-sept ans se sont écoulés que
l’on aurait pu mettre A profit pour

permettre è la masse des petits

d'organiser sa reconversion, ce qui

aurait évité de créer de nouveaux

problèmes ou de les accentuer.

Les Français du Maroc éprouvent

& juste titre, un sentiment de frus-

tration quand Ils constatent avec

quelle volonté les négociateurs

marocains prennent A cœur les inté-

rêts de leurs concitoyens, alors

qu'eux sont pratiquement abandon-

nés. Les .problèmes des transferts,

de la fiscalité, les difficultés ren-

contrées pour obtenir l'exécution de
jugements, auraient connu un règle-

ment si notre administration en
avait eu le désir.

I! est logique que le travailleur,

le commerçant, l'industriel marocain

jouissent, en France, des garanties

légales pour eux-mêmes et pour

leurs biens, nul d'entre nous n*y

voit d'objection. Nous souhaiterions

simplement quelques assouplis-

sements à une législation locale par

trop rigide, surtout dans son appli-

cation. Le salarié né au Maroc,

lorsqu'il a un âge certain, voudrait

sa voir dispensé du contrat de travail

et être assuré de finir son temps,

il voudrait, en général, ne pas
perdre ses droits à Indemnisation.

La petit commerçant le petit agri-

culteur. Partisan souhaiteraient pou-

voir transférer une part plus Impor-

tante de leurs gains et n’avoir pas

ta hantise de voir surgir le fisc lors

de la réalisation de leur modeste

patrimoine.

.

Puisse ta président de la Répu-

blique profiler de son séjour pour

trouver, en accord avec le gouver-

nement marocain, des solutions équi-

tables A ces questions agaçantes

d apparences mineures mais pourtant

vitales.

Sur le plan franco-français -,

la liste des doléances est longue.

Nous ne retiendrons que les primor-

diales. Nos revendications légitimes

se heurtent i Ja foi, à ta réglemen-

tation qui, au nom de la notion

de territorialité, font de noua des
exclus.

Les salariés, dans leur ensemble,
qu’ils appartiennent au secteur privé

ou à une catégorie particulière de
fonctionnaires, sont -sans existence».
En effet, lorsque Pon est de recru-

tement local dans le secteur privé,

on ne bénéficie d'aucune couver-

ture Boclale. La sécurité sociale, qui

est applicable aux fonctionnaires

comme aux familles des travailleurs

marocains de métropole, mais vivant

au Maroc, nous est refusée en vertu

d& la notion de territorialité, tin

fonctionnaire de recrutement local,

c'est le cas dans renseignement,

est soumis aux mêmes régies, mais
ne bénéficie d'aucun des avantagée

'de son collègue français. Mieux, à
des gens parvenus presque en fin de
carrière, on applique sans discri-

mination Ja règle dite des six ans.

sans prendra en considération tas

perturbations que cela peut amener.
Aux vieux — ils sont un peu plus

de cent — on ne dorme pas les

allocations servies an France, Ils

ont le choix entre l’asile au Maroc
ou en France ou, s'ils refusent, vivre

dans ta misère. Il en est de même
pour les handicapés.

Les salariés, è moins d'être dé-

tachés d'une société française, n'ont

aucune garantie da l’emploi. Ils ont
loua dépassé la cinquantaine, ce qui
rend leur reclassement difficile. De
plus. an..raison de certaines dispo-

sitions statutaires des caisses fran-

çaises de retraite, ils ne sont pas
sûrs de toucher A soixante-cinq arts

leur pension. Pourquoi ne pas faire

pour eux comme autrefois pour les

fonctionnaires en service outre-mer :

leur accorder une bonification de
carrière de un an pour quatre ans de
services extérieurs, ce qui aurait

ravantage da leur permettre de pren-
dre une pleine retraite anticipée, de
ne pas connaître rhumilia.tion du_
chômage, de sauvegarder leur di-

gnité d'homme et de odre de famille.

En ce quf concerne l'instruction de
rios enfants, nous sommes, U faut
l’avouer, particulièrement inquiets,

surtout lorsque l'on entend dans la

bouche d'un parlementaire de la ma-
jorité qu'il nous faudra dans quel-

ques années payer entre 5000 ou
6000 francs par an pour qu'ils

puissent aller au lycée. D'une part,

l'on pousse è la privatisation de
l'enseignement français, d’autre part,

par son coût, on instaure une ségré-
gation ou une sélection. Pourtant, Il

y a dans ce domaine un gaspillage
des deniers de l'Etat A-t-on calculé
l'incidence budgétaire de la régie
limitant à six ans le séjour d'un
enseignant ? A-ton calculé le coût
des déménagements, des rapatrie-

ments et des expatriementa ? A-t-on
déjà vu en France un lycée dont
90 Va des enseignante doivent être

renouvelés en trois ans ?

fi est enfin un problème doulou-
reux dort, une fois encore, l'admi-

nistration complique è plaisir le

règlement
Les terres des agriculteurs ont été

nationalisées ; seul de tous les pays
du tiers-monde, le Maroc a versé

sa part d'indemnisation, et ce depuis
septembre 1974. A moins d'être un
piètre financier, on ne nous fera pas

croire que, depuis ce temps, cette

somme est gelée et improductive

d’intérêts. En dehors des valeurs

d'exploitation que l’on a commencé
à régler, trente-trois vieux agricul-

teurs, qui ont plus de soixante-dix

ans, vivent de charité et dans le

dénuement complet Attend-on qu'ils

meurent pour (es indemniser 7

Des agriculteurs ont demandé leur

inscription sur tas listes d'aptitudes

professionnelles, et attendent au
Maroc d'avorr touché leur Indemni-

sation pour rentrer en France. Hs y
vivent sur leurs économies, qu’ils ne

peuvent transférer que difficilement

pourquoi le nier, dans un pays hospi-

talier. Le règlement, toujours lui, ne

veut plus les connaître, s’ils ne sont

pas rentrés avant uns date détermi-

née, et exige qu'ils entreprennent de
nouvelles et fastidieuses démarches.

Ces Français, que le chBf de l'Etat

ne fera qu'apercevoir, ne sont pas

des mendiante : par leur présence

ils affirmeront leur soif de justice

et de changement
Nous demandons simplement

comme l'a déclaré M. Giscard

d'Estaing : - l/e ne doivent pas,

enfinr ù avoir è appréhender le

retour au pays. Cad doit conduire

tes pouvoirs publics, les entreprises

et 7enæmble de la population à faci-

liter leur reclassement et è les

accueillir avec considération et

dignité. (...) Ils peuvent compter sur

mol pour les aider à résoudre leurs

problèmes. »

C'est ce qu’ils espèrent du fond

du cœur.

(*) Délégué, élu représentant les

Français du Maroc au Conseil supé-
rieur des Français d» l'étranger.

* »
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Le communiqué officiel du conseil des ministres
Le conseil des ministres s’est

réuni an palais de l’Elysée, mer-
credi 30 avril, sous la présidence
de M. Valéry Giscard d’Bstalng.
An tanne de celui—ci, le coin—

mûnlQué officiel suivant a été pu-
blié :

Ha projet do lot prévoyant le

remplacement do la p»*— rar
use tan profiati«m«le, à compter
de 1976, a été adopté- Cet Impat
sera assis, d’une part, sur la valeur
locative des locaux et des équipe-
ments, d'autre part. Au (es salaires
versés par les conttfbnaMe» la
alenrs locatives seront nîrnlfrr

LES MINISTRES SE REUNIRONT PROCHAINEMENT A LILLE
M. Norbert Ségard, ministre du

commerce extérieur, ancien député
du Nord, a Indiqué, au cours d'une
conférence de presse, mercredi
30 avril à mie, qu’un procb&Ia
conseil des ministres se tiendrait
dans cette ville. La date n’en est
pas encore fixée. Le ministre a
estimé que le récent voyage de
M. Chirac dans le Nord avait per-

• M. Valéry Giscard d’Estatng
devait s’entretenir, vendredi 2 mai
après-midi, à l’Elysée, avec
MM. Jean Sauvagnargoes, mi-
nistre des affaires étrangères,
Jean -Pierre Fourcade, ministre
de l'économie et des finances, et
Habert Beave-Mézy, fondateur
du Monde, qui sera reçu au titre
de doyen d’fige du conseil d'admi-
nistration de rAgence France-

mls d'établir un < dialogue entre
la région et le pouvoir central et
un dialogue entre Vopposition et
te gouvernement. J’en veux pour
preuve, a-t-il précisé, rtntérêtpria
par leu représentante de Topposi-
aon aux séances de travail. Je
mVwrnae de dire que M. Gaston
Defjerre, dans sa région, se dé-
brouKU nioux Que Cfr2anu autres
responsables dans notre région. Tl
eût été convenable que M. Pierre
Mauroy, en tant que président du
conseil régional, accompagnât le
premier ministre dans sa visite de
la région, mais cela n'a pas eu
lieu, b

— M. Mauroy fatale par-
tie, on le sait, de la délégation dn
parti socialiste qui s’est récemment
rendue en USAS, et s'était expli-
qué U y a déjà plusieurs jours des
misons de son absence à une pen-
dant la visite du premier ministre
(«le Mondes dn 25 avili).

solvant des méthodes modernes et
mises à jour périodiquement. Les
équipements sa 'seront pas pris en
compte ptmz les petits, contribua-
bles. Les salaires ne seront retenus
que pour nn quart de leur montant,
afin de tenir compte de la situation
des Industries de mjdn-d'œnvre. On
système de correction en évitent les

brnsqœs variations de cotisations.
Durant cette période, ta mécanis-
mes actuels Ce fixation des tans de
taxe per las collectivités locales

seront matntenns,U dernière étape de la réforme
consistent à réduire les différences
géographiques de tiax . reprochées à
l’actuelle patente. A compter de
1975, ta communes qnj pratiquent
les taux ta pins élevés devront . se
rapprocher de la moyenne constatée
dans leur département, de sorte qne
dès 130 ees tans ne paissent excé-
der le taux moyen de plus de 2S %.
Ce texte, qui complète la réforme

de U fiscalité locale, se situe dans
le cadre de ce plan d’eneetable, qui
sera présenté au Parlement afin de
moderniser ta conditions do finan-
cement des équipements des commu-
nes et des départements.

L'erganisafion

interprofessionnelle agricole

Le conseil a approuvé un projet de
loi relatif à L'organisation interpro-

fessionnelle agricole, H prévoit qno

ta organismes constitués par las

organisations professionnelles ta pins

représentatives de la production
.ptiwi»

, oc selon les cas do la trans-

formation dn négoce et de la distri-

bution, pourront, par produite on
groupes de produits, être reconnus

en qualité d'organisations fntopro*

fetaonneUea. Ces organismes auront

-pour miction de mener des actions
destinées à parvenir à une maffleura
maîtrise des marchés. Ss seront

habilités à percevoir dn cotisations.

En vue d'améliorer la connaissance

de roffre et de U demande, Padap-
tatloD de l’offre et les relations

Interprofessionnelles, notamment par

l'application de contrats-types et de
conventions de campagne. Ils passe-

ront des accords nationaux on régio-

naux, qui pourront Être étendus pu
ta pouvoirs publies i tons les mem-
bres des professions concernées.

La censure

cinémafographniue

Cn projet de loi relatif à U repré-

sentation et A la diffusion des films

représentation des wlm,L Seuls les

qui portent atteinte A la

dignité de la personne humaine on
qui Incitent à la violation de ces

droits fondamentaux pourront faire

l’objet d'une interdiction g*wATj»in-
« été adopté. 11

pot le principe de la Ub«** dB

Les règles concernant la protection

des «wI"*pts seront maintenues. La

matériel publicitaire des fUms i

tamis à autorisation et la publi-

cité de» fOzns A caractère licencions

on pornographique, on qui font une

taxe place aux crimes on A la vio-

lence, pourra être Interdite. Lors-

que leurs qualités artistiques ne

seront pas manifestes, eee films n’ou-

vrlront pas droit an soutien Onan-

der de l’Etat. Ceux «ni actuelle-

ment ne bénéficient pas de ce sou-

tien seront assujettis A une taxe.

Tontes les décisions relatives A la

représentation et A la diffusion des

«ftw seront prises «née avis d’une

commission.
(Lire page 27.)

La réduction

des inégalités- sociales

Le premier ministre a rappelé l’es-

prit et les conditions dans lesquels

s’ese jusqu’à présent effectuée la ré-

flexion sur la réduction des Inéga-

lités, A laquelle le gouvernement
attache une Importance particulière.

Le gouvernement souhaite qu’A 1a

suite des travaux de la commision

des Inégalités sociales et à partir des

orientations formulées i ce sujet

s«n« le rapport sur les options préli-

minaires du VU* Plan S’Instaura un
large débat au Conseil économique

et social, pote an Fuiront Le
gouvernement arrêtera ensuite les

décisions susceptibles dlntareeüir

dès 1975 et ses directives pour la pré.

paradon du VU* Plan.

Le ministre do Fagrienlture «
rendu compte des délibérations du

de la Communauté qui An
tenu A Bruxelles ta ZS et 29 avril.

Dans le cadre de la nonveUe pro-

cédure d’élaboration de la loi de
finances M ministre de l'économie

et des ff a fait une «»th-
nleatfon sur le budget de 1376.

Le secrétaire d’Etat aux transpana

a ralt part an conseil des censé-
qnenccs financières de Pabaudtu
par la Grande-Bretagne dn projet

de construction du tunnel sons ta
^.miIui. n a tait le point des négo-
ciations en cours avec le gouverne-

ment britannique peur fixer les mo-
dalités de réglement des indemnité»

dues aux sociétés privées chargées

de la construction du tanneL Q a
précisé a»»» quelles conditions se-

raient nuancés ta travaux de fer-

meture dn chantier et 0 a Informé

le eoaseU des mesures eousarvateiras

à prendre te cadre de l'aména-

gement de la région de Calais peur
permettre une reprise èveatuaBe du
projet de construction du tuaaeL

Le ministre des affairas étrangè-

re» s fait le point de la sltnitiua
Internationale.

•*1 '- - :

offre des garanties comparables, gardez-la.
C’est un bon partenaire.

Veuillez m'envoyer gratuitement votre brochure

les dés du travail temporaire en 1975"

Adresse

<•*»

Bon à renvoyer à Manpower - 88, rue La Fayette - 75009 Paris MANPOWER
Membre du hnéT

t.

‘-H=â£roU£a
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AU SENAT L'ASSEMBLEE NATIONALE

Le projet de Iqs partageant la Corse U< ardente discrétion >

de Mme Françoise Girond
Le Sénat a adopté, mercredi fâlcs a cet

SO avril dans les marnes termes ment-ils, r
qoç rAssemblée nationale, le pro-

1

soins ecoi
jet de loi partageant la Corse en atteint» >:

deux départements distincts. Ce M. FRANÇ
texte, ainsi que les trois projeta nateur et
consécutifs modifiant la reprêseu- général de
tetfon parlementaire, eux aussi mocratique
votés sans modifications, prennent souligne <

désormais force de loi contre le i

« La jmrttttion de rue en deux
départements, a Indiqué Je rap-
porteur, M. Pelletier (Gauche
démocratique) , reprend exacte-
ment ceile de 1793. EUe est équi-
librée en surface et empopulation.
EUe tend à rapprocher Fadmnüs-
tration des administrés, souvent
gênés dans les communications
par le reliât tourmenté de Vile.
Elle offre en outre l'avantage
d’aligner lu Corse sur les autres
régions. Le conseil régional,
consulté, s’èst déclaré favorable à
cette réforme par vingt-neuf voix
contre treize; les conseils .muni-
cipaux de Bastia et #Ajaccio ont
émis le même avis, moyennant
Quelques réserves pour le second.
L’effectif des députés sera aug-
menté d’une unité ; celui des
sénateurs restera inchangé, les
deux représentants actuels, renou-
velables seulement en 1980, étant
considérés jusqu* à cette date
comme représentant conjointe-
ment les .deux départements. En
cas de vacance d’un siège amant
1980, le sénateur restant devra
opter, dans les Quinze jours, pour
un de ces deux départements, s

UL MICHEL PONIATOWSKI,
ministre d'Etat, ministre de Fin-
térleur, a souligné que l'un des
objectifs recherchés avait été
d'atténuer le déséquilibre entre
l'intérieur et la cote, c Nous y
travaillons, a-t-il dit, notam-
ment par des avantages en ma-
tière d’emprunt Un autre objec-
tif est de créer des emplois, no-
tamment dans les zones indus-
trielles de Bastia et . ceAjaccio.
Nous voulons créer dix mille em-
plois en dis ans. Les investisse-
ments publics se monteront, en
1975, à 151 minions de francs,'soit
2 000 francs par personne active.
Le troisième objectif est la for-
mation des hommes ; TinstaÜa-
tion à Carte de Puniverstté de
Corse y répond, s

MM. CICCQLZNI (RS.) et
NAM? (RO) se déclarent boa-

MORT Dt M. LOUIS TALAMON)

SENATEUR DU VAL-DE-MARNE

Au cours de sa séance du mer-
credi 30 avril, le Sénat a été
informé de la mort, ce même Jour,
de M. Louis Tatemoni. sénateur
communiste du Val-de-Marne.

M. Talamonl était vice-prési-
dent du groupe communiste,
lequel venait d'être affecté par la
disparition de son président,
Jacques Duclos. Le suivant sur la

liste électorale de M. Talamonl
était M. Kaltosky, qui a ensuite
été élu député. Cest donc
Mme Hélène EdeUno. maite
communiste de GentQly, qui suc-
cédera, au Sénat, A M. Talamonl

TM. Louis Talamonl était né 1*
18 décembre iSW * Varan! (Ootmk
11 était comptai* Sa pxofeulcm.
M. Talamonl était main d. Obampt-
Ruy-jnir-Marna depuis ISM et avait
été Au sénateur da la. Saine an juin
1958. Après una Interruption de' man-
dat. U avait succédé es 1883 a
M. I/HuUUer lorsque ce damier avait
été élu député de le Seine, il Tala-
monl avait été réélu sénateur du
val-de-Marse en septembre 1951. XI

était vice-président du groupe com-
muniste au Sénat et secrétaire de
la commission des finances de cette
Assemblée.]

TT
UN N PUS
(jusqu’à 2 m 10)

Costumas- Pantatoes

Blazers -Gabardtatt

PuQs - Chemim
(4 longueurs

de manches).

Tissus de grandes

qualités.

Des prix qui vous

surprendront

agréablement

Votre vêtement livré

immédiatement

t’étfguctrt

la confort anglais

40. Avenue dé

Wtm Pinakntw
Ouvert du tamH
au mnetfl.

Parking grattât

3S5ÆOO
Noua n'svnra pu
de suoctmla.

taies à cette division, qui, «stt-
ment-ils, ne répond’ pas aux be-
soins économique et ' portera
atteint»-à. l'unité de iSte
m. François GIACOBBI, sé-

nateur et président du conseil
général de b Corse (Gauche dé-
mocratique, radical de gauche),
souligne qu’il s’est prononcé
contre le projet devant l’assem-
blée départementale, tandis que
celle-ci l’approuvait. « C’est dire,

ajoute-t-il. que ma position est
délicate. Je crains que là parti-
tion ne soit génératrice de riva-
lités plutôt que £Capaisement, je
crains aussi qu’en concentrant, la
vie administrative à Bastia et à
Ajaccio . on n'accentue encore la
désertion de Vintérieur et le dé-
séquilibre humain et social de
TUe. étais vous comprendrez que
lé conseil général agoni approuvé
le projet. .son président fie

1 puisse
le désavouer, quelles que soient
ses convictions personnelles étses
craintes. J’espère néanmoins que
le département sera maStre
d’œuvre et que l'Etat prendra à
sa aharge les frais de. construc-
tion de la préfecture. » M. Michel
Poniatowski, de son banc de mi-
nistre, fait un signe d’acquiesce-
ment.

ALAIN GUICHARD.

ERRATUM. — Au cours de la
séanoe du 29 avril, M. d'Ornano
a précisé qu’une centrale nu-
cléaire de 1000 mégawatts (et
non de 1000 mêgavolts, comme
nous l’avons écrit dans le Monde
daté du 2 mai) consomme 100 000
& 150 000 unités de travail par

De Mme François- Giroud.
secrétaire d’Etat à la condition

féminine, les députés ne
connaissaient Jusqu’à présent

qu’une présence discrète, stu-

dieuse et sltonciaut», lorsque

rAssembléa nationale examinait

des textes Intéressant les tom-

mes.

Il aura donc fallu attendre la

'En du premier mois de cette

session, le mercredi' 30 avril,

exactement, pour assister aux

véritables débuts de Mme Qb
roud • au Palais-Bourbon. Une
• première » qui passa cepen-
dant presque Inaperçue, une di-

zaine' de. députéa. seulement,

dont trois des neuf élues - da
rAssemblée, se trouvant mors
eh séance; sans oublier
M. Jean-Jacques Se/van-Scftreî-

ber. qui faisait, à cette occasion,

l’une de ses très rares appari-

tions dans rhémicycle.

Interrogée par Mme Constans,

député communiste de ta Haute-

VJanae, qui s'Inquiétait des in-

tentlona du gouvernement A
l'égard d’une proposition de loi-

cadre déposée per son groupe.

Mme Qlroud déclara notam-
ment r « Je ne -pense pas qu’il

s'agisse U de la meilleure pro-

cédure possible.

- D'une part, les mesures pro-

posées, dont certaines seraient

souhaitables dans l'Idéal, re-

présenteraient des dépenses

sans communs mesure avec les

possibilités, du budget de l'Etat

et de la Caisse nationale d'al-

locations. familiales.

* D’autre part, certains arti-

cles, de la proposition relèvent'

du vœux pieux, si l'on préfère,

de l'action psychologique plutôt

que l'action législative.

» L'attitude réaliste ' et * effi-

cace consiste, selon moi,, à re-

dresser progressivement, au fur

et A mesure des possibilités

dans le droit et' dans les faits,

ce qui affecte la situation des
1oramas, en intégrant cette

action dans une conception ré-

formatrice d'ensemble qui est

celle du président de ls Répu-
blique et du gouvernement »

Se refusant * à faire du cor-

poratisme féminin », Mme G/-

roud précisa qu'elle ne croyait

pas que la vie des femmes et

des hommes devait être vécue
« dans l'illusion lyrique ». Puis

die affirma : » C'est avec une
ardente patience que, pas & pas.

nous parviendrons A rendre la

condition féminine ni plus ni

moins .
rude que la condition

masculine. »

Eï conclut : « Pour ne pas

faire perdre de temps à l'Assem-

blée,- Je me bornerai A obser-

ver que ce ri'est pas par la voie

législative qu’on pourra faire

accéder les femmes aux postes

d’autorité dans l’indus ria. »

ADOPTION DÉFINITIVE

DU PROJET DE LOI

SUR LE PERMIS DE CHASSER

• Xj'

A

ssemblée wa.tnnwn)p a exa-
miné mercredi 30 avril le texte

de la commission mixte paritaire
(députés et sénateurs) -sur le

projet de loi relatif au permis rie

chasser (Je Monde du 26 avril).

Rapporteur de la commission,
M. de Poulpiquet (TJJ>RJ en
présente les principales disposi-
tions et précise notamment que.
désormais, a tous les gardes-
jchasse dépendant de l’Office
national de la chasse ou des fédé-
rations départementales des chas-
seurs sont r

soumis à toi statut
national. Le ministre chargé de
la chasse commissionne ces
gardes-chasse pour exercer les

fonctions de préposés des eaux
et forêts, chargés spécialement
de la police de la chasse dans
l’étendue des circonscriptions
pour lesquelles Üs sont asser-

mentés s. La commission a sup-
primé un -article qui précisait que
a le permis de chasse était dé-
livré gratuitement aux personnes
titulaires de l’allocation supplé-
mentaire du fonds national de
solidarité ».

M. J&rrot, ministre de la qualité
de la vie, a confirmé qu’il enten-
dait uniformiser les méthodes de
chasse du gibier d’eau et choisi,

pour l’ouverture de cette chasse,
des dates aussi proches que pos-
sible les unes des autres pour les

départements d’une même région.

L'Assemblée a finalement
adopté définitivement le texte

qui lui était proposé.

M. BERTRAND MOTTE EST ÉLU

PRÉSIDENT DU C.N.I.P.

. M. Bertrand Motte, riee-prési-

dent du Centre national des

indépendants et paysans, a été

-élu, mercredi S0 avril, président

de ce parti. ZI succède A M. Fran-
çois Schleiter, sénateur de la

Meuse, qui ne se représentait pas.

(Né en 1914 A Annapes (Nord),
M,- Bertrand Motte, ulmlnlBlnteur
de sociétés, 'a été eo&MUkr général
du Nord de 1951 A 19TD. ELtt député
de ce département en 2959, U «t
Alu président du groupe des inde-

. pendants S l'Assamblée nationale,

.Battu en 1992, il M. représenta- en
1967 aux élections législatives de
Parla, où - U subit un nouvel échec.
CoTosdateur, avec mm. Jean Leca-
nuet et Maurice Faure, en 1966, du
Centre démocrate, dont U est l*ùn
des vice-président® - jusqu'en 1969.

M. Bertrand Motte avait été désigné
comme vice-président du C1UP.
en 1973. ML Motte eat également
président d'honneur de la société
de développement régional du Nord
et du Pas-de-Calais et. depuis 1954.
vice-président fondateur du Comité
d'expansion du Nord et du Pas-de-
Calais.]
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12 types de maisons, prix fermes et définitifs
10 °,'o seulement n payer jusqu à l'achèvement

(terrain compris)
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LOUISIANE G pièces
*

+ garage (2 voitures)

Séjour, salle à manger
4 chambres. 2 salles de bains

Visitez les 9 maisons modèles
tous les Jours, dimanche InoluadelOé 20 h.

Deux itinéraires ultra-rapides
Par le Pont de Sèvres ou l'autoroute du
Sud direction Charires, sortie Les Ulis et

prendra le D 35 (vers Chartres par RN 188).

Cherchez une autre résidence qui offre fout cela :

> Le métro, 2 autoroutes et 2 centres commerciauxà proximité.

Ecoles. C.,Eg , gymnase, déjà en fonctionnement sur piace.

i un countiy-dub avec restaurant au bord d’une grande piscine. Tennis.

, De très bons plans : grands séjours et vastes cuisines.

. Une super-isolation thermique et le label “ Confort Total Electrique

, un jardin privatif engazonné et planté d’arbres pour chaque maison.

an bord delà
vallée deChevreose

Cbevryâ
CHEMIN DE BELLEVJLLE, 91190 GIF

TeL5931313
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POLITIQUE

REUNI EN CONGRES A NANTERRE

Le Mouvemenf de lù jeunesse communiste va lancer

une grande campagne contre le chômage
Le congrès national du Mouve-

ment de la jeunesse communiste
s'est ouvert Jeudi matin l" mal,
an palais des sparts Maurice-
Thorez de Nanterre, par le rapport
d'activité de M. - Jean-Michel
Catala, secrétaire général M. Ca-
tala a rappelé « les victoires >
remportées sur le pouvoir depuis
un an : le droit de vote A dix-huit
ans, l’augmentation de la solde des
appelés, la libéralisation de l'avor-
tement.

< Plus significatif encore, a-t-11
poursuivi, est la retrait du projet
Buby. Giscard, son ministre de
VédücatUm nationale, le gonverne-
ment, considéraient ce projet
comme un des fleurons de la pen-
sée réformatrice, n soulignait
Furgence de son adoption. Par
leur combativité, leur détermina-
tion, leurs grandes manifestations,
les lycéens et collégiens, avec
Fappui des parents d'élèves et des
enseignants, ont obligé le pouvoir
à rengainer son projet, s
M. Catala s’est - ensuite détendu

dInciter à la violence en appe-
lant « au développement de la
lutte tous azimuts ». n a indiqué
4 ce sujet : « Mémo dans le cas
où Ut mouvement ouvrier et
démocratique est contraint de ri-
poster, c’est parce qui les capi-
talistes adoptant avec détermina-
tion la voie de la subversion et
de la violence. »
L'orateur a annoncé la pour-

suite de la lutte contre « les md-
liardatres et leur pouvoir » dans
trois domaines principaux :— L’ARMEE : « Sur la base
du statut démocratique du soldat,
les jeunes communistes coordon-
neront mieux leur action et ren-
forceront les campagnes ' d’expli-
cation en direction des jeunes
appelés. Ils contribueront d la
constitution d*tm vaste et puissant
front de la jeunesse sous les dra-

peaux, alliés aux cadres, pour les
réformes démocratiques l s— LA REFORME HABY :
c Giscard, Haby et Soisson, mal-
gré leurs efforts extraordinaires,
leur grande campagne de mise en
condition, ont - été battus. Us
n osent plus présenter an projet
global devant FAssemblie natio-
nale. Maïs le pouvoir entend
tourner la difficulté, et par des
tartes de loi successifs imposer sa
réforme. Le Mouvement de la
jeunesse communiste, ses mili-
tants, poursuivent la bette par-
tout, dam les' collèges, les lycées,
les facultés, pour dénoncer le pro-
jet et la manœuvre du pouvoir.
Nous organiserons, pour le troi-
sième trimestre et a la rentrée.
Faction contre le projet Haby.
contre toute tentative sournoise
d’imposer telle .ou telle des mesu-
res prévues, et pour une réforme
démocratique de renseignement »— L’EMPLOI : « Nous propo-
sons au congrès de décider une
grand ecampagne : < Avec les
s communistes, contre le chômage,
» pour remploi». Elle aura lieu du
26 mai au 28 fwin. De chacune des
vingt et une régions qui compo-
sent notre pays viendront à tour
de rôle en de puissantes déléga-
tions les représentants des jeunes
ouvriers déjà chômeurs auxquels
se joindront les jeunes travail-
leurs, les lycéens, les collégiens, les
étudiants menacés par le chômage.
Ils seront porteurs de pétitions,
cahiers de doléances, messages, etc.
Ils feront valoir lès exigences
locales, départementales ou régio-
nales de la jeunesse, les solutions
que le mouvement démocratique
propose pour la sauvegarde de
l'entreprise, d'un secteur industriel,
dune région. (-.) Ces délégations,
c'est dans Faction qu’elles seront
préparées et constituées. Nous
appelons partout à l'action sous

LES RELATIONS ENTRE LES DEUX PARTIS S'ÉTANT AMÉLIORÉES

Le P.S. veut proposer au P.C. un débat
sur le passage au socialisme

La campagne des meetings commun» orga-
nisée par las partis de gauche vient de ^achever,
at communiste», socialistes et radicaux de gauche
envisagent à présent de convoquer, une nouvelle
réunion du emwfta de Saison de la gauche pour
mique qui faisait rage, il y * encore quelques
faire le point. L'heure n'est donc pins à la polè-
semâmes. En outre, les socialistes viennent, à
l'occasion du voyage de M. François Mitterrand
en Union 'soviétique, d'assainir leurs relations
avec le parti communiste dTJJLS-S. De ce fait,

samedi et dimanche les orateurs qui prendront
la parais 4 l'hôtel Méridien devant la Conven-

tion nationale du PJS. chargée d'étudier les rela-
tions entre at communistes seront sans
doute pçrtés à la modération.

Puisque le climat 4 gauche s'est assaini, pour-
quoi. an effet, relancer là polémique. D'une cer-
taine manière, la convention du PA, dont'le prin-
cipe avait été retenu dès le début de la querelle
avec le P.C. et dont la tenue avait été décidée
lors du congrès de Pau, tombe mal à propos. Mais
après tout, les problèmes posés an cours des
dernier» mois par las communistes méritent bien
que les socialistes y consacrant un week-end de
réflexion.

M. Lionel Jospin, membre du se-

crétariat du parti socialiste, a pour*
euivi, avec un groupe de travail,

l'étude déjà amorcée avant le

congrès de Pau sur les relations

entre les deux grands partis de
gauche. Le nouveau rapport: qu’il a
élaboré reste très descriptif et

constitue une sorte de bilan histo-

rique. Il récapitule notamment lea

divergences qui ee sont manifestées
d'une manière constante entre les

deux formations. Il en relève cinq :

1) La conception du parti. Les
socialistes sont favorables au plura-

lisme des courants dans le parti et

au pluralisme des partie dans l’Etat

Les communistes n référent au cen-
tralisme démocratique et 4 un parti

qui, «arts être unique, est selon le

P.S-, conçu comme « à tout te moine
hégémonique ».

2) La nature des régimes d'Europe

de l'Est

3) La définition de la classe ex-

ploitée sous le capitalisme. Pour las

sodaJlstM, Il s'agit pour l'essentiel

des salariés et Us jugent que les

communistes ont une vision trop res-

trictive en ee référant è la seule

claaea ouvrière.

4) Lea voies de passage au so-

cialisme. Ce débat fait resurgir, en
fait, la vieille querelle entra réfor-

mistes et révolutionnaires.

6) Le respect de le démocratie et

des libertés durant le période de
ijransfttan au socialisme.

Le seul énoncé de ces olrtq « dt-

nrgencea constantes » laisse crain-

dre que le progrès essentiel, que l’on

pouvait croire accompli en juin 1972,

lorsqu'à été signé la programme
commun de gouvernement ne se ré-

vèle à l’usage bien aléatoire. Le
rapport de M. Lionel Jospin admet en

fait ce recul des convergences enre-

gistrées au sein de la gauche quand
H expliqua que » Flntiexlon stratégi-

que rt tactique » réalisée par le

P.C.F. lors de son XXI* congrès

représente - un retour è la straté-

gie trontlste traditionnelle -, bien

plus qu'un » tournant à gauch» ».

- Or, ajoute-t-il. cette stratégie a
historiquement échoué é poser eor-

rectement le problème du pouvoir

tiens la mesure où elle tige les forces

sociales at politiques de gauche au
lieu de provoquer leur mutation ré-

ciproque par leur mise en mouve-

ment offensive vers la conquête dit

pouvoir. -

Atari posé, Ig débat entre soefa-

Hetes et communistes ramène donc
la gauche an deçà du point atteint

lois da la signature du programme
commun. Ou reste le rapport de
M. Jospin reprend, 0 aet vrai en
les nuançant, les analyses socia-

listes traditionnelles, notamment en
ce qui concerne les relations du
P.<XF. avec le mouvement commu-
niste International, fl souligna, par
exemple, que le P.C. français « e
toujours eu le aoud d’une allégeance

assez rigoureuse envers te P.C.

crujLSB., de même qu’il s'est rela-

tivement moine vite et moins profon-

dément déslallntsé que d’autres «. Le
P.S. m néglige donc pas de s'in-

terroger sur les menées stratégiques

supposées de 1’U.R.SJS^ ce qui évi-

demment ne peut être bien accueilli

Pv te P.C.F.

On découvre, è travers la polé-

miqua, que le programme commun
de gouvernement, simple programme
de législature, n'a tait que repousser
le débat Indispensable sur la tran-

sition au socialisme. Ce débat ne
saurait sa limiter à la discussion
théorique que MM. Guy Mdlet et

Alain Sawary souhaitaient naguère
poursuivre avec le parti communiste.
Plus concrètement. Il s’agit d’explo-

rer en détail les projets de société
que socialistes et communiste® ont
élaboré, soit dans te texte soumis
aux assises du socialisme (réunies

les J2 et 13 octobre 1874J, soft dans
le livre te Défi démocratique, da
M. Georges Marchais. H faut trouver

des solutions de compromis pour la

seconde étape qui suivrait une éven-
tuelle misa an application du pro-
gramme commun de gouvernement

Aussi te groupe de travail animé
par M. Jospin suggére-t-fl è la

convention nationato du Pü. de
proposer eu P.C.F. l'ouverture de
nouvelles négociations du même type

que cal!os qui aboutirent 4 la misa
au point du programme commun. En
principe, cette suggestion devrait être

retenue puisque te rapport de
M. Lionel Jospin a été approuvé par
la minorité du P.S., encore que tes

représentants du GERES aient peu
participé è son élaboration.

Indépendamment d’une nécessaire

mise au point sur les rapports entra

lea socialistes et les communistes, la

convention nationale du P.S. va

permettre aussi de voir où en est

t'équilibra Interne de lo formation da
M. Mitterrand députe te rupture

Intervenue 4 Pau entre le majorité du
parti et le C&RES ; le climat ne s'est

pas détendu depuis et lés relations

entra majorité et minorité semblent

même se dégrader. Les dirigeants

socialistes reprochent en effet 4
M. Jean-Pierre Chevènement, députe
de Belfort, et è ses amis de s’orga-

niser de plue en plus en marge du
PAL comme Ils viennent d’en don-
ner la preuve en créent leur propre
tendance au sein du SNES. Dans le

même temps, par exempta, la polé-

mique autour de la revue Frontières

entre M. Gilles Martinet et ses

anciens amis du GERES prend un
tour déconcertant pour des socia-

listes. L'Ironie en plus, ta dernier

pamphlet édité eur ce sujet par le

CERES n'est pas sons rappeler la

prose communiste de la période sta-

linienne. Cependant M. Chevènement
et ses amis doivent contenir 4 pré-

sent un » maximalisme » dangereux
que vient d'illustrer par exemple la

démission du comité directeur du
parti socialiste du représentant du
CERES de ta Haute-Garonne.

Tout aussi sensibles aux rapporte

P.S.-P.C. qu'ft l’équilibre Interne du
parti, les délégués è la convention

risquent de ne pas porter toujours un
logement sues! serein que le rapport

de M. Jospin' eur te situation au sein

de runion de le gauche. Le seul

élément qui devrait limiter l'ampleur

des affrontements c’est que chacun a

ta souci de ne pas raviver la querelle

publique avec ta parti communiste.

THIERRY PF1STER.

RELIGION

• L’Eglise orthodoxe fête
Pâques la dimanche 4 mal Sa-
medi soir 3 zoal, 4 22 h. 30,

lftoigle pontificale de saint Basile
et office de la Résurrection à
23 h. 15 en la cathédrale grecque
de Saint-Etienne. 7, rat Georges-
Blzet, Parla- 1S*. Dimanche, office
de l'agapê 4 II heures. A 17 heu-
res, réception.

(Publicité)
Li n» coagièg Twtuni^i*»»! de
l'Union des Athée® surs lien

Ig Mai de 9 b. ii 19 b.

à l’Hôtel Moderne, 8 bis, place de
la République, PARIS (11»), ma
la présidence de Fumets PERRIN,
membre de l'Institut- i/entcée
Mm libre «t gratuite. A II béons,
conférence de presse publique, è
U heures, exposé-débat s Dieu
n'existe paa Renselgnementi :

Union des Athées,
. 133» BSUUBNAYB8.

forme de pétitions, meetings, ma-
nifestations. grèves, etc. Ainsi

,

tous les jours pendant un mois et
souvent tout au long de la journée.
Durafour dans son ministère aura
l’occasion de faire le bilan de la
situation dans laquelle, avec ses
acolytes du gouvernement de
Giscard d m

Est-oing, ü plonge la

jeunesse, d’essayer d’exptiquer à
ces jeunes on quoi cria est normal.

.

d’entendre lettre propositions et
leurs exigences. Et s’il essaie de
faire la sourde oreille. Ü y a tou-
jours Matignon et FEÜysée.à aller
visiter. »
M. Catala a souhaité un meil-

leur équilibre des forces au sein
de la gauche : c Ce quH faut,
a-t-il conclu, c’est une union
consciente, déterminée, offensive,
prête A Toffensèoe comme à la
riposte. Pour avoir une telle
union, Ü faut que l’influence des
communistes soit déterminante.
Est-ce calomnier ainsi le parti
socialiste? Bien sûr que non,
c’est seulement faire le Vlan de
l’expérience. L’histoire de notre
pays prouve qu’à deux exceptions

rs, 1936-1946, bien vite corrigées.
parti socialiste a toujours été

un gérant loyal
. des intérêts du

grand capital. >
Le secrétaire général a Insisté

enfin sur le nécessaire renforce-
ment du Mouvement de la Jeu-
nesse communiste. C a demandé
au congrès de « prendre renga-
gement solennel d’atteindre, au
31 août 1975, l’objectif des cent
radie adhérents s (le chiffre ac-
tuel est de soixante-dix mille).

Jeudi après-midi, les rente rfng

cents délégués ont participé à la
manifestation du 1" mal a Paria
Les travaux du congrès devaient
es poursuivre Jusqu’au dimanche
4 mal et s'achever par une allo-

cution de M. Georges Marchais.
T. P.

ÉDUCATION

JA réforme du deuxième cycle de l
'enseignement supérieur

Les universités sont invitées à organiser

un régime transitoire pour la rentrée de 1975

.--Wf ;

ftttirmi iHT depuis le début de l'année, la réforme

des 1 diplômes de deuxième «yole des nniversîtès

—
.
qui sont poux le gros des étudiants, la terme

normal des éludes — devrait être connue avant

les vacances. Un projet va être soumis ce mois-ci

4 la conférence des présidents d'université et

-Mate, dès ces prochains Jours, régime est re

vont être publiés deux arrêtés Pour souscrire

îwmrttant aux universités de étudiante deyr

mettre en place, pour la prochaine avotr obtenu le

rentrée, des maîtrises correspon- dalité çorrespe

dantaux filières de premier cycle laires d’un sot

créées en 1973 (admirdstraBon passer m mm
économique et sociale, mathéma- par les, univers)

tiques appliquées et sciences so- (te vérmBr qu
ctofes, langues étrangères amü-
quées

f

et fixant les conditions e matières «ma
d'accès A ces formations. En maîtrise,

effet, les premiers étudiante ayant <g Composttic
obtenu leur DEUG (diplôme j£s universités
d’études universitaires générales) grande latitude
< sortiront » 4 la fin de cette sjfcîon des maïtz
année universitaire. En fait, ces ^ connalaranc
textes Indiquent déjà dans quel secrétaire d'Ete
sens M. Jean-Pierre Boisson, rappelle d’alfiei

secrétaire d'Etat aux universités, meutation aeti
souhaite faire évoluer les forma- solre » des di

. ln tMo__ au conseil national de rsnsaxgaemenf supertau
atee. la réforme *a

d? taMCherche. Cette réforme entrerait «
des universités

«miieafloa ta 1" Octobre 1976. Elle a été «tardée.

la terme psrles^tit^^^rer taira.

, connue evant maflon des professeur* de 1 ^saignement *kou-

unis ce mois-ci daire, liée à la - reforme Haby - (« ta Monda »

d'mdvenïlé et du 20 décembre 1974).

srtÆfrsnâ-ss assa ssït.'a.B
ÏStÏMenu te DEUG de la S»- JgE&ïwuJïïi - ptaTùt

iFïSSSsSi ssMSsaffisas
de vérifier qulls possèdent les mqitt le secrétariat

ï <ÎT3tat veut, évidemment, éviter de
«nuati^es fondamentales» de

suscJter ^ nouvelles demandes de
maitrtse

- postes d’enseignants. Les univer-
• Composition des mattnses gont invitées à bien préciser,

Les universités disposeront d’une Han, leurs demandes d'habmta-
grande latitude pour la compo-

tion< ^ pgjt de crédit et de pos-
ition des maîtrises et le contrôle ^ supplémentaires nécessaires &
des connaissances (1). La note ça ^ ty,,^ sur pied des non-
secrétaire d'Etat aux présidente veUes formations, et ceux dont
rappelle d’ailleurs que la régie-

eUes disposent déjà : on souhaite
mentation actuelle et c provi- ^ universités changent les

solre s des dipJûmes nationaux
formations qu’elles offrent pin-“

. _
" T — _ __ an«uv m . a _ _ , £.i iOraJaUUUâ CJU cura iauamjs >

mations de deuxième cycle. Une (elle remonte & 1970) laisse déjà Que d’en ajouter de neuve
note adressée en même temps par aux universités beaucoup ae M

le secrétariat d’Etat aux prési-

dents d'université Invite discrète-

ment ceux-ci 4 commença: cette
c rénovation », en profitant des
possibilités offertes par les règle-
ments actuels.
Les deux arrêtés confirment que

M. Boisson a définitivement aban-
donné Vidée d’une * licence» en
deux mk, quH avait lancée en
août 1974- (te Monde du 22 août
1974). Le sort de la licence eDe-
rwftm» n'est pas tranché. Normale-
ment, les formations de deuxième
cycle durent deux ans et abou-
tissent à des maîtrises. A titre

transitoire. 4 l’Issue de la pre-
mière année, des licences pourront
être décernées : elles sanctionne-
ront la première moitié du cycle.

. Des enseignements

liés aux débouchés

Pour ,1e secrétariat d’Etat, les

futures maîtrises devront être
axées moins sur des disciplines

que sur des formations profession-
nelles. En particulier, lorsqu'elles

demanderont A être habilitées A
préparer une maîtrise» les univer-
sités devront en préciser les dé-
bouchés possibles. D’autre paît, ;

des stages professionnels pourront
s’ajouter A l’horaire d’enseigne- ;

ment proprement dit, et les notes
de stages compteront pour le

diplôme final

• Accès au second cycle. — Le '

liberté pour aménager les « fi-

lières » traditionnelles da deuxième
cycle le «ms souhaité : elles

peuvent fixer librement la moitié

des awaiMgwBrniBn tr. en ' droit et

sciences économiques, le tiers en
lettres, le quart en sciences hu-
maines, et, selon les cas, le quart
nn la totalité en sciences exac-

tes.

En ce qol concerne le contrôle

des
'nnnmiLifiBmfleg, les établis-

sements n'ont que deux obliga-

tions : utiliser A la fois le

contrôle continu et des exa-
mens «terminaux»; attribuer A
chaque procédé au moins 20%
de la note finale.

L’horaire prévu pour les trois

(X) Pour ta mattzlM d'administra-
tion économique et sociale, l'ho-

raire. pour 33 R. su moins, doit porter
sur lUstolre modems et contem-
poraine, tas sciences politiques,
rÉconomie, ta sociologie et la psy-
chologie sociale : 35 % au moins
sur tas sciences ndmlnliitra.t3.vaa. ta

comptabilité et la gestion, le droit
public et le droit des affaires, l’or-

ganisation du travail. Pour les ma-
thématiques appliquées, l’horaire,
pour 33 % au moins, doit être dé-
volu & ces mathématiques et 35 %
au moins aux sciences sociales. Four
les langues- appliquées, pour 40 %
au 'moins consacré è. la pratique
de deux langues étrangères et è
l’expression française : 40 % au
moins au .domaine d’application
choisi par l’université (Balances,
techniques, professions, etc.).

A NICE

GUY HERZLICH.

M. HENRI LEFEBVRE

EST au president

de mm
- LUhlon nationale des associa-

tions de parents d’élèves de ren-
seignement libre (UNAPEL) vient

d’élire un nouveau président au
coure de la délégation générale
de cette organisation, réunie les

26 et 27 avril à Parte. M. Henri
Lefebvre, président académique
pour la Basse-Normandie, rem-
placera M. Yves cmahony. D’au-
tre part M. Pierre de Baudus de
Fransures, ancien président de
la région parisienne, remplacera
M- Dominique Vallery-Masson au
poste de vice-président. Les deux
nouveaux élus ne prendront toute-
fois leurs fonctions qu’au mois
d’octobre.

(M. Henri Lefebvre, ni te 22 mu-
let 1028 A Btarcq-on-Barceul (Nord),
a fait ses études secondaires A
l'institution Saint-Joseph de Caen.
Journaliste, U en directeur de l’Aprl-

culUsur normand et un des respon-
sables de la Fédération régionale
des syndicats d’exploitants agricoles
de Basse-Normandie Tl est père de
six enfants.

;.J.f
rt4‘-ï-4fo. *

, : : ; 1 *

Nice. — «Notre but est de retar-
der le vieütissement, le faciliter un
art de vivre au troisième âge et
de laisser naître la créativité qui
est en nous. » Prononcé au Centre
universitaire méditerranéen, au
05 de la promenade des Anglais,
ces propos du président de l’uni-

versité de Nice avalent de quoi
Béduire l’auditoire. Qui, parmi les
cent mille personnes de plus de
soixante ans qui vivent 4 Nice,
ne lève de € retarder le viellisse-

ment » ? Qui, dans cet amphi-
théâtre, parmi les deux cents per-
sonnes venues participer à l’ouver-
ture de la Harâdnn expérimentale
de l’université du troisfémeâge, ne
s’associerait paa d'enthousiasme A
une entreprise qol vise A faire de
la retraite un temps de vraie vie,

intellectuelle et physique ? Aussi
les applaudissements ont-ils Joyeu-
sement crépité sous les plafonds
austères da l’amphithéâtre du bord
de mer.

Par oe bel après-midi, les nou-
veaux étudiants ont, pour une
fais, dédaigné le soleil ce sont
rassemblés dan g un «amphi »
vieillot orné d’une vaste fresque
où un peintre du début de ce
siècle est parvenu 4 traiter la
Méditerranée ttans les tans mar-
ron. La foule, piquetée de cha-
peaux rouges, veste, belges on
noirs compte une majorité de fem-
mes. Mais les iw™rw« l'empor-
tent par la gravité de leur main-
tien, On voit beaucoup de rubans
et de rosettes, personne n'est venu
sans cravate. Contrairement A ce
qui se passe dans les «araphls»
des étudiante « normaux »— c’est-à-dire ceux qui sont A
quarante ou quarante - cinq ans
de la retraite— les premiers rangs
sont les mieux garnis. Pour ses
usagers, l'université du troisième
âge est une affaire très sérieuse,même s'il n’y a pas de diplômes
au bout.

^ Soudain, sur les travées de
droite, une rumeur s'enfle, ponc-
teea de cris aigus et de protes-
tatians véhémentes : « Assez, avec
ce soleil i ». «Ça suffit comme ça.

WW. projecteurs / » Des
«MUeçejl'enstignement

secondaire d'Antibes sont venus
filmer, avec un matériel de ma-
gtetoscaple. les premiers pas A
Diniverslté de ceux qui pourraient
être leurs grands-parente. Mais
les Intéressés — pas prévenus, rmu
informés et surtout trop îong-
temps éblouis par la lumière sau-
TOS8 des

. projecteurs — appré-
cient mal cette Invasion pacifique.
Oh «AA/» da soulagement
saluera leur départ. Une occasionmanquée de créer un de ces

De notre envoyé spécial

contacte entre les générations
dont la rareté fait le prix.
La réunion d’information per-

met au pprofesseur de médecine
M. Bourgeon d’exposer «ta pro~
gramme médical et celui de cu-l
ture physique, évidemment liés ».

H recommande en outre aux par-
ticipante «une conférence, capita-
le, sur FéquOtbre spyehiqué». Beau
coup prennent des notes sur des
petite carnets tout neufs ou
griffonnent au dos de papiers

un profe&eur de gymnastique,
lui-même à la retraite expose en-
suite au public studieux comment
se répartiront les c étudiants »
dans les groupes d’« entretien
•physique » : il y aura le groupe
de ceux qui sont « m parfaite
condition ». le groupe des gens de
« condition physique moyenne »,
enfin les « personnes à ménager s.
« De* exercices bien dosés, pré-
cise-t-fi A l'intention de oea der-
nières. vous permettront de récu-
pérer une grande partie de vos
facultés, notamment grâce à des
exercices respiratoires et de coor-
dination. » On applaudit avant
d’écouter, avec la refera» attention
studieuse, un profeseux de Bociolo-
E*e venu exposer le c volet eu

U

ticrel » de l’université du troisième

Pendant six semaines les étu-
diants du troisième âge pourront
s'intéresser A cinq thèmes d'étude
A raison, pour chaque tHfani

.

d’une conférence magistrale, d’une
c table ronde » et d’une réunion
de synthèse. Pour cette session
expérimentale, cinq thèmes ont
été retenus : les sociétés tradition-
nelles et le troisième fige, les pro-
blèmes sociaux du troisième âge.
le troisième âge dune l’Antiquité
grecque, diététique et troisième
flge, et les problèmes Juridiques rit
administratifs du troisième Age.
Cela fait, pourra - 1 - on penser,
beaucoup de séances tournant au-
tour d'une situation que les sta-

veulent, au contraire, ou-
blier. Mais ü s’agit jusqu’à la fin
du mois de mai d’une «warfon ex-
périmentale et, dès le mois d'oc-
tobre, on parlera d’autre chose.Un jeune homme brun, che-
mise Jaune, cravate écossaise aux
orateurs vives, déchaîne presque
1 enthousiasme lorsqu’il déclare A
l’assemblée des têtes blanches :
« Imagination, sotidartté et oott-
wairae sowf les fiutttrea-mots de
notre université du troisième âge.Nous faisons tous partie de lamême société, a est inadmissible
qufune partie de la population se

sente isolée et rejetée. » André
Boyer, trente ans, assistant de
gestion A l’université de Nice, est
la véritable cheville ouvrière de
l’université du troisième âge.
Chargé de mission auprès du
président de l’université, fl a
obtenu un crédit de 13 000 F au
titre de la formation continue
pour organisez- cette session expé-
rimentale. Mais, en octobre, pour
lancer l’université proprement
dite, O lui faudra trouver de
nouveaux financements, et plus
importants. Ce ne sont r»y* les
droite d'inscription (60 F) qui y
suffiront.

Faire sortir les retraités de leur
ghetto culturel et physique est,
surtout dans une ville.- ramme
Nice, aussi malaisé qulndispen-
sable. Si l’université du troisième
"g® o# touche encore qu’un
retraite., sur cinq cents, c’est
quelle nen est qu’à ses débuta.
Pour c«ix qui la fréquentent déjà,
u semble en tout cas' que le désir
de sortir de l'isolement soit doml-
fiaot : « Nous espérons bien
prendre des contacts », dit un
participant, dont la femme

: *,-ra*îore les jeunes, mais
Os ne veulent pas de nous. Quant

ya-votages ruemi
* Z0™ faciliter les

et vieux.

riï£îr
eE
j
té du troisième âge

“JJ1*; dans un premier - torapw,
étudlante du troisième

cycle QUUs consacrent quelques
Adonner des cours

pour retraités. Et plus tard, peut-
être — tous les rêves sont per-

pwÏ J**
1tUâate du premier

SffMrt (Da sont quinie
îWqmnteronfréls tas

nMtaes amphfc qua du troi-

\ Je connais encore
pas mal de choses, dit un retraité
^“Sar^e-hmt km, ™SSen faire profiter les. jeunes.Mots ou. et quand ? »

BRUNO FRAPPAT.

D’université de Picardie n’e
Ptiu de coruetL — Le tribunal
administratif vient d'annuler les
élections au conseil de l’université,
donnant alml raison au doyen
de rujLR. de droit. ML Geosges
Rouhette Celui-ci avait présenté
on

.
Pourvoi pour excès de pouvoir,

estimant que l’arrêté dn 14 février
pris par Le recteur — modifiant
tas statuts quant A la répartie*»
des sièges dès collèges enseignants
et étudiants — n’avait pas fore*
de loi. Une telle mndiftaaMnn. a
également affirmé le tribunal,
«happe A la compétence du rec-
teur elle est .du .ressort du
Conseil d’Etat.

v un
Les premiers pas d'une université du troisième âge ï;.

: .
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Le ministère de l'intérieur prévoit la création

«d'aides éducatrices» dans les écoles maternelles
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Plusieurs arrêtés,, rédigés par le'

ministère de l’intérieur et actuel-
lement' soumis au ministère de
l'économie et des finances, pré-
voient la création d’ < aides
éducatrtotu! » pour les écoles
maternelles. Ce personnel, comnm-
naJ. remplacerait les actuelles
« femmes de service » (agents
communaux spécialisés), il béné-
ficierait (Tune qnw.Hf1PHt.Inn pro-
fesatanneUe et pédagogique, ac-
crue par une option spécialisée
du brevet d'études professionnelles
(BJBJP.).

Mme Annie Lesur, secrétaire
d'Etat aux enseignements pré-
scolaire^ avait déclenché une
tempètede protestations en an-
nonçait son intention de créer,
è coté des institutrices d'école
maternelle, un corps d'a aides
éducatrices s qui interviendraient
sous .leur direction, pendant les
heures de classe, pour amé-
liorer le fonctionnement des
garderies communales (avant et
après la classe). Les inquiétudes
des institutrices, de leurs syndicats
et des associations pédagogiques
avalent alors été apaisées, M.René
Hapy, ministre de l'éducation.,
ayant décidé d’abandonner cette
question dans son projet de ré-
forme de renseignement. :

Les arrêtés -préparés pax le
ministère de l'intérieur ont tou-
tefois été- mis au point avec

2

l'accord du ministère de *

l'édu-
cation, Les organisations profes-
atanneUes ne sont d'ailleurs pas

. opposées à ce que la qualité édu-
cative des garderies scolaires soft
améliorée par le recrutement d'un
personne] plus qualifié. Elles sont,
en revanche, hostiles a ce qu’un
tel personnel puisse suppléer la
tâche de l'institutrice, pendant les
heures de classe; & toute Idée de
division entre des « séquences »
animées par l'institutrice et d'au-
tres -par les c aides éducatrices».
Le secrétaire -d’Etat avait dû faire
secrétaire d’Etat avait dû faire
machine arriére sur ce point Mais
les «femmes de services Inter-
venant actuellement pendant toute
la Journée (hygiène, habillement
des enfanta, etc.), qa’en sera-t-il
des c aides éducatrices ».

. -Le Syndicat général de l’éduca-
tion nationale CSGEN, affilié

"

la CJPJ>.T.) s'inquiète, dans un
communiqué, de là création de
ces c aides éducatrices », estimant
qu’il s’agit «.d'usé astuce trouvée
par le pouvoir pour contourner
Vopposition vigoureuse au projet
Lesur : c’est le ministre de rinté-
rieur

.
gui décide en matière

d’éducation ». c Procédant ainsi,
ajoute te SG-EN, -te' pouvoir
accentue les différences entre
communes riches et communes
pauvres r seules les

.
premières

pourront mettre en place un per-
sonnel suffisant, s •

Le courant socialiste renforce son audience

an sein du Syndicat

de l'administration universitaire (FEN)
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Montpellier. — La tendance
majoritaire « Unité, Indépendance
et Démocratie s (proche du parti
socialiste} sort renforcée du récent
congrès du Syndicat national de
l'administration universitaire
(SNAU, affilié & la Fédération de
réducation nationale), réuni à La
Grande-Motte (Hérault). Ce syn-
dicat regroupe environ quinze
mille adhérents, depuis le person-
nel auxiliaire Jusqu'aux conseil-
lers - administratifs (agents de
bureau, secrétaires, attachés, etc.).

Le rapport du secrétaire géné-
ral. M. Louis Blanchi, a été
approuvé par 75 % des mandata
alors qu’il n’en avait obtenu que
70 % au précédent congrès, en
1973. La tend&noe actuellement
& la direction du syndicat avait
évincé, en 1971. l’équipe proche
d' « Unité et Actions (tendance
animée- princlpateznent ’ par les
wiiHtant» <wnnmniei«i. La per-
sonnalité du secrétaire général
alors en exercice, .M. Goueshn.

avait pu retarder le renversement
de majorité ; son départ du syn-
dicat- a. semble-t-IL facilité le

renforcement de l’audience des
dirigeants actuels.
• Quatre grandes questions -ont
été étudiées au cours des débats :

la résorption de l’anxlllariat. la

formation professionnelle conti-
nue, les bas salaires, et l'adoption

d’un statut unique entre l'inten-

dance et l’administratfon univer-
sitaire, dont les modalités sont
pratiquement acquises.

.

Les congressistes ont condamné
la politique gouvernementale
d’austérité.

Ils ont aussi dénoncé le. «pro-
jet Haby et appelé eà la plus

grande vigilance pour défendre
le service publia Renseignement
et l'administration unfsersttatre
contre les projets gouvernemen-
taux de privatisation etde déman-
tèlement, ainsi qme de remise en
cause des oarantUs du statut de
la jonction publique ». — R. B.
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c;? e g L’Union féminine civique et sociale

fête son cinquantenaire
L'Union féminine civique et sociale (UJ.CSJ a f*té son cin-

quantième anniversaire le 25 «vriL Cette organisât!on, créée en U»
per Mme Andrée BntfUard, fui à l'origine destinée à regrouper les

anelenaee élèves d'une école normale Hdak llii dans le mouve-

ment du catholicisme social, 1TJ.F.CJ3. iauu*xrm Jusqu'eux environs

do 1960 des références chrétiennes. Aujourd'hui, rassocistion est

reconnue d*ntitifé publique «t est subventionnée au titre des

mouvements d'éducation populaire.

mise adhérente*:
des clames moyen-

nes. reparties en deux oent vingt-

cinq sections dans soixante-cinq
départements, nJJP.GS. «t Fmx
des mouvementé féminin* les

plus Importants dé Franc* par
le nombre comme par le dyna-
misme. De nombreuses réunions.
« tables rtmdes a, manifesta-
tions diverses, organisées dans
toute la France à l'occasion do
cinquantenaire, ont pour but de
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MANIFESTATIOHS

de mm m insoumis

ÏI AUX OBJECTONS

DE CONSOENCE

Près de oent cinquante per-
sonnes ont manifesté, mercredi
30 avril, & Saintes (Charente-
Maritime). devant le tribunal
de grande Instance, où compa-
raissait M. Jean-François Mialhe,
objecteur de conactenon. pour
réclamer sa libération.

M. Mialhe est poursuivi pour
avoir refusé l'affectation' A
l’Office national des forêts en
juin 1974. Le verdict sera rendu
le is maL

Selon le Comité do lutte des
objecteurs, « des objecteurs ont
mmlfésté leur solidarité dans
plxmeurç villes, notamment ù
Tours, Toulouse. Grenoble Parts

et Beauvais, s
D'autre part, une manifestation

& eu lieu dans le centre de Lson.
mercredi 30 avril en fin d’après-

midi, pour soutenir six insoumis.
Incarcérés au tort Uontiuc A
Lyon, où ils observent une grève
de la faim, l’un d'entre eux
depuis vingt-neuf Jouis. A l’Issue

de cette manifestation, interdite,

une trentaine de personnes, selon

le Groupe d'action et de résis-

tance & la militarisation (OARM1

,

ont été interpellées par la police.

montrer la variété des activités

de Fanion.
Mme Chantal Décroîs, prési-

dente de l'UJ.dS. depuis 1974,

a rappelé, an cours d'une récente
conférence de presse, quelles

étaient les trois orientations
principales du mouvement, qui

ne se veut « TU à aucun parti

» et recrute la plus
e de ses adhérentes

les femmes qui n’ont pas
l’aedvités professionnelles :

l) Des actions de formation :

l’UJ'.GS. organise des sessions,

des rencontres, des week-ends, au
cours desquels sont abordés avec
les adhérentes les problèmes de
la consommation, l’étude des
structures politiques et adminis-
tratives, les questions -de loge-

ment et d'urbanisme. i/U-F.C-S.
a< notamment organisé des ses-

sloos de feamation pour les

conseillères municipales. Le mou-
vement assure aussi la formation,
d'animatrice» de clubs (clabs de
quartiers,- de consommateurs ou
de personnes âgées). Depuis l’an

dernier. 1TJ.F.CJS. organise des

sessions de formation préprofes-

atonnelle. k Paris, Lille et Lyom
pour les femmes qui. ayant élevé

leurs enfants, désirent prendre
ou reprendre une activité pro-

fessionnelle.
3) L’action locale : les groupes

de rU-F.OS. peuvent participer

a l’animation d'un quartier ou
d’une cité, par exemple en vul-

garisant dans les marches le plan

cl"occupation des sols ou en sur-

veillant les prix des marchan-
dises riens les magasins & grande

surface. De nombreuses femmes
conseillères municipales sont, ou

ont été, adhérentes de lTJf.CS,
comme dans le Nord, où c'est

te cas d’une élue sur quatre.

3) L'action instittaiotmeUe :

l'UJ'.OS. avait organisé en 1973,

dans vingt-six villes, dont Paris,

une vaste enquête sur les im>

meubles-tours, qui a eu un grand
retentissement Elle intervient

aussi auprès des ministères et

des administrations lorsque tes

textes en préparation concernent

la situation des femmes.

(«> UJ.C.8L «. Béranger.

Parti (*). T4L 272-17-26 «t 272-1M8.

Peut-être le dites-vous un peu différemment. Mais visitez la Louisiane et vous
comprendrez ce que nous -voulons dire. « TAinra le bon temps rouler I » résume
Je mode de vie en Louisiane^ & l’américaine, mais relaxé et adouci par la joie

de vivre européenne,

La Louisiane, c'est le Sud d'autrefois comme vous vous l’imaginez, avec ses

demeures somptueuses d’avant la Guerre Civile sur un fond de plantation et de
. . campagne verdoyante, avec ses rivières paresseuses, nos « bayous », et ses rivières

puissantes telles que le Mississippi Explorez les maisons magnifiques des anciens
planteurs, par exemple Asphodel, Duldto, Oak Alley, Lemee Hcrase et

Mftgnnüft Lane.

Ensuite les villes animées du Sud moderne vous attendent avec des attractions

telles que le Superdôme. Inauguré cette année ù La Nouvelle-Orléans, le Soper-
. . dôme est le plus grand stade couvert du monde destiné aux sparts et antres

spectacles. Visitez la région acadienne du sud-ouest de la Louisiane où l’on parle

français: Trouvez le dans la beauté sereine de lacs scintillants au milieu

de collines couvertes de pinèdes. Divertissez-vous sur nos cinq grands champs
de courses toute l'aimée- ù nos fêtes folkloriques hautes en couleur tous les mois~.

à la pêche et an golf en toutes saisons. Goûtez notre fine cuisine dans nos excel-

lents restaurants. Voyez votre agent de voyages dès aujourd'hui.

La Louisiane.. . où le bon temps roule

LA NOlTvELLB-OBLEANS. — Quartier fiançais chargé d’histoire. Jasa Cuisine créole

et grands restaurants. Distractions nocturnes Le Superdôme. Courses de chevaux En
saison équipes renommées de football américain et de basfcetbalL Boutiques. Croisières

sur 1e RffrK i«ippi Demeures somptueuses du Garden District Musée des arts : Cablldo

et New Orléans Mnsenm of Art et musée du jazz.

AUTRES VILLES ATTRAYANTES. — BAton-Ronge i Gratte-ciel du Capitol, musées,
demeures historiques; Lafayette; Centre de la région acadienne francophone ; New-
Cberia : Nombreuses demeures historiques et jardins tropicaux ; Lake-Cbaries : Excellente
ping»» rniMriripfdfe ; pèche en hante mer dans le Golfe du Mexique ; Alexandrla : Magni-
fique région de pinèdes et de lacs scintillants, parfaite pour le camping, la pêche et les

promenades ; Hoi-Wells : Station de cure thermale : Naicbitœhea : Ville enchanteresse

slana Purchase. soa

DEMEURES ET SITES HISTORIQUES. — La Louisiane ouvre an public conte l’année

S
i8 de 50 demeures magnifiques datant d’avant la Guerre Civile, de nombreux anciens
timents publics renommés, des forts, des champs de bataille et des églises, tous de haut

intérêt historique. Ces demeures et ces points d’attraction sont concentrés dans les

environs immédiate de <A) La NouveDo-Orléans. (B) River-Road, le long du Mississippi,
entre La Nouvelle-Orléans et Bftton-Rouge, (C) Bâton-Rouge et la région de Félictana
toute pioche. (D) New-Iberia, Saint-Martinville et Saint-Mary-Partsh. (E) Opelousas-
Washington, CF) Natchltoches et la région de Cane-RIver.

CHAMPS DE COURSES. — Cinq champs de courses
renommes ouverts toute l’année : environs de La NOu-
velle-Oriéans (2 champs de courses) Avril à Sept,
et Nov a Mars; Lafayette: Avril â Sept; environs
de Lafce-Charles : Sept â Mais : environs de Shre-
veport : Oct a Janvier

Louisiane
7v- y.

.

«r
OFRCE DU TOURISME DE-LOUISIANE
PUBU-TRANS,
Place de la Vigne aux Loups,
91160 Longjumeau.

Veuillez m'envoyer une documentation gratuite
sur la Louisiane.

Code Postal:.
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JUSTICE

Le procès d'un étudiant marocain à Montpellier

QUI SEQUESTRE QUI?
Montpellier. — Oui «équestre qui ?

C'est, en résumé, la question posée
par la défense devant lé tribunal

correctionnel de Montpellier au pro-

cès d'un étudiant marocain, M. Moha-
med Laaroussi. prévenu d’avoir, le

31 Janvier damier en fin de matinée,
envahi, avec des travailleurs immi-

grés sans contrat, les locaux de la

main-d'œuvre de l’Hérault et retenu

le directeur départemental, U. Louis
Randon, avec une partie du person-

nel. Au côté de M. Mohamed Laa-
roussi aurait dû être présent un
second prévenu, M. Mohamed Ben
Hajd, mets ce dernier a disparu.

Que 8'est-H donc passé le 31 Jan-

vier vers 11 heures du matin 7 Pour
M. Mohamed Laaroussi. c’est tout

simple. Il avait accompagné, pour
leur servir d'interprète des travailleurs

Immigrés, en grande majorité maro-
cains, qui venaient chercher des
contrats de travaJL Trente-deux
contrats étalent prêts ; le nombre des
postulants était plus élevé : près du
doubla II fallait taira un choix. L'ad-

ministration avait retenu, comme cri-

De notre correspondant

tère principal, le fiait d’avoir eu un
contrat dans l'Hérault Les immigrés
ou leurs dirigeants en avalent retenu
-un autre, fondé sur l’ancienneté et
les chargea, sans référence au
département La discussion restant
sans issue, M. Randon déclara :

« Je vais an référer è radministra-
tion préfectorale. » M. Mohamed Laa-
roussi conteste. Selon lui, M. Randon
n’a pas dît pour quelle raison 0
voulait téléphoner, et A qui.

plopées du service, qui ont traversé-
les rangs des travailleurs. .«Je n’a/
fait que traduira, dit-il. U n'y a eu ni
menace nf obstruction. -

(
« Tout de'

même, une présence compacte »,

note le président.

M. GISCARD D'ETAINS EST

FAVORABLE A LA CRÉATION

D'UN FONDS DE GARANTIE

POUR LES VICTIMES DE CRI-

MES OU DE DÊITS.

Au tribunal de Paris

UNE CLIQUE DE < MAUVAISE REPUTATION

Un garçon tranquille

Mais ce n’est qu’un aspect des
évènements. Le principal est de sa-
voir ef M. Randon était ou non
mettra de' ses mouvements. « Ne
vous s-t-tl pas demandé da sortir ? »

questionne le président, M. Vincen-
ainl. M. Mohamed Laaroussi répond
par la négative et, précis et méthodi-
que, appuis se démonstration sur la

sortie sans incident de deux em-

BIBLIOGRAPHTE

M; Randon et ees -employée, avec
plus ou . moins de force ou de nuan-
ce, déclarant en substance : «On
nous a dft ; «Ta/tf que noue n’aurone
»paa satisfaction, vous ne sortirez

» pas d’ici.» ou encore : « te/, e’ast

nous qui commandons.» Cette der-
nière phrase n'a pas téé prononcée,
par M. Mohamed '— i mais par
M.' Mohamed Ben Hajd. M.' Randon,
notamment, est formel sur oe point
Les témoignages en favew de Têtu-

1

diant marocain la décrivent comme
un garçon tranquille, préparant une
thèse de doctorat et guidé dana son '

choix par des professeurs de Mont-
pellier et de Marseille. Pour M. Jare-
met. qui occupe le siège du minis-

tère public, H est certain que M. Ran-

don a été retenu un quart d'heure et

qu’on lui a refusé l'autorisation de
sortir. Pour l’accusation, Je prévenu

n'est pas un simple Interprète mais
un chef. M. Jammet an refuse à em-
ployer le mot leader pour éviter un

terme étranger.

«Dossier T— comme tiercé »

de CLAUDE P1CANT

• H y a au, conclut-fl, des actes d»
violence morale, sinon physique. »-

Il demande trois mois de prison

assortis an paille du aurais.

En franchissant en tête la Hfm»
d'arrivée, le 9 décembre 1973, à
Auteuil, Toulois, Rlght Ho et
Bodenaee, trois chevaux dont la

d’anciens francs. Et si Patrice
des Moutls, alias Monsieur 2L~, a

notoriété ne dépassait pas un
petit cercle dInities, déclenchaient
iTm des plus retentissants scan-
dales que le monde hippique ait
jamais connus. Mais le tarir Bride
abattue fût - 11 seulement une
péripétie regrettable pour un
monde par ailleurs vierge de tout
reproche?
Pour Claude Plcant, Journaliste

pu se livrer & quelques opérations
frauduleuses & l'égard du Pari
mutuel, c’est aussi qu’il a « pro-
fité d’une institution gui n’est pas
en elle -même vierge de tout
reproche ».

Cette fortune énorme — et, en
apparence, si facile A gagner —
devait bien un Jour attiser la
convoitise des truands, et Dos-
sier r_ comme tiercé décrit
minutieusement la rapide ascen-
sion du gangstériane dans le

mande hippique et les mille et
une manières de «blanchir» de
l’argent d’origine douteuse. De
Cagnes A DeauvÜLe, une poignée
de gens fortunés, an passé et au
casier judiciaire troubles, font ben
wiAnofl» avec rauthentique aris-
tocratie, les barbouzes, et même
les trafiquants d'armes. Dans les
enceintes réservées des hippo-
dromes. le Bottin mondain côtoie
aujourd’hui le fichier du bandi-
tisme.

à VHumanité, qui livre aujour-
d’hui, da™ un ouvrage précis et
incisif, le fruit d’une btuihi d’en-
quête & travers le milieu du turf,

la course truquée de ce diman-
che-Là ne fut pas un épisode
isolé, mais bien la preuve la plus
concrète que, comme l’a dit un
jour le procureur Chazdet, «fl y
a quelque chose de pourri dans
le monde des courses». A une
telle situation il y a un respon-
sable évident ; . l’argent, les mil-
liards de franes des parieurs ano-
nymes — sacrifiant an PJÆ.TT.

20 Ko de leur budget loisir —
et qui servent, non seulement à
payer les gagnants, mais aussi &
enrichir le fisc et les propriétaires.
Au fH des pages, Claude Plcant

explique que l’univers du turf
repose. & tous les niveaux, sur
une série de tromperies. Ainsi,

dans un pays où une loi de 1891
Interdit, dans son article 4. les

jeux sur les courses de chevaux,
qu’elle autorise dans son article 6,

comment ose-t-on prétendre que
les 95.57 F dépensés dans l’année
1972 par chaque Français. « nour-
rissons et grabataires compris»,
ont servi pour une part à l'amé-
lioration de la race chevaline,
alors que la situation de notre
élevage de course n'a jamais été

aussi critique, et que nous devons
importer chaque année des dizai-

nes de milliers de chevaux de
boucherie pour les besoins de la

consommation? Doit-on dire que
le tiercé est un jeu véritablement
populaire — quand bien même il

jouit de la meilleure « cote » dans
les milieux les plus modestes, —
puisqu'il favorise immanquable-
ment les gros parleurs ? La Cour
des comptes doit-elle être la seule

à s’étonner (dans un rapport
promptement enterré! que les

sommes colossales brassées par Le

P.M.U. et les sociétés de- courses
«happent à tout contrôle neutre,
puisque le premier n'a aucune
existence juridique propre et qu’il

dépend des secondes, lesquelles

sont règles par la loi de 1901

sur les associations à but non
lucratif ?
Par le miracle d’une législation

ambiguë, et malgré les 9 mil-
liards de francs qu’U a reçus l'an

dernier, le FALU. demeure une
simple affaire de famille dont
Claude Picant dévoile ou passage
certaines « cuisines » comptables
qui, de « soupe » en « réservé ».

ont permis en vingt ans i’« évapo-
ration» de plus de 130 milliards

Pour la défense, H n'y a pas eu
séquestration : • La discussion n'a

pas duré plus da dix minutes »,

précise M" Beauvillard. de Paria.

- SI quelqu’un a été séquestré »,

plaide ensuite M* Ferrand, • c’est

M. Mohamed Laaroussi, arrêté dès sa
sortie du bureau du luge d’instruction

et retrouvé i Marseille, i la Jollette,

dana un centre d» transit. • L’avocat
montpellféraln veut ramener raffaire
» i de plus Justes proportions ». Il

critiqua les mesures prises par
radmintetrafion qui a voulu, dit-il.

• louer la division entre tas travail-

leurs ». Sur le plan Juridique, Il

conteste ('application do l'article 341
du cbde pénal, aux termes duquel
M. Mohamed Laaroussi eet poursuivi.

Car -Il faudrait pour cela démontrer
avec clarté que le directeur de la

main-d'œuvre et son personnel ont
été physiquement empêchés de quit-

ter le» lieux.

Au couru d’un conseil resta tint,

qui s’est tenu- le 30 avril su palais

de l'Elysée et qui était consacré à
Famélioration du fonctionnement
de la.justice dans la régirai pari-
sienne et les grands centres
urbains, M. Valéry Giscard •d'Es-

tafng s'est déclaré favorable & la

création d’un fonds de garantie
pour les victimes de crimes et
délits, dont le ou les auteurs sent
Inconnus ou Insolvables.
Selon le projet établi par le

ministère de la Justice, oes der-
nières semaines Us Monde des 26
et 29 avril), le conseil a approuvé
notamment Vc éclatement» des
juridictions parisiennes 1a cour
d’appel de Paris sera divisée en <

trois par la création, dès 1976,

,

d’une nouvelle cour A Versailles,

puis, deux ans après, d’une troi-
sième & CxétetL
D’autre part, le tribunal de

Parts sera réorganisé pour amé-
liorer son efficacité en matière
pénale. U recevra pour cela des
effectifs accrus en personnel —

notamment — et
de nouveaux locaux. Les tribu-
naux des départements de la
région parisienne seront égale-
ment renforcés. •

Le conseil a décidé, d'autre
port, d’étendre la compétence du
fcrftwTnft! de commerce de Mar-
seille à ressemble portuaire de
Fos-sur-Mer et de créer un nou-
veau tribunal de grande instance.
Bzxfln, le conseil a examiné les
réformes de procédure; aussi bien
civile que pénale, destinées à ren-
dre moins lentes oes procédures.
Cela concerne notamment les
poursuites et l’instruction en ma-
tière «rimfaene, qui seront pla-
cées sous l'autorité directe des
Chefs de cours & Paris, à Lyon,
à Marseille et à IJTI«-

U procès

« Trois Saints Cœurs »

pour trno certaine partie dn pu-
wt«- le président de la dix-sep-

tième chambre correctionnelle de
Paris, M. Jacques Hennicn, a paru
nrwurtj*t les débats, mercredi

30 avril, riang un sens toujours

favorable au plaignant. le doc-

teur Michel Léger, responsable

d'une clinique et d'une maternité,

à Choisy-le-Roi (Val-de-Marne) :

cette attitude a provoqué^ plu-

sieurs reprises des protestations

r^m-iR la salle d'audience, et le pu-
blic a été rappelé à l’ordre.

Le frrihrTrmi avait à «n^^tre
ifim procès en diffamation in-

tenté contre M. GuyLoinger. pro-

fesseur de sciences économiques
à l'éoole spéciale d’architecture,

ancien militant de fox-Seconra

ronge. Les faits remontent à 1972.

Des affiches rédigées après une
enquête effectuée pendant plu-

sieurs semaines, auprès de la po-

pulation. affirmaient, témoigna-
ges à l’appui : « Clinique Léger

égale danger. »

Le prévenu reconnaît que cette

formulation n’était sans doute pas
la meilleure, O assure qu’il

n’a vn-î». que transcrire fidèlement
les propos que des anciens pa-
tients, traités «tans cet établisse-

ment, lui ont tenus. H précise

aussi qu’fl n’était pas dans son
Intention de nuire personnese-
mwit au docteur Léger mais
d'informer la population locale

rifmft la méfiance n’aurait pas été

attirée cette enquête,

A la barre, -une dizaine de per-

sonnes confirment les témoignages
qu’elles ont apportés, il y a trois

n-n* a M. Guy Loinger, et l’on

entend d’étranges choses : par
exemple, un jeune |hnmTn* victime
d’une sérieuse brûlure & la main
droite, rapporte que l’infirmière
chargée de le soigner ne savait

pas a quel endroit dn corps lui

faire une piqûre antitétanique.

« C’était peut-être, dit le prési-

dent. une Méridionale qui voulait
plaisanter. »

de la clinique Léger ( 1 ) da nom-
breux parents fui ont expressé-

ment demandé de ne pas diriger

leurs enfants, en cas d’accident,

vers cet établissement.

A l'inverse, d’autres témoins,
parmi lesquels un gérant de
société, un fonctionnaire de poli,

ce et un conseiller municipal,
viennent affirmer & la barre qu'lia

ont été. eux et leur famille,

« parfaitement soignés » dans des
conditions matérielles et psycho-
logiques les plus satisfaisantes
possible » et que la campagne
d1affiches menée contre cette cli-

nique était «dénuée de fout fon-
dement».
En l’ahsence d’un avocat de la

défense, empêché de se rendre &
l'audience du 30 avril, le procès
continuera le 18 juin prochain.

(1) Une plainte, qui est toujours
en cours d’instruction, a été dépo-
sée par le famille d’une patiente,
alors Agée de vingt-neuf ans. décé-
dée en octobre 1973 des suites d’une
opération.

l'affaire de La Fumade

LA CHAMBRE

D'ACCUSATION DE BORDEAUX

VA STATUER SUR LA PLAINTE

DE Mme PORTAL

PEINES D'BiPRISONNEMENT

POUR LES FRÈRES MELCHIOR

Alors, pour venir & bout de
toute cette pourriture et éviter
que r« institution » ne se trans-
forme en fléau, faut-il supprimer
ce tiercé d’où vient le mal? De
débats télévisés en sermons, la
question fut souvent posée. Claude
Plcant la réitère, il évoque des
aménagements possibles et même
inévitables, mais l’ampleur du
phénomène lui interdit de
répandre, lai aussi, nettement et
par raffirmative à cette question.
Les records d’enjeux enregistrés
au début de l’année montrent que
le point de non-retour est depuis
longtemps dépassé.

JAMES SARAZ1N.
* Dossier r_ comme tfereé. par

Claude Plcant. Collection « Confron-
tation» ». Editions Alain Moreau.
32 P.

II fait remarquer qu’une employée
est sortie sans difficulté, les rangs
des travailleurs se sont ouverts
devant elle. II estime que M. Randon
n’a pas réellement tenté de passer
h son tour. Il ne voit donc pw • ta

volonté de séquestration ». Enfin. Il

constate que les procès verbaux par-

lent fréquemment, mais «ans préci-

sion, des travailleurs Immigrés pré-

sents à la maln-tfœuvre en les

groupant anonymement sous le pro-

nom personnel • Ils ». « Vous ne
Jugez pas des - lia dlt-JL II fart

remarquer que toute condamnation
entraînerait rexpulsion et demande
la relaxe.

Jugement le 14 mal.

ROGER BECRIAUX.

M. Roger MeJchior, fondateur
de la secte des « Trois Saints
Cœurs », a été condamné par dé-
faut, mercredi 30 avril, par le tri-

bunal correctionnel de Mans, &
diX-hUlt mois ri'wnpHwyin>mi»nt.
et 3000 francs belges d’amende.
Sa compagne, Mme Isabelle'
Westphâl, a été condamnée, die
aussi par défont, & quatre mois
d’emprisonranent et 1500 francs
belges d’amende. Fnfiri, les deux
frères du « pape Jean. », MM. An-
dré et Victor Melchlar, ont été
respectivement condamnés à six
et deux mois d’emprisonnement
avec saisis.

H était reproché à ces quatre
personnes d'avoir, par ruse et me-
naces, enlevé une Jeune raie, alors
âgée de vingt ans, Carmen De-
verchin. Roger Melchlor, qui disait
recevoir des messages de Dieu et
faisait saigner les statues, avait
fait croire à la jeune fille que,
e véritable Vierge Marie du vmg-
tième^siide », elle devrait donner
le jour à deux enfants destinés â
« régénérer le monde » fie Monde
du 5 février).

Ühe Jeûne femme. qui portait
un epfaiut non viable a attendu
en vain à la maternité qn’on la
délivrât : au bottt d’une semaine
<yhoq>ii»iî««Mnn, elle a été ren-
voyée chez die. « Cela viendra
bien tout seul, lui a-t-on alors
assuré. Prenez ïautebus. »

Ph. père de famille vient ensuite
dire que, lorsqu’il s’est présenté
un après-midi de jaQlet 1972 au
service des urgences de la clinique
Léger pour faire hospitaliser son
petit garçon, âgé -à l'époque de
deux ans et demi, qui venait
d’avaler accidentellement un pro-
duit très toxique, il n’y avait pas
de médecin de garde

, et qu’il n’a
pas été possible de faire un lavage
d'estomac : e Tl est perdu »,

aurait même confié aux parents
un membre du personnel. L’en-
fant a été sauvé « par hasard »,

assure son père \ nw Mnhnlannlgf
qui arrivait au même marnait a
pris sur lui de transporter te
petit garçon dans un hôpital
Uhe Jeune femme, employée

comme garde de nuit- pendant
quelque temps ' et dépourvue de
toutes connaissances mAttrait
affirme qu’elle était aussi char-
gée de faire éventuellement des
piqûres. « Ce n’est pas arrivé,
précise-t-eHe. mais, de toute fa-
çon, faurai refusé ».

Enfin, une institutrice de
Choisy-Ie-RoI indique qu’en ral-
son-de la s mauvaise réputation»

La chambre d’accusation de la
cour de . Bordeaux devra statuer
sur la plainte en complicité
d’homicide volontaire déposée le

3 avril dernier par Mme Portai
et sa fille Agnè« entre les rnarng

du doyen «tes Juges d'instruction
du tribunal de Montauban, et qui
vise M. Christian Terrai, Juge
d'instruction de Montauban, car
elles estiment que ce magisrat a
une part de responsabilités dans
la mort de Jean-Louis Portai,
survenue lois de l’assaut donné
à La Fumade.

Ainqj en a décidé la chambre
prïmineHfi de la Cour de cassa-
tion, présidée par M. Combaldieu,
saisie d’une requête en désigna-
tion de juge par le procureur de
la République de Montauban. en
vertu de l’article 681 du code de
procédure pénale, s’agissant d'une
plainte qui concerne les agisse-
ments d’un magistrat «tans l’exer-
cice de ses fonctions.
La chambre d’accusation de

Bordeaux a déjà été désignée par
un arrêté de la chambre crimi-
nelle, rendu le 20 mars dernier,
pour instruire les plaintes dépo-
sées par Mine Portai et sa fille

contre M. Michel Petit-Uzac. pré-
fet de Tara-et-Garonne. et le
chef d’escadron Guiganti, com-
mandant le groupe de gendar-
merie de Montauban.

• A L'ECOLE NATIONALE DE
LA MAGISTRATURE, la li-

mite d’âge supérieure pour se
préssiter au concours d’entrée

• a été.reculée de trois ans pour
les concours qui seront ou-

verts en 1975 et 1976. C'est ce
que précise un décret du
28 avril 1975 publié au Jour-
nal officiel des l«r et 2 mai
1675.

POUCE JEUNESSE PATIS DIVERS

A propos da centre <T< hébergement > clandestin d'Arenc A Brest

« En France, il n y a pas d’archipel dn Goulag >

déclare M. Jean Lecanuet è l’Assemblée nationale

m priai:

Les maisons de jeunes sont désormais
gérées directement par la ville

.

De notrè correspondant

Dans le Va!-d
r

0ise

Au cours de la séance consa-
crée aux questions au gouverne-
ment. mercredi 30 avril, à l’As-
semblée nationale, l’existence et

la nature du centre d’Arenc ont
été évoquées à deux reprises. A
M. Pau! Cermolacce. député com-
muniste des Bouches-du-Rhône,
qui demandait quelles étaient les
dispositions législatives ayant
permis de créer « ces prisons
clandestines qui portent une at-
teinte intolérable aux libertés

Prix Bride-abattue
individuelles », M. Jean Lecanuet.
garde des sceaux, a répondu qull
n'eadsc&lt pas à Marseille de centre

MISE EN LIBERTÉ

DE NEUF JOCKEYS

Neuf des jockeys qui avalent
été placés sous mandat de dépôt
dans le courant du mois d’avril
par M. Jean Mtchaud, Juge d’ins-
truction à Paris, chargé du dos-
sier du prix Bride abattue, ont
été remis en liberté, après une
longue confrontation, mercredi
30 avrlL
H s'agit de MM. Roland E3e-

parslti, Robert Laurier, Michel
Jathan, Michel Lefait. Henri
Mathelin, Jean-Claude Blard,

Alain Ragu, François Bonnl et
Jeun-Pierre CreveuiL En revan-
che. deux parieurs t(jalonnais.
MM. Joseph Pellicarl et Raymond
Glroud, ont été inculpés d'escro-,
querie et d'infraction à la légis-

lation sur les courses. Us ont été

ècrouës. H y a donc maintenant

n'exlstalt pas à Marseille de centre
de détention clandestin dans
lequel des « étrangers seraient
détenus dans des conditions illé-

gales » f—)
,

En revanche, a-t-il ajouté, il

existe un centre de transit, qui
n'a aucun caractère clandestin et

qui est c installé dans des locaux
appartenant au Port autonome de
Marseille et utilisé par Vadminis-
tratUm depuis 1964 ». M- Lecanuet
a précisé que le centre recevait
trois catégories d'étrangers ; « Le»
voyageurs qui ne remplissent pas
les conditions pour être admis en
territoire français », tes étran-

gers « qui font Vobjct d’une déci-

sion administrative d’expulsion »

et. enfin, ceux qui « ont pénétré
clandestinement en France ou s’y

sont maintenus irrégulièrement »

et qui doivent être rapatries dans
leur pays d’origine. Le ministre

M. Gaston Defferre, député so-
cialiste des Bouches-du-Rhône, a,
pour sa part, affirmé en s’adres-
sant au gouvernement, « vous
nous dites que nous sommes en
régime libéral alors qufü existe
en France des centres de déten-
tion clandestins et illégaux. (_)
La gauche défend les libertés,
mais vous, vous montrez que vous
n’hésitez pas à fouler aux pieds
les droits les pba élémentaires de
l’homme ». M. Jacques Chirac a
alors demandé au député socialiste
de se reporter « à rintéressante
interview qu'il a accordée » ré-
cemment et dans laquelle te maire
de Marseille affirmait que la
gauche, a elle l'avait emporté lors
des dernières élections présiden-
tielles, « aurait pu avoir à ^inter-
roger sur les mesures dans les-
quelles a eût été nécessaire de
remettre en cause les libertés de
ceux qui auraient contesté la po-
litique suide par VoppostOon ».
* Il n’y a pas deux poids et deux
mesures, a conclu le premier mi-
nistre, ü ne peut y avoir tnt Gas-
ton Defferre défendant les libertés
à VAssemblée nationale et m au-
tre contestant cette oportunité
dans le cas oh V&eetUm présiden-
tielle lus aurait donné le pou-
voir. »

Brest — Les maisons de jeunes de Brest ont vècn. Elles sont
transformées en -maisons pour Ions», c’est-à-dire qu'elles accueüle-
xont rensemble de la population d’un quartier. Cette décision a été
prise par le conseil municipal, réuni lundi 28 avril sons la prési-dence de M. Eogene Berest (lépubEcam

. indépendant].. C'est lacoadnsiou d'une longue controverse quz oppose depuis prés de deux
•ns la ville aux animateurs de maisons de jeunes de l’AGESE (Asso-
ciation de gestion des équipements socio-éducatifs).

LE MEURTRIER D'UNE FILLEIIE

EST ARRÊTÉ

TROIS MOIS APRÈS SON CRIME

La 1

police judiciaire de Ver-
sailles a arreté un menuisier,
M. Julian Szewcfc, vingt-cinq ans,
de Sartrouvflle (Val-d'Oise), qui
a reconnu avoir étranglé, le
30 janvier dernier, une fillette
de La Frette-sur-Seine. Christine'
Marquès, figée de huit ans», après
1 avoir violée. Le corps de la fil-
lette avait été retrouvé 1e lende-
main du meurtre dans un ôgoût
collecteur près de CormeUles-en-
Parisis.

L’AGESE avait été mise en place
pour gérer les cinq maisons de
jeunes et tes six centres sociaux
construits conjointement par la
ville de Brest et la caisse d’allo-
cations familiales du Nord-Finis-
tère. La ville et la CAF avaient
uni leurs efforts en vue de pallier
la carence de l’Etat dans le
domaine socio-éducatif. tcîioc
s’étaient en même temps partagé
les dépenses, à raison de 60 %
pour la première et 40 % pour
la seconde. Assez rapidement, lesméthodes pédagogiques utilisées
par les animateurs allaient susci-
ter la réprobation de la majorité
des administrateurs de l’AGESE“* «fce Smve, au
point que des maisons de Jeunes
tardèrent pins on moins en ié-
tbargteii était également repro-
ché & dés animateurs leur grande

de la justice a indiqué que ce
centre d’hébergement trouvait son
fondement légal dans l’ordon-

nance du 3 novembre 1945, qui

fixe les droits des étrangers en
France.

cinquante-quatre inculpés, dont
dix-sept détenus.

M. Jean Lécanuet a alors repris
la parole pour souligner qu’« vn
centre de transit n’est pas une
prison. » et que le gouvernement
faisait en aorte que « les condi-
tions d'hébergement soient aussi
humaines que possible ». En
France, a-t-il ajouté, cfliïÿ ai
pat d’archipel du Goulag e I

a leur dlspwîtion.

Vers la fin de 1974, la CAF
annonçait que. désormais, eüeentendait gérer uniquement les
rentres sodaur. Le 2 décembre,
tecaoRU municipal acceptait sa

précisant son
g» .

associé étroite-ment a leur gestion.

H indiquait d’autre part qu’il

ae réservait le contrôle des mai-
sons de jeunes. C’est chose faite
“atobenant : par vingt-cinq voix
efcsix abstentions, fl tes a pi»-
cees sous la dépendance de la
vtue. Les animateurs deviennent
des employés municipaux. Les
nouvelles « maisons pour tous »
seront administrées par un
conseil composé de représentant*
ae la ville et de représentants
des usagers. Placées en régie

«Mes disposeront erun
budget de fonctionnement oui
sera proposé par le conseil dem^son et entStoé par la vflle.

Plusieurs cooptés de Quartier
qui bénéficient dû sou£r<£
porto de gauche ont exprimé àPteateu» reprises leur hostilité andémantèlement de l’ACSSE enrefusant la gestion des mgiMn.
de Jeunes et des centres sociaux

administra—
tives différentes. Eta outre, flsréclamaient une prise en char»
de 1 animation des quartiers oar
la population elte-mgÏÏT

^
Æâr-’strss

tes

M. Szewck a reconnu avoir
attaque plusieurs autres enfants
sur les bords de l’Oise. Ce sont
d ailleurs trois d’entre eux, qui,
en permettant aux policiers d'éfca-
bur un portrait-robot, ont conduit
a 1 arrestation du meurtrier,
inc ulp é d'homicide volontaire,
M. Saewcfc a été ëcroué A la mai-
son d’arrêt de Pontoise.

+ * Le meurtre de réponse dn
trésorier-payeur général de la
région Auvergne. — M. Alain

'

Lambert, vingt-cinq ans, qui
tétait accusé du meurtre, ywnrnls

février, de m»ip Marie-

JEAN DE ROSIÈRE.

a été mis hors de cause par la
Police. Celle-ci a. acquis la convié
tion que M. Lambert, arrêté pour
hfivol de cyclomoteur et consi-
déré comme Un mythomane, a
bâti le récit 'de ses prétendus
aveux à partir de la lecture des
journaux.

If 1

s 11

* m.

il

vrai ;

1 niiiart1—
r- m:

.

*

.n .

•H.. *-

-++.m

’S f rous et

- ï 1L
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Un Brésil mystique

** * iiï SALVADOR
U CHAMBQE

BSftTïCH DE m
r&TU£Q s

rjr> l*V£

K Mfnc xm'

I
L y a. la. baie — celle de Tous-
les-Satats. Cent clochers qui

. hésitent entre l& céramique
des égllsea de Bourgogne et les

accroche-cœur des temples de
Lisbonne. Des dizaines de rues de
Lappe aux bastringues pouilleux
et aux pavés torves. Quelques for-

tins murés dans leur blancheur,
qui montent la garde au bord
d’une mer d’encre violette. Mais
il y a surtout l’Afrique, qui a sur-
vécu à tout, et ce tout n’a pas été
rien.

Salvador est une ville portu-
gaise, soit- Dans son. architecture,
dans sa composition, dans sa fa-
çon de grimper sur les collines

pour mieux guetter le grand
large. Portugaise la langue
chuintes comme un . essieu de
charrette, portugais les

1

Christ
sanguinolents aux yeux vitreux;
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DECOUVERTE INDIVIDUELLE

Vous avez des las d’idées pour
vos voyages et vous n’attendez
de noue qu’un transport à bon
marché, -

PARIS/1PORTO mm 350F A-R
BRUXELLES/
NEW-YORK 1050F A-R

PARIS/NAIROBI « 1600F A-R
PARIS/IHSX1CO « 1080F AHR

Cas volé sont ouverts à tous
sans sucone discrimination.

CIRCUITS AVENTURE

Groupes de. 12 à 15 personnes
avec un' responsable Nouvelles
Frontières, en land-rover, A
iled, à ohameau ou à cheval—
orcôment -hors des sentiers

battus !

. du 01/ 08 an 15/06 *

. du 08/07 au 27/ 07 g

.du 01/08 an 30/08 £
Découverte du YEMEN J

. 2 semaines 2850 F

. 3 semaines •»——..«.2N0 F

. 4 semaines ... 3200 F

g

Bon A découper - A retourner A
NOUVELLES FRONTIERES
83 avenus Dentert-Rocfeereeu

75014 PARIS
tél J2SJ57J51 etOSJSAJn

NOM
Prénom mimwiwhwhiihw»—
nie iiHniHimiiiMi N-^,
Ville

Je désir» recevoir la documen-
tation sur te voyage

CRtXER

les saints bonasses, les Vierge à
double menton, que montrent le

Musée (Part 'sacré et tons les

couvents de cette ville si pieuse !

Portugais aussi le commercé du
sucre et du cacao, dont l'odeur

imprègne le quartier du Bonfim.
portugaise. la e saudade » — la
nostalgie, la manque, — dont les

Bahianals épicent leurs amours
et leurs retrouvailles. Portugaises

mille antres choses, sauf ressen-
tie! •; la vie et là fête, qui appar-
tiennent aux Noire.

‘ -

Les Noirs ont mis nn masque
blanc, et le masque est de toute

beauté. Malgré sa décrépitude,
Salvador reste le plus grand
ensemble colonial d’Amérique du
Sud. On l’a souvent comparée à
Tbîède, mais c'est une Tolède sans
les ciels sulfureux du Qreoo ni les

ocres sévères de Castille. Palais,

couvents, maisons de princes et

coure des miracles, monastères,

églises : des dizaines d’églises

posées oôte à côte, dans une orgie

de baroque et de religiosité. Pas
monastiques comme les chapelles

des pécheurs (Montserrat, Boa
Viagem), mais aérées, percées de
fenêtres, chargées de volutes et

de pointes. Au cour de la ville

haute, dans U» prolongement du

terreiro de ' Jésus, l'église du
Tiers-Ordre .de Sao-Frandsco est

la' caverne d’All-Baba du catholi-

cisme colonial r de l’or, de l’or,

partout de Ter. Sur les piliers,

sur les retables, sur les autels
sur les voûtes. Uh déluge & la

GaucB, qm. se prolonge dans le

fouilüfi. dans la forêt plateres-
que de régïise voisine.

Le fosef, la carcan

et là moselière

Dès le masque tombé, c’est
FAfrique qui s’empare de la rue.
Moins d’un siècle après l'abolition
de resclavage. queflé revanche !

Rappelez-vous. La vente sur la
place publique, le travail forcé, la

séparation des époux, celle des
parents d’avec leurs enfants, l'ef-

farante mortalité des senaoUa
(Tes maisons des esclaves), la
mutilation des négresses, quand
leurs maîtresses étaient jalouses,
tes faites, les persécutions, te sup-
plice dh fouet, du carcan, de la
muselière (pour ceux qni avaient
tare passion s -de manger de la
terre, comme on disait à l’époque),

te sel et le vinaigre passés sur les
plaies. C’était il y a moins (Ton
siècle, c’était hîer. Place du Peloo-
rinho, des enfants noirs racontent
l’origine du nom,, qui est leur
origine : an appelait peZourtofto

la potence où. les esclaves étalent
attachés, pour être fouettés en
public.

L’Afrique est à chaque coin de
rue, dans la robe empesée des
WB.WanalMm à tUXtMD, qui trô-

nent devant leurs taêteaxzx à
nourriture. Ruisselante d'amu-
lettes et de breloques, la Bahia-
Tiatew est ime matrone souriante;

omniprésente et omnl-odoranto
Toute la cuisine des siècles <?ar

.est là, dans ses marmites où
grésille l’huile de palme. Pour
prononcer le.zxxn.de ses plats. il

faut la tendresse labiale des

jtfoira : votopa, cantpu, ocarajé,

moquecas, xbi-xin, cocadtL- Lait

de coco, piment, citron, oignon,

crevettes sèches, tout est fait Jjpur

emporter la bouche et te cœur. Le
vraie, la seule - cuisine du Brésil,
c’est celte des Noirs de Bahla. Le
reste n’est que façon de se remplir

le ventre.

Salvador est célèbre pour ses

candorrüAés. Les guides touris-

tiques fout une réclame indiscrète

de ce rite proche du vaudou haï-

tien. C’est à la tombée de la nuit,

dans tes quartiers tes pBus popu-
laires et les plus reculés, que la

vise « bat » candomblé, de Pâques

jusqu’à. Carnaval Au bruit des

tam-tam, des prétresses en blanc
dansent jusqu'à la transe. La
danse est destinée à faire des-

cendre l’esprit des dieux, appelés

ofixas. Este est souvent menée au
galop — mimé — d'un cheval, car

des orixas chèque prêtresse est

la < monture ». Quand elle

« attrape » le saint, la danseuse
s’écroule, prise de convulsions
sacrées. H faut rSoigner, l’éven-

ter, éponger sa sueur et sa salive-.

Les (visas sont des dieux bar-
dés de fer et de cuivre, porteurs
de glaives et de boucliers. Ils ont
1e visage et les noziâs des savanes
du Niger (Oxmn, Oxossi, Oxala,
Qxmnaré, rtc), mais ils portent
aussi un nom catholique. Leur
colts était interdit. Baptisés de
force, tes esclaves devaient se
soumettre à la catéchèse 'des

prêtres. Pour tromper leurs maî-
tres, Ils donnaient donc une
appellation chrétienne à des divi-

nités qpi ne Tétaient pas et qui
étaient loir seule consolation, au
milieu des souffrances. L’habitude
est restée, et avec elle une reli-

gion qui s’est abreuvée aux trois

sources : indienne, africaine,
chrétienne. Qxmnaré est saint
Barthélémy, Ogum. saint Antoine.
Oxossi saint Georges, le musée
de la esté, qui tes montre tous
dans leurs parures de métal,
expose même une Jeanne d'Arc à
peau noire, qm reçoit la chèvre
et la poule comme sacrifices :

c’est la transposition d’Oba. la

des fleuves.

Aujourd’hui, te candomblé a
franchi toutes les lignes de cou-
leur ; ce n'est plus seulement la
religion des noirs, mais celle de
tous les Bahianals. Jorge Amado,
grand connaisseur, raconte qu'en

quinze ans, le nombre des terrei-

ros (lieux du -culte) s’est multiplié
par six. Les maîtres ont été
conquis par leurs esclaves. Borne
a succombé à Athènes : dans sa
cuisine, dans ses croyances, dans
ses danses et dans ses chants.

Mystique, - dévote, fétichiste,

croyante, Salvador est un peu la
Bén&rès du Brésil. Pendant tout
l’été, tes processions, les fêtes re-
ligieuses se succèdent Sainte por-
tés sur des brancards, églises la-

vées à grande «tv, ^n j)na
,
nT

sacrifiés devant des autels cou-
verts de pierres et d’objets sacrés.

Sur tes mors pourris du Marial,
quartier historique de la haute
ville,

t les sectes spirîtlstes appel-
lent à la méditation— et à la
consultation : petite temples
bourrés de fidèles anxieux de
recueillir l’oracle (Ton sectaiarre
d’Alan Kardec, et dont l’attente
BteHmente à des livres qui traitent
du' ciel et de renier, du sexe et
du destin. .

SaHmure, nourriture, pourriture—

serait toujours l’Afrique qu’il

Voudrait raconter. Le portugais
rugueux, adouci par la mélopée
notre.

CHARLES VANHECKE.

La Mecque bahianaJse a la

silhouette modeste de l'église du
Btmflm. C’est là que tout un
peuple en chapelets vient remer-
cier le Seigneur de ses guérisons-,

ou de ses diplômes. Les bras, les

jambes, les crânes de cire, les

bandages et les appareils ortho-
pédiques, pendent du plafond de
la saUe des ex-votos, transfor-

mée en musée des horreurs et
des désastres. Toutes les mala-
dies, tous tes accidents qui guet-
tent ce bas-monde sont peints en
couleurs naïves, placardés, acoom-
pagnia d’un mot (te remerciement
de celui qui en a réchappé, et qui

croit aux miracles.

D faudrait raconter le boniment
dre camelots, la jactance des
montreurs de marionnettes, tes
aaTtihac dre orchestres d'aveugles,

1e baratin des foires. L’arrivée an
port, chaque Tnwttn am chaloupes

à fond plat d’où dre gaillards hir-

sutes déchargent dre sacs de grai-

nes et des régimes de bananes.
Inventorier toutes les richesses

du marché Sao-Joaqtdm, sur les

quais, avec sa rue des farines et
celte des huUre de palme, sa rue
des viandes séchées et celle dre
crabes : un dédale de souhs, qui

vendent des herbes, des racines,

du savon à Tétât brut, du tabac
roulé en corde. Un Immense
grouillement qui sent la saumure,
la nourriture, la pourriture. Ce

LE CARNAVAL
Salvador est surtout passion-

nante en été, de décembre jus-

qu'au carnaval, qui a lieu an
février ou en mars suivant Mut

années O'est Tépoqua, en effet,

des fêtas religieuses : procession
des navigants, lavage de réglise
du Bonflm, qui entraîne, dans une
débauche de fleure, do robes et

do musique, des milliers d'adeptes

des rites fétichistes noirs. Quant
au carnaval, il surpasse désormais,

en spontanéité, an Invention, celui

de Rlo-de-Janeiro, qui s'est profes-

sionnalisé.

On trouve une bonne cuisine

bahianalsa, à des prix raisonna-

bles, dans le restaurant du Senac,

sur la place du Pelourinha, ainsi

que dons les deux bistrots du
Mercado modela (marché modèle),
lequel vend de nombreux ardoise

d'artisanat (saca, sandales, argen-

terie, sculptures, etc.) et reçoit te

samedi des musiciens improvisés,

qui grattent de la guitare ou du
berimbau. Instrument à corde pri-

mitif.

18 trous et le plaisir de la marche
A ctuellement, sont

organiste Isa champion-
nats « open de France,

qui mettent aux prises las meil-

leun Joueurs de golf inlerna-

tranux. L'adressa naturelle de

ces champions pourrait laisser

croire que le golf m résuma à

une aimable promenade pose-

tuée- de coups fwntet à exécu-

te!. La réalité est autre, bien

s&x - : le golf est un véritable

sport, qui exige entrainement
«X persévérance, les plaisirs
qnU procure étant à la mesure
de ces efforts.

.

Prenez tu» balte et posee-la

devant vous. Les deux mains
Jointes sur l'extrémité d’un .long

bâton, frappez d’un geste large.

Vous venez de faire un mouve-
ment qui vous ramène à

la préhistoire du jeu de golf, mate

la balte est encore là, à vos pieds.

Beaucoup Ignorent les difficultés

du mouvement lui-même et ne
voient dans le golf qu’un sport de
marche pratiqué par des gens

d’un certain âge. qui y trouvent

une activité leur épargnant vn
engagement physique trop in-

tense.

Le «golfeur» est beaucoup plus

qu'un marcheur. Faire progresser

une balte tout au long d’un par-

cours en jouant te moins de coups

possibles demande de grandes

qualités athlétiques. Le geste du
«golfeur» frappant sa balle est

un savant dosage de concentra-

tion, de puissance et d’adresse.

Ce geste va se répéter pendant

T kilomètres tout au long de dix-

huit trous avec des conditions de

jeu variant à l’infini : les bols.

l’herbe haute, les rivières, les

obstacles de sable.-

Toutes ces données évoluées, le

« golfeur » choisit le club avec

lequel il va jouer : les uns ont

une tête en bois, tes antres une
tête en acier. Ce sont des instru-

mente chromés, polis, méticuleuse

-

ment entretenus, parfois protégés

par de la laine ou du cuir.

Observons le joueur sur l’aire

de départ. -Après s’être ««centré,
ses bras montent, la courbe décrite

par le club « ferme derrière lui.

le corps s'enroule puis se détend.

De toute la puissance -de l’effort

mesuré la balle s’arrache au gazon.

Le but est de l’envoyer dans un
trou d'une dizaine de centimètres

de dfam&txe dont remplacement
est marqué par un drapeau. Plu-
sieurs coups seront nécessaires,

car la distance entre tes trous

varie de 100 à 500 mètres.

Tout autour du trou, la pelouse
d’arrivée fgreen) est particulière-

ment soignée, l’harmonie des
courbes cache des pièges dan-
gereux.

Contre soi-même

Uh parcours dure en moyenne
trois heures, et, dams toutes tes

grands compétitions, tes joueurs
doivent faire plusieurs parcours,

plusieurs jours de suite. La ten-

sion nerveuse est telle que leur

adresse est très sérieusement mise
à l'épreuve. Au golf, le principal
adversaire, c’est soi-même.

Débutant, il faut être jguwtonné,
volontaire, accepter de peiner dre
mois durant avant d'espérer

s'amuser m jouant Mais une fois

un certain niveau atteint, la
beauté des parcours et la sensa-
tion de plénitude que Ton éprouve

en frappant une baume baUe vous
récompensent largement des heu-
res ingrates passées au terrain

d’entraînement (practice).

Joueur chevronné, vous savez
que £p golf est un pari que Ton
prend sur soi-même. Vous pouvez
vous lâcher,casser vos clubs, vou-
loir vfemdre votre équipement, rien

n’y -fera. La solution est en vous.

Four élever sou mouvement à une
certaine puissance ü faut non
seulement posséder la technique
mais aussi dominer son esprit.

Arnold Palmer (1), Tune des
vedettes du golf mondial, définit

ainsi la concentration : « A non
avis la concentration est la rela-

tion de Vesprit avec le défi du jeu,
et l'essence de cette relation n’est

pas la tension, mais la relaxa-
tion. Ifon pas quelque chose
d'étroit et de restrictif mais cons-
tructif, non pas l'étranglement des
instincts mais leur relâchement.
J’essaie de redécouvrir mes res-

sources personnelles, de les.réunir
et de les adapter au défi da jeu. »

THIERRY MUTIN.

(1) Cité par Rogar Oollas dans
Geif - Guide du débutant, édité par
les Publications périodiques pari-
siennes - QoU européen.

(Lire l’article sur le golf

en page 24J

Vent de solrtude

chez

les hôteliers

L E président de la Fédération
nationale de l'hôteHerhs se

fâche. M. Marcel Bour-

reau, qui prenait récemment la

pende à Tarbes, a des griefs à
formuler, et H les formulé.

Il part en guerre contre cer-

tains hommes d’affaires qui, « ex-

térieurs à la profession, et au
service d'intérêts puissants, se
sont lancés dans la création

d'hôtels dont la caractéristique— dangereuse en cette période

de crise — est le gigantisme ».

On. commence à s'apercevoir

en France, afoute-t-ll, que plus

l'hôtel est grand, plus il limite les

marges de rentabilité. Si deux
hôtels de mille chambres se sont

ouverts à Paris — et Pis ont des

difficultés,— dans te même temps
notre profession, plus lucide, crée

huit mille chambres réparties

dons un grand nombre d'hôtels,

indépendants. » Evitons, peut-il

dire, que la question de ta sur-

capacité sensible dons la capitale

ne gagne nos métropoles régiona-

les, car ces pratiques sèment le

désordre sur le marché hôtelier.

Pour les tarifs, M. Bourseau

affirme que la majoration de prix'

de l'hôtellerie demeure très in-

férieure à l'augmentation du coût

de ta vie, effort que ia clientèle

se doit d'apprécier. « Cor E n'est

pas vrai que les prix français sont

plus élevés que ceux des hôtelle-

ries étrangères des pays indus-

trialisés. » U demande qu'on re-

connaisse à l'hôtellerie française

une vocation exportatrice ; pour-

quoi ne pas détaxer cette bran-

che de l'industrie de la T.VA.
sur. le chiffre

.
d'affaires particu-

lier à la dientèle étrangère ? La
question est posée.

Notre ministre

de tutelle*.

M. Bourseau a également
abondé te chapitre des relations

de Pbôteflerie avec les agences

de voyages qui commercialisent

de plus en plus, dans un rôle de

revendeurs, des produits mis au
point par des tours opérotois. I!

rappelle que cinq tours operotors

étrangers ont déposé leur bilan

Ton dernier, causant de graves

préjudices à des hôteliers notam-
ment grecs et espagnols. Le cré-

neau de la dientèle individuelle

garde toute sa vafeur.

« Nous voulons, note te pré-

sident Bourseau, obtenir des ga-
ranties de la pegt des agences de
voyages, cor nous n'avons pas ac-

tuellement, dans des situations dé-

lictueuses ou de rupture de
contrats, la possibilité de nous
retourner contre elles ou contre

leurs clients. Dans tes premières

discussions portant sur l'étude

d'un projet -visant à donner un
statut nouveau aux agences de
voyages, le secrétaire d'Etat au
tourisme, M. Ducray, ne nous a
pas compris. »

« U nais a dédoré que nous,

hôteliers, avions autant de torts

vis-à-vis des agences de voyages

qu'elles vis-à-vis de nous. Gÿla est

parfaitement partial et je déclare

publiquement que notre minis-

tère de tutelle ne remplit pas ses

responsabilités vis-à-vis de tout

ce qui constitue, dans notre pays,

1e potentiel hôtelier te prfus im-
portar»t d'Europe. > Là encore la

question est posée. Le secrétariat

au tourisme y répondra-t-il ?

1
Mexique
18jours
2.7SOf

Mexique
18 j 2J7B0F*

Tunisie

8| 870F

Turquie

8j 1.015 F

Afghanistan
22 j 3.850 F

Thaïlande

11] 2796F

Inde

15j 3l995F

Grèce FgyptB-LBmn Israël
ISj 1330 F 20] 2415F 15j 1.550F
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LE MONDE

Campagne

MARMANDE (Drôme)

LA CAPITEUX **NN. Cadra médiéval.
Séjour ou étape and Valence.

3 km. A?. N7. Pension depuis 62 7.
TêL (75) 61-02-72.

A 70 minutes de perla Orly sud.
Jersey vous attend déa*demain
Mous serons heureux de vous agréa

ser une documentation en couleum.
Eetlves A Office National du Tou-

risme; Service France LU a. salnt-
Héllar. Jersey (llea Arûflo-Noxmandea)

.

Paris des places

LE MEXIQUE AU PIED DE JEANNE D'ARC

^FOURCHETTE^
f EN LAIR \

St-PARDOUX-LA-CROJSILLE
Montagne

18320 (Corrèze)
04400 LE SA.OZE ( du Sud)

HOTEL BEAU SITE •*. Cura d’air.
Etang privé. Envol dépliant.

Altitude L400 m
HAtd LE DAHT7 •“ NJJ. Tennis,
plsetne chauffée, sauna. Possibilité
séminaires. TéL (83) 81-06-59.

LACE Nctre-Dams-de-fB-Garo,

r* p/ace de TEgf/æ, plaça
**

- Jeanne - tTArc— Selon le

génération du quidam qu’on Inter-

roge dans le quartier, n faut user
de fan ou rautro nom.

Côte cTAzur
Provence

HOTEL DU PARC *** NJÏ . Près mer et
casino, plein contra. Parking. Od parc.

07140 LES VANS

vrr.T.iarRawcHTii-arip^MBB.

CHATEAU SCDPIONNÏST**. TéL 75-
37-23-84. Plages et para privés, climat
provençal, calme, eührtne soignée.
Pension 80 A 110 I STC.

H4M WKLCOME •**. bord de mer.
Télex 47.281. TéL (03) 86-70-26. Province

Bfttri LE TAMAROU

e«nn awrvpg “ ©®4ND HOTEL D* BORDEAUX
34500 Baril rl

K

S n. Appts «atw.— 48 A 68 7 TJX).
Centres affaires et spectacles

*•* MH. seuil 2. place de la Comédie. Bordeaux
ville de BEZIERS. Tennis, piscine. Otage gratuit - TéL 53-64-03 A 06
plage privée A 10 km. voilier, prome-
nades en.
canal du

niche organisées sur le
dL TéL : 76-00-66. Station thermale

Encore cafte place de Perle (19•)
était-elle ma simple me dtvry

avant-que cette commune ne soit

rattachée i la capitale en 1860. Ella

a changé, surtout quand tut cons-

truite féglise Notre-Dame de la

Sara, destinée aux habitants du
« village d’Austerlitz ». Aujourd'hui,

c’est autour d’elle que tout

change. Dana le grand chantier du
trebdima bouleversé, entra les

maisons faù
'

guéoa ou en démoli-

tion, prolifèrent les lameuaee tours

et les vastes Immeubles-casernes :

bulldozers, éventrements, entasse-

ments rf• agio » malingres, tuyaux,

cibles. On se croirait dans une
ville nouvelle en construction, loin

de Paris. Où est-on ? ZIQ, ZAD,
ZUP ?

34300 UE CAP D’AGDE AIX-LES-BAINS
Hôtel restaurant LE 8ABLOTEL*** MM
bord de plage, 2 piscines, «nimatirw L.", . SANS OBLIGATION TENSION. Res-

di^SS1
TéL^m7^»4ÏS-17 taurant dans THéteL Jardin. Prorl-

canse au Midi, t«- . (««) «t-ia-rj. mnA thwWT1<MI nnm.m«iti.r. but

Sur lea mura d’alentour fleu-

rissent les affiches des comités

ou des frères ennemis, parti

CABNAC

Bétel BRITANNIA •*» NN
an Bordure de mer

Angleterre
U CAPITALE

DES VRAIS CURIEUX
VICTORIA (Londres)

28 Juin au l« as
TéL (97) 52-J

fie de Jersey

HAMILTOM BOUSE HOTEL
Bed and Breakfass A partir de 35 7
par personne. 60 Wanvtck Wey. SWI

Téléphone : 01-821-122L

Pies Anglo-Normandes) Suisse

Petit eut indépendant et Joyeux
encré A 20 des cotes nunuanden
Jersey a 20 >"< de long sur 10 km de
large, 70000 habitants. Le aolell y
bride plus de UNO heurae par an. La
campagne est magnifique, les fleura
abondent. La adorables petits ports
d0 pAfîhft font- 8UltO IU2 ItmwiHMiii

plagps de sable fin. La vtelHq auber-
ges. la pubs sont pittoresques et la
nombreux bétels vont de la petite

gympm^hlipis SU pilfifs do
itunUjjj (dlcw dmttt

habille). La vottuns de Location
sont. «wiw tant A Jersey, très bon
wiwihil

Quant A la capitale. Salnt-HéHer.
elle grouille de vie et regorge de mar-
chancUew détaxées. Dana cette petite
lie de paix et de beauté tout est
différant mais tout est doux : la
nature, la gens— « la prix.

ARQSA (Grisons

HOTEL TALSANA. 1" dusse
Courte de tennis Piscine plein ali

et Piscine couverte.

LEYSIN (Alp-s V -if, ^j

titvV 1.450 m
HOTEL DE LA PAIX. Ballades A l'In-

fini au bon air des Alpes. Aille au
charme rustique, courtoisie et gas-
tronomie Peu. eampL dés 38 P. EL,

tous compris. TÉL : 190/25/&2S.73.

1854 LEYSYN (Alpes Vaadotses)

HOTEL MONT-RIANT. 36 Hta. Confort.
Service personnalisé, cuisine soignée.

Pension complète Ltx. dis 37 P a.
TéL 1941 25/6 22 33.

•k Parts et son histoire, 82, rue
Taitbout, 75009 Paris. TM. 744-
26-77. 1 (Programme détaillé sur
simple fVfnfiwt1* )
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Une joie de .vivre
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partj,- de l260francs; votre AgencedeVoyages et fOffiCe'

National du Tourisme Rortugais'lsemnt heureux de vous proposer

des suggestions poirta»»,ne idée po*rcbacm.

s*v-' -Æ «, • î

WWÜSif'L— .. t

*XSsiU2ie-AJLfab-H3Mlc8BiKn£pd36iieinac “ZtwSc*e75OTftK-07il4JL

Avec Tâp, le Portugal commence à Orly.

fjJlM .
Uwsports Aérien Portais

I S 1 1 75009 ftré- 9. nie Serbe -
1

®. 0735L04
msibimc ncpnnpicM 69002 Ivan 53, me du Pt Ed.femot -TéL 3763.07

communiste et Ligue communiste,

dénonçant la • rénovaf/on » ftvrée

au profit La place, elle, résista.

Au bout de la rua Jeanne-tfArc,

antre la haute haie des façades

neuves, le Panthéon surgit, posé,

samble-t-ll, sur le pont métallique

du métro ; trois époques eu enfi-

lade. Il se dit que Notre-Dame de

le Oare (style roman-1834) donne
i la place un petit air mexicain.

Ce n'est pas faux. Sa silhouette

se retrouva du côté de Veracruz et

de Guadalajara. Au vrai, rexotisme
lui est venu d'ailleurs. Une plaque

rappelle que sa présentation tut

célébrée par-devant des évéques
venus i la fols de Madagascar,'do
rOuganda et de l’Inde.

Pour le reste, dans ce SarceHes
Inachevé, elfe reste de Paris. Elle

s’y accroche. Cernée par les» cel-

lules d’habitation », elle se main-

tient comme elle pauL Elle garde

touioors, face i un groupe sco-

laire en brique, sa vieille com-
munale en bonne pierre solide :

celle du temps da la laïque triom-

phante et sereine, sans contesta-

tions internes. - Le pain et I ms-

mictlon sont les deux besoins du

peuple. » Demeure .aussi le mar-

ché traditionnel, avec ses bâches,

ses loties de bols, ses tubes de

métal qu'amenaient et rempor-

taient, il y a peu, les chevaux

municipaux. Sur les bancs, quatre

clochards non moins traditionnels

somnolent après leur récolte de

pommes talées et d’oranges flé-

tries. La maison carrée — dispa-

raltra-t-elle ? — occupée par la

Croix-Rouge rappelle le temps où

les sœurs de Saint-Vincent-de-Paul

se répandaient à travers ce quar-

tier populaire. * La vie de la com-

munauté chrétienne était Intense ».

dit le prêtre que Ton trouve dans

le presbytère de meulière— solide

comme la vieille école — face à

une » résidence » adomée d'une

sculpture métallique, style

la Défense.

BONNE GRAINE

A MONTPARNASSE
« vrOICI seulement vingt ou
m/ vingt-cinq arts, le couscous
* restait encore un plat « exo-

tique », mal connu des Français,

exception faite pour tes anciens

d'Afrique du Nord qui avaient pu
découvrir sur place les vertus d'un

mets à la lois savoureux et coloré,

nourrissant et léger. Au Maroc, en

Algérie, en Tunisie, partout dans ces

trois pays le couscous — à quel-

ques variantes près dans la façon

de composer sa garniture — peut

prétendre au titre glorieux de pkd
national.

Tout un mode de vie

CHAKU.pMENT D’ADRESSE

AU MARAIS

Qui connaît les parties hautes
de Notre-Dame, le musée du
pain, les synagogues cachées
derrière la place des Vosges, le

Musée postal? Une association
organise à l’intention des vrais
curieux — et des amoureux de
la mpHik — des visites d'une
demi-journée.

L’art, l’histoire et la « petite »
histoire servent de fil conduc-
teur aux aimables cicerones qui
guident leur petite troupe de
cour en venelle et de cave en
grenier.-

Cette association ne limite pas
ses activités & la capitale in-
connue : elle propose encore des
week-ends dans les provinces
françaises et même dans les pays
voisins.

L’Association pour le Festival
du Marais et l'Association pour la
sauvegarde et la mise en valeur
du Paris historique abandonnent
provfcoiremeut leur siège du nu-
méro 46, rue François-Mlron (4*).

Depuis le samedi 12 Janvier, le
Centre d’information et d'accueil
commun aux deux associations
est ouvert au public les mercredi.
Jeudi, vendredi et samedi (excep-
tion faite pour les jours fériés) de
14 heures à 19 heures, en rhôtel

de Beauvais, 68, rue François-
Mlron (téL : 887-74-31).

Est-ce seulement la passé qui

s’insurge, place Jeenne-cTArc, face

& la marée du béton ? U ee trouve

que l'on a vu manifester ensemble
contre la * rénovation » les élus

communistes du treizième et les

piètres de la paroisse, oubliant la

querelle de jadis entre » laïque »

et école dea saura. Ca n'est pas
le culte des maisons lépreuses qui

a tait sa réunir les uns et les

autres. Ils n’étalent pas hostiles A
une rénovation. Us Voulaient seule-

ment que ne épiant pas détruites

des communautés naguère
vivantes, tout un mode de vie dont

témoigne encore — aile seule —
la place à demi sauvegardée.

Los choses ont bien changé de-

puis lors, et, le retour en métro-

pole dea plede-nolre aidant, Pa-

ris a vu fleurir i une cadançe..

soutenue la mention « couscous

garni », qu'elle soit provisoirement

tracée au blanc d'Espagne sur

leur vitrine ou Inscrite è demeure

sur la carte de nombreux restât*,

rants parfois presque luxueux, sou-

vent très, très modestes.

JEAN RAMBAUD-

. DélA puma : la plaça Sainte-
Tstherlne (18 Janvier) : du Colanel-
Fabien n»r février). Saint-Michel
et Saint-André-de*-Arts (l<'nun).

A rombre de la tour Montpar-

nasse, dans un quartier qui treotr

ble un peu plus chaque /cor A

ridée que fs pioche te guetta

(quand il ne tremble pas soua las

relaies des marteaux-piqueurs très

en batterie de-ci, do-là), la rue du
Château a gardé ses allures d’au-

trefois. Un autrefois traditionnelle-,

ment peuplé de travailleurs nord-

africains, d'artisans en station sur

cour, de petits commerces, de bis-

trots d’où s'échappent souvent des

mélopées enregistrées au Gain, de
marchanda dea quatre saisons qui

amarrent leurs charrettes tout au
long de la rue de l’Ouest.

AVANTCTAMES
LESPECTACLE

MUE«EL DE PAINS*

» Av 56* éloga

R de la TourMaine

A MoalporaoBu. le

7rMkMra*lepbBiiaut
frfEmpe.

lamaison
de l'eau \

Rien rie changé, même si quel-

ques originaux, alléchés peut-être

par la métamorphose promise au
périmètre entier, ont ouvert— sou-

vent de façon éphémère — qui

une » brocante », qui un bar confi-

dentiel, qui une librairie eux rares
lecteurs...

Le Ciel

de Paris.

une nouvelle manière de I
prendre la barre dans 5 I

une France vierge (3500 km 5 !

de canaux) f ;

l”Moin»Montpamat.
UOTemmdwMana
fcrilfflTÉL.SJaSML

Méedelafeut

V«a*fa»VUrK»oiironL u

Ifcewbihewd. !—<-'[]

Combien da saca de semoules
a-t-on tait eulre, depuis près de
douze ans maintenant, dans les

cuisines du Tfzri ? A en juger par
le débit d’un seul soir de semaine,
la quantité devrait probablement
s’évaluer en tonnes. Car, Ici, on
ne mange guère autre chose. Tizzl

égale couscous. Particularité de la

maison, on peut s’y contenter de
la seule « graine » (la semoule
roulée et beurrée avant de cuire

à la vapeur d’une marmite où mi-
jotant dans leur bouHIon viande et

légumes) sans autre accompagne-
ment : rassiette non garnie an
coûtera EfiO F aux végétariens.

L'Annuaire Officiel

de le
•

Fédération Nationale
des

SYNDICATS D'INITIATIVE
ET OFFICES DE TOURISME

1975
Tient de paraîtra I

Document de renseignements sur
\

l’accueil et le tourisme, à l’échelon
national, 11 e se place dans tout i

arganteme intéressé par l’acttrlte
touristique française : syndicats i

(S'initiatire, offices de tourisme,
chambres consulaires, administra-

j

taons publiques, agença de voyage, 4

hôtels, etc.
|

En vente A la Fédération

* 3 cabines- 6 couchettes- 25 chD i

’ cuisine tie équipée - salle
d ëuu * 10,40 m x o.63 m - roii
ham d« soleil

p catamaran acier
zmgué - une vemable résidence
secondaire aquatique ’ 1 40000 F
H. T. - crédit leasing
• 1 AN D'ACCU ElL-GRATUIT AU
PORT DE VENABLES - 27 EURE

nimssn
ŒS SABLIERES
nr Lassuu

1

127. Champs-Elysées - 75008 PARIS
730-43-66

i

2.Quai Henri IV - 75004 PARIS
nom •

ADRESSE :

1

125 P + 20 P port et emballage i

(chaque fatricuis régional peut \

être acquis séparément au prix de i

6 on 9 P selon son importance). |

Mais les amateurs y clouteront,
selon leur goût, une paire de mer-
guez grillées (i F), du bœuf (S F)
ou du mouton bouilli (6,50 FJ. A
moins que, sacrifiant à une inven-
tion purement européenne, ils dé-
daignent las viandes — pourtant
savoureuses — du pot, et leurs

préfèrent une grillade. Ceux-là au-
ront le choix entre la brochette
d’agneau (14 F) ou les côtelettes !

r9»50 FJ, à moins qu’lia ne com-
1

mandent une épaule entière, cafte
au four i la façon d’un » mé-

1

chou/ » (75 FJ, ou, mieux, un gigot
1

(ISO F)— Dans tous les cas, la
bouteille de Mascara, seul cru dia^.

ponlble Ici, sera facturée 15J50 F,

et le verre de thé à la menthe
2J5Q F. ' '

i

pour vivre
vos vacances

librement
,

à rif djebla
RÎT Djèbla, c’est la Msdhsnanée à la

marocaine. Un village conçu pour des

vacances jeunes, en famille et en toute

liberté.

Une vis ite détente, ans animation efficace

mis d
'

agate. Activités séparées pour Iss

enfants, jeux de pfage. piscine, voile, ski

nautique, équitation, vollev. etc
A 70 fous de Tanger et à 15 de Tétmran. de
nombreBsas possibilités d'exanïoas vous
sont proposées puer découvrir te pays aux
milfe fanWM,

Le décor, saugrenu, ravira— qui
sait ?— les amateure de « kitch ».

Cas fêtas de cerf (en plastique),
ces bougeoirs en 1er forgé, style
néo-rustique, dont on a oublié /as

pieds pour les fixer au mur, éton-
nent, certes. Mais la gentillesse du
patron, au sourire rehaussé d'or,
le petit verre de « boukkha » (ah.
cool de figue : prononcer » bou-
ja », comme une Iota espagnole) '

qu’il offrira spontanément à la

sortie, comme la merguez de la

bienvenue qui s’installa dans votre
assiette pour tromper voire at-

tente, étonneront bien plus encore :

de telles pratiques se font rares-'

De plus en plus rares.

J-M. D.-S.

-.il, jr.inwit

Le Tizad, 86, vue du ChA-*“««•). Tél. : 783-96-48-
tFtrmê le mardi.) . - -

voyages

mm
toansme
5, Bntarerd de Vaugnrd
7S8T5 Pais

Tel.: 538 5112

VOYAGE AUX UJi.
1rs liiA. et In Américain*

;

Une formule originale au sein'
d’un groupa restreint pour v

visiter las U.S.A- et vivra . :

avec des Américains.
« ram aines an août: 3-888 F

KXCMTRE et VOYAGE tLCJJr.

LE ROCHETON - 77008 MELUN
TBIéph. : 439-43-30 ....

j*
Hlii i,

iüi/
i.

ES

T

;i4”
UsU*
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Pourquoi la Vieille - Charité, la

couvant royal et la chartreuse da
VillaneuvaT Parce que» dans ridée

des promoteurs da cette fondation

.

régionale de la culture* c'est sur

ce prestigieux « trépied » - monu-
mental que la fondation ' pourrait

appuyer ses aeelsas. C’est da caa

. - trois - phares» cutturela dont l’am-

pleur. la renommée et les possibi-

lités dépassant largement le cadre-

qui les- c on tl a n t qn* pourrait

rayonner faction de ta fondation. •'

Pour être on |our lui-même, selon

le mot de M. Jean Saluas#, direc-

teur de la Calase nationale' dea me-
numente historiques, » cellule géni-

trice de culture », ce- patrimoine

architectural devrait .
d’abord

échapper aux menaces qui ont peaé

et pèsent parfois encore sur luL

C'ost chose faite ou en cours d'être

foite. Et, à ce propos, ce colloque,

tenu en grande partie dans la ville

dont II est maire et â son Invita-

tion. a été récession pour M. Qae-

ton Dôlîerre d*- arracher* Itttêrale-

ment à M. Michel Guy le déblocage

d'un crédit de 3 militons de francs,

absolument nécessaire à ta pour-
suite des travaux de restauration

du monument de la VMUfrChartté,

au cœur du vieux Maraailta. 'Cm tra-

vaux conduits par M. Jean Sotmier,

- architecte en chef dea monuments
historiques, avaient parmi# la sauve-

tage des deux cinquièmes du
monument après deux ans et demi
d'efforts. Efforts interromoue depuis

septembre 1974 faute d’argent, après

que tes premiers 7 mimons de sub-

ventions eurent été engloutis pour
sauver en partie le plus beau monu-
ment marselHalB d'une fin Ignomi-

nieuse.

Le maire de Marseille, fidèle à
(Imagé de « battant » que l'on

donne 'ée Mut.- n’a cfaitieurs pas
hésité à.mettra «n question ta tenus

de oe colloque avant d'fitre cer-

tain d’obtenir cm Prédits Indispen-

sables au -sauvetage urgent d’un

monument cher au cosur des Man-

eelHafc et dont chaque Intempérie

aggravait Pétât. Avec cette somme,
la mise « hors d'eau » du monument
pourra être assurée. Mais il faudrait

«jouter un zéro A ce chiffre pour

évaluer ce qu'en ooûtera m résur-

rection définitive et, surtout, les

possibilités d'utilisation qu'il offre.

Motos connue que le couvent

royal de SalnKMaximln et ta char-

treuse de Villeneuve, ta Vieille-Cha-

rtté est, de par ae conviction même,
restée longtemps un » ghetto » au
coeur de Marseille. Fondée au milieu

du Grand Siècle pour écumer ta ville

de tes miséreux en attendant qu'ils

aient ta décence de bien vouloir

mourir, cet hôpital-prison pour misé-

reux présente un visage sévère fait

VACANCES
prenez un avion

choisissez nn hôtel

profitez d’un club
' vous trouverez tous les détails

sûr nos voyages par avions spéciaux pour

LES BALÉARES,
YOUGOSLAVIE,
ROUMANIE,

OQOOooo^

*
'

». ^7-X.SS!

„ i • * 1

fcw ’- -

jpaJC**'

à dns prix tous frais compila, en demandant

la brochure deTAgenc# de Voyages (lioA77).

letourisme français fl*
|

96. rue de la victoire - 75429 PARIS - tél. 285 38.3B

32, avenue Félix-Faure - 75015 PARIS - tél, 250 88 74

122. avenue Gabrlel-Pérf - 93400 SAINT-OUEN

tél 2S53&38 Poste 280

LE MIDI ET LES RENDEZ-VOUS

DEJA CULTURE

PAS DE RUINES ET PAS DE

MUSÉE A LA VIEILLE-CHARITÉ

EST-IL possible de créer et da faire «ns tme « fondation
régionale da la culture ». qui s'appuie sur les structures

de deux régions de programme taUeson* les a définies
la loi de 1972, an l'occurrence PammohAlpai-CSte d'Anr et
Languedoe-HoussOlon, et qui bü. face s Paris, assez de «poids»
pour obtenir une certaine autonomie de décision, aussi .bien
financière que plus strictement culturaUa ?

Cette question a dominé les , trois foars . de débats du
colloque tenu à Marseille et dans plusieurs hauts lieux de
Provence, les 26, 27 et 28 avril, et qui avait poor fifre géné-
rique « Journées d'études but lee perspectives offert— per la
VIeille-Charjié de Mexsedlle, le couvent royal de Salnt-Mudmia
et la chartreuse de Vllleiieu.ve-lës-Avignon *.

de hauts mure avmjgtes. Mais passé

le porche, c'est le coup au cœur
pour le visiteur le -plus blasé (sur-

tout députa qu'une partie du monument
a retrouvé la teinte rose-jaune de la

Italie pierre de la couronne qui ser-

vit. à l'édifier, Domine toute la ville

de l'Antiquité au dix-huitième siècle).

L’harmonie des proportions, les

trois étages d'arcades qui allègent la

masse formidable dé l'édifice, les ga-
leries, les immenses salles, les char-

pentes, et,, surtout, l'étonnante cha-
pelle sur laquelle a soufflé le génie

de Pierre Puget. avec sa remarqua-
ble coupole ovale, tout cela conféra

à cet ensemble une inestimable va-

leur. Ayant subi tour à tour l'outrage

du tempe et des hommes, des trou-

pes coloniales et des cent trente-

cinq familles de squatters qui l'oc-

cupaient encore en 1968, la monu-
ment a bien failli connaîtra une tin

irrémédiable. Le ville de Marseille m
eu se montrer assez persuasive pour
obtenir qu’une loi-programme de res-

tauration soit votée on 1970, restau-

ration k laquelle participant l'Etat

(40 */•), la ville (40 Va) et 1e dépars

tentent (20 Vo). •

U vatssean amiral

Aujourd’hui on est rassuré. Le sau-

vetage Sera mené A son terme mata

à quoi destinera-t-on ces 10896 mè-
tres carrés dé surfaces couvertes,

ces immenses caves, cas salles

voûtées, ces arcades et cette cha-

pelle ? Les sauver était un devoir

. impératif. . Mais encore ne s'aglt-U

pas de gaspiller » pareil patri-

moine ? L'utilisation future de la

Vieille-Charité a été sujet d’une partie

des débats. Il est vrai qu'il serait

stupide de créer l& un • ghetto

culturel » ou de n’eh faire qu'« un

musée de plus • : MM. Defferre et

Salusse, comme la majorité des par-

ticipants,' ae sont trouvés d’accord.

Profondément ancrée dans une
ville, au cœur d'un quartier tuf-même

an pleine restauration (deux cent

soixante-sept Immeubles en font rob-

jet) la Vteilto-Charjté doit » concer-

ner un million de Marseillais. Sa
structure architecturale, comme sa
position géographique, ta voue à

Sire un lieu de communication avec
l'extérieur ; un Heu de contact entre

Créateur et public ; un Reu favori-

sant rinitiation culturelle pratique;

un lieu d» création, d'études et de
manifestations permanentes qui as-

sure une présence continua de la

culture au-delà du « boom
.
festi-

valier » de rété. C’est pour cala

qu'à côté de manifestations tradftkxv-

nellss du type musée ou exposition,

il faut que ta Vieille-Charité rive de
l'intérieur grée» à ta présence de
créateurs ou de « pédagogues artis-

tiques • diffusant leur savoir autre-

ment que par œuvre d'art Interposée.

U y a de la place : on peut Imaginer

une polyvalence dea activités artis-

tiques, à la condition qu’il y ait

toujours de ta place pour la vie.

Marseille, avec son million d'habi-

tante. a les moyens de rendre la

VleHle-Ctiarilé * la vie - pute d'en

retrouver te chemin. Mate, précisé-

ment parce que le monument renais-

sant bénéficie de ta logistique de ta

capitale économique et culturelle de
la Provence, elle peut constituer,

selon le mot de M. Salusse. - le vais-

seau unirai d’une flotte de mono-
mants » à qui on peut rendre vie et

vocation culturelle, mais dont les

dimensions dépassent ta cadre qui

•les contient

-- C'est le cas de la chartreuse

du Val de Bénédiction, à VTIteneuve-

I&s-Avlgnon dont les dimensions,

aussi. bien physiques (3£ hectares de
bâtiments, 15 avec les dépendances),

que spirituelles, dépassent les limites

géographiques et financières du vil-

lage, dans lequel elle s'intégra ai

parfaitement malgré le monde clos

qu’eite Incarne que, depuis ta Révo-

lution. elle est partiellement habités

en permanence par des squatters qui

la colonisent avec plus ou moins de
bonheur.

L’Etat, depuis 1007, mène de front

restauration et expropriations, irais

celles-ci sont loin d’être terminées. H

était tentant de rendre ce lieu à
sa fonction da phare spirituel, même
ri les activités envisagées sont plus

prosaïques que celles qui condui-

sirent les chartreux è s’installer, dès

1356, sur cette donation d'un pape

d'Avignon, Innocent VI.

Au mois de juillet 1973, la Caisse

nationale des monuments historiques

et des sites a décidé une expérience-

pilote en créant le Centre internatio-

nal de recherche, de création et

d’animation (CRIRGAJ, dont elle a
confié la responsabilité à un journa-

liste et réalisateur de télévision.

M. Tournois, chargé de mener à bien

Pétude des moyens les manieurs

pour tirer parti de cet ensemble

architectural unique, at de sa posi-

tion géographique, en plein centre

des festivals d'été. Cette étude a per-

mis de conclure positivement à la

mise en place, prévue sur etc année*,

d'un centre de création et do forma-

tion aux techniques d'expression

artistique en privilégiant rutilisation

des moyens de communication audio-

visuelle.

Conçue comme un ensemble orga-

nique remplissant toutes les fonctions

d’un village se suffisant' à lul-mfime, à
ta fols capable de ménager dans des
espaces relativement restreints des
lieux d'isolement et de réflexion et

d'autres favorisant ta vie commu-
nautaire ' (alternance imposée par

.la régla édictée par saint Bruno pour

ses fils spirituels), la chartreuse

.s'impose comme un centra de re-

cherche st .de création mais aussi

comme un carrefour. La diversité des
lieux le permet Dans la partie réser-

vée à le vie conventuelle, dans les

cellules des pères chartreux (une
maisonnette individuelle avec jardi-

net), facilement aménageables, des
artistes peuvent séjourner et créer

en un fieu propice é la réflexion,

tandis que dans les parties desti-

nées à la vie communautaire (réfec-

toires, cloîtres, batiments de service

de grande dimensions et caves im-

menses) peuvent se réaliser les

. rencontres entre créateurs d’hori-

zons différents et avec le publie. Par

tes capacités d'accueil et ses faci-

lités à favoriser une résidence pro-

longée, la chartreuse de Villeneuve

pourrait être une sorte de « villa

Médlcis des temps modernes ».

. Le couvant royal de Srint-Maxhnln,

au contraire, de par sa vocation

même, semble être appelé à consti-

tuer un lieu de rencontres, un car-

refour d'échanges. C’est bien oe
qu'a compris l'association privée qui

t'a racheté aux dominicains décidés

à l'abandonner. Elle a crée an 1955

le Collège d’échanges contemporains,

favorisé par l’existence de cinquante-

trois chambres réaménagées, d'un

équipement hôtelier approprié et de
salles de dimensions et da vocations

diverses.

Une c villa Médicis

Depuis deux ans, grâce à (Impul-

sion donnée par son directeur.

M. Claude Berthelet, le C.EC. réalise

une animation permanente en milieu

rural, qui concerne plus directement

lee -populations varoises. environ-

nantes (journées da sensibilisation

à la danse, aux arts plastiques,

ateliers, arts dramatiques, stages de
formation réservés aux jaunes ou

aux scolaires). Ainsi qu’il l’a été

grâce aux dominicains pendant sept

siècles de présence, Saint-Maximin

veut rester un lieu de rencontres

spirituelles, d'enseignement ouvert au

monda qui l'entoure. Mais ses pos-

sibilités ne sont pas toutes utilisées,

puisque la mécénat privé qui pré-

side i ses destinées n’a pa res-

taurer jusqu'ici qu'une partie du
couvent royal.

Tels sont les trois monuments, aux
caractéristiques diverses mais com-
plémentaires, qui veulent constituer

las assises tangibles de cette fon-

dation culturelle régionale. L'Inter-

vention des affaires culturelles

M. Salusse Ta souligné. « ne 'doit

plus se contenter de sauver ta pa-

trimoine architectural légué par las

siècles, mais doit être le point de
départ, même si cela coûte plue

cher et si le « part • est plus aléa-

toire. d’une réanimation par la

culture -. Tout plutôt qu'un « conser-

vatoire culturel » qui ressemblerait

à une momification de ta culture.

Derrière ces bols phares culturels

c'est rengagement potentiel de deux

régions oonoemées au premier chef

dans une action de développement

culturel qui vient d'être proposé au

cours de ce colloque. Pour ta pre-

mière fols, comme l’a remarqué

M. Salusse. « des hommes de bonne

volonté essayent d’opérer la syn-

thèse colturelie d’une région ».

JEAN CONTRUCCI.

PENTECOTE
week-end à

JERUSALEM

1580 F

.15-19 MAI 1975
Hôtel '5 étoiles demi ptirion

à Jérusalem

(3 jasa - 4 nuits}

Lie. 30 A

Adressez-vous à votre agence

de rayages

AL.
UfiKES AERIENNES D'ISRAËL

VAL D ISERE
cest aussi Fête

CAR VAL D'ISERE, L'ETE C’EST

LEUIIR UUUbMUSUR glacier
a Les stages d’initiation et de
perfectionnementà la compétition .

“SAV!" (vidéo -tests chronométrés)

e Toute la gamme de cours de l'ESF
• Le ski d'été à gogo en toute liberté

C’ESTEGALEMENT
LE REPOS DETENTE
• (Tennis, Piscine, Bainôothérapte. cheval.
Pécha, BaIRtap,escalades et bien sflr,.

LE SAFARIVANOLSE.

FanftMMr

Kr pBJDBJEBIXKuiTBb.
FMriecarirBiwdacunwttM

V/ BtSCCimpfcfiftQ
r/RnqvaJynnormideaL-
V 0FFB2 DUTOUR13MEBP2#

73V» VAL0TS8B

'! Adressa

L’Angleterre par te train

-.ou en voiture

Sealink
aéroglisseurs

Avec le car-ferry vous choisissez la détente à bord d’un- grand
'

navire, vous profitez de la mer et vous choisissez la traversée
qui vous rapproche du but
Toute Tannée, de Dunkerque, Calais, Boulogne à Douvres ou
Folkestone, de Dieppe à Newhaven eCen été de Cherbourg
à Weymouth.
Avec Taérogfisseur vous choisissez la vitesse, 100 à l'heure,

au ras des vagues, sur un coussin d’air, une demi-heure de
Boulogne ou Calais à Douvres.

Services directe Paris-Londres (train -f bateau* et trahi + aéroglisseur).

Billets minitour pour 4 personnes â partir de 480 F AR, transport

gratuitde la voiture.

•tarit de nuit pour les jeunes de moinsde28ans :70 F.

Renseignements : agences da voyages
et pour recevoir la brochure 1875,adressez ce coupon
à AIRTRANSPORT-Agent général:
4, Rue de Surine- 75008 Paris.

PRENOM.

ADRESSE.

J

1

*
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UPRENCZ L'ALLBIUND
EM AUTRICHE

tmiverslM de Vienne
Cours d'allemand pour étrangers

3 Msslona :

du 7 juillet au 20 septembre WW
pour débutante et avancée
— Laboratoire de langues
— Excursions soirées

Droits de cours et d'inscription pr
4 semaines : SA L400 (env. 370 F)

Prix forfaitaires
(taeeripetons. mois, chambre)

pr 4 semaines, à partir de SA 3.480
(environ 020 fi

PrOffrtnnmo GÆtoXQA -

Wiener Internationale
Hocbechulkaxse

A-10U Wten, UnlveralUtt.

ARTS ET VIE
Association culturelle rappelle

qu'elle propose à ses adhérents

des circuits

« DECOUVERTE DE L’ALBANIE »

Départ en juin, juillet, août

et septembre. (Prix spéciaux

Juin et septembre' 1975J

BemMsrnementB-lnscrtpaona ;

62« bd Gsribahfij 75015 Paris

TéL 306*21-70

de l’espace et
de l’air pur L ,

âr'

li— *î ’ y
Cet été venez goûter le charme des plages^
bulgares et pénétrez au cœur d'un pays

de contrastes et de séduction.

la Bulgarie
millénaire et nouvelle
.un monde différent !

2 semaines en pension complète, tout compris
& partir de 1220 F
3*fna ou 4» «no semaine gratuite selon date.

Excursions dans tout le pays et vers l'étranger.

Ni PASSEPORT - NI VISA.

ESSENCE GRATUITE JUSQU'A 250 L

Renseignements auprès de Bon à découper:
votre agence de voyages et de documentation M sur demande
l'OFFICE NATtOKJUL
DD TOURISME BULGARE NOM :—
45, Avenue de rOpéra

ADRESSE:

75002 PARIS

TéL: 07131.22
m

Tourisme

Vacances à l'inférieur

de l'Hexagone

Salon les prévisions (es moins
optimistes. Â est probable que
vingt millions de Français envi-

ron resteront cet été dans les

frontières de l'Hexagone. Les
statisticiens estiment pour leur

part que quelque quatre millions

d'entre eux passeront leurs va-

cances soit à l’hôtel soit dans
une location meublée.

Cinquante-deux lieux de séjour

répartis sur œpt grandes régions

touristiques {Pyrénées-Andorre,

Languedoc-Roussillon, Alpes, Au-

vergne. Corse, Céte d*Azur et

Pays basque) figurent au cata-

logua - vacances en liberté »

d'Havas-Voyages.

Depuis 245 F par personne,

pour une semaine en pension
complète (Centra de rencontres

internationales de Cap-d’AIQ A
1 840 F (une semaine en demi-

pension dans un hôtel de caté-

gorie 4 étoiles - luxe en
passant par un studio en location

(300 A 400 F en montagne par
semaine, 500 A 800 F au bord

de la mer), on y trouvera nom-
bre de propositions pour des
vacances * de repos - ou des
loisirs plus actifs.

Au chapitre des vacances ac-
tives. l’équttation (en sédentaires
ou en randonnées), le ski d'été,

les saférla-auto sur les pistes

des sommets de Haute-Maurien-
ne. le golf évolutif aux Arcs,

l' initiation au pilotage d'avions
en montagne, stages photogra-
phiques. 1

etc.

* Havas-Voya^ea : 26, manne
de rOptra, 75861 Parti. TéL ;

673-56-41 (et tu deux mut boit
agences françaises de la mai-
son)..

Sous un toit

d'ardoise

Une petite maison A toit d'ar-

doise dans un village breton du
bord de mer, Ciedsr (Finistère),

pour le prix de 300 F (tout corn-

r€UM D'anpria) la semaine, mais A l'excep-

tion des mois de iulllet et août.

( Lg césar de Saint-Ouen-sur-lton

VOYAGEZ DANS L'ITALIE
DUSUD

Chiasso

A. Bïanco

AUJOURD’HUI C’EST
FACILE GRÂCE AUX
AUTOROUTES IRI

Au sud de Rome et de Pescara
tarifs facilités

pour Jes étrangers

% TarvFsîo

Ftoma

pa (gruppoiRî)

au total.

Pour cette somme, on dispo-

sera d'une maison toute équipée

pouvant convenir & 4-8 person-

nes. Chauffage tfeotrique. possi-

bilité d‘équitation et de pôctie

en mer. triage 6 SI mètres™

* HL le Maire de Clëdec.

place de l'Eglise, 29233 Cléder

TéL : 69-48-B9.

Un jour,

la mer»

Une Journée A Dieppe, au Tré-

port ou à Deauville, une excur-

sion A Vézelay, une minl-crol-

slferes de Rouen au Havre, les

Ardennes oy la Hollande ?

La brochure que la S.N.C.F.

édite chaque année sous le titre

alléchant * Les beaux diman-

ches - contient un très grand

nombre de propositions qui vont

de la simple journée d'un di-

manche aux voyages de plu-

sieurs Jours. En France et A

l’étranger.

* Tourisme S-N.C.F-, BP. 130.

75023 Paris Cedex 01.

(Les baiera et forfaits poux

toutes oes excursions sont vendus
dans les Rares de Paris, au
127, Champs-Elysées (Office du
tourisme de Paris), au 16, du
boulevard des Capucines « A

la Maison de la radio.)

A bicyclette

et.» « à la carte »

Depuis le début de ce mois,

et Jusqu'à fin Juillet, le Blcy-

Ciub de Franoa propose une
nouvelle formule de loisirs &

vélo - A la carte ».

Ayant choisi sa date d’arrivée

en Limousin, l'aspirant-pédaleur

aura, A peine descendu du train

(ou de es voiture), un héberge-
ment retenu é l'abbaye de Soll-

gnac (près de Limoges) en demi-
pension (petit déjeuner et dîner),

un choix d'itinéraires â partir de
l'abbaye et y revenant et un»
machine en parfait état de mar-
che A sa disposition. Mais les

randonneurs attachés A leur pro-

pre engin pourront l'apporter

avec eux_

Pour bénéficier de ces forfaits

(minimum : deux jours. 100 F
tout compris, trois jours r 140 F.

etc.). U faudra obligatoirement

être membre du club. (Adhésion
30 F par an comprenant l'assu-

rance.)

Une autre formule intéressant

la région de Granville (Manche)
et les deux derniers - ponts * de
mal (du 8 au 11, et du 17 au
19) comprendra l'hébergement
en demi-pansIon. la fourniture de
la bicyclette et des Itinéraires

(200 F pour la première date.

150 F la deuxième).

ir Btcy-Clnb de France, 7. rue
Davtond. 75016 Paris.

Maison du Limousin, 18, bou-
levard HauBunann. 15608 Paris.
TéL 770*32-63.

>1

Materna de Normandie,
d'Artois, 75888 Farta.
225-22-08.

7. rue 1
TéL \

L
TTON est une rivière A truites, affluent de TEure. A laquelle

les péGheurs locaux ne font aucune publicité. Cette dis-

crétion — on conçoit qu'lia veuillent garder /aura fruités

pour eux — s'étend du même coup au bourg de Salnt-Ouen-

sur-tton, dans rOme, site exceptionnel dont on cherchera/? en vain

réquivalent en France et même, disent les bonnes gêna qui ont

voyagé, aux Etats-Unis et en Chine.

Le commune qui compte au dernier recensement — Timor

motion a la fraîcheur d'un gardon itonlen — cinq cenf quatre-

vingt-un habitante, tut fondée puis gouvernée pendant plus (Tun

demt-eiéde par un certain Désiré Gulilemare (1820 1904), que le

s

historiens ont négligé comme le roi tTYvelot et Cadet Rouasella

Sorte de César rural, de quaker socialisant, le bonhomme

vécut è la toia A cheval aur les principes et à genoux devant aa

propre image, avant de Unir couché entre sa tomme Aghate et

son cocher Anatole — qui avait de bien belles moustaches —

dans un mausolée A demi ulné mais digne au temps de sa

splendeur d’abrifer les restés d'un empereur romain.

Désiré GufUemam. marchand de bols tortuné et philanthrope

vaniteux, appliqua sur tes rives de mon chantées par Voltaire,

dans le Huitième Chant de la Henriade, des méthodes que ron

peut qualifier de colonialistes. Tandis que Savorgnan de Brazza

ou Francis Garnier s’err allaient au nom de la France conquérir

de lointains territoires. Désiré prit possession en son nom, en

j852, d’un village normand de six habitante construisit pour la

peupler maisons et boutiques, s'en fit étire maire et le resta fus-

qu'au bout de sa vis. De nos tours Toubll où 'gît le conquérant

est d'autant plus Incompréhensible que ce dernier avait tout prévu

de son vivant pour rendre Impérissable sa renommée.

On ne peut pas taire dix pas dans le village sans rencontrer

la statue de Désiré Gulilemare. On en compte une bonne cinquan-

taine. La sculpteur ne rit qu'un modèle male celui-ci a été reproduit

en bronza, en pierre, en bois, en piètre, sous différentes tailles

Au début do siècle, fe maire était présent dons tous les loyers

entra rimmaculée Conception et le globe A fleurs d'oranger.

On trouva encore de ces Désiré domestiques dans les gre-

niers. Des photos de Pépoque, où ron voit eu milieu des cano-

tiers et des corsages d'organdi, le maire en redingote et gibus

au plus ton de rété, permettent d'apprécier la fidélité des repro-

ductions sculpturales. Trapu, ventripotent, le visage sévère encadré

par des favoris qui compensaient une calvitie avancée, aa

silhouette rappelle celle de Winston Churehiii A la tin de sa vie.

Pour construire /es maisons de son domaine communal. Désiré

Quillemare utilisa plus souvent la brique que la pierre, mais à toutes

il Imposa sa marqué que les beaux-arts ont dépuis classée ; la

cheminée en spirale.

Toutes csa vrilles, torsades ou Ure-bouchons qui pointent vers

les nuages où aileé paraissent vouloir se visser donnent eu village

un air
.
guilleret et symbolisent peut-être respiration hélicoïdale des

Ames villageoises attirées par Téther.

Mate ceta n'est que détail architectural et ns peut susciter la

même émotion que la vue en plein centre de Seint-Ouen, aur un
gazon bien entretenu, d'un monument qui constitue rautobiographie

Illustrée du célèbre maire. Il fit construire lui-même cette colonne
de 14 mètres pour supporter un phare Solterot 6 acétylène qui,

pendent des armées, éclaire le village. Et U utilisa tas frais étages
de ce clocher laïque pour célébrer sa propre gloire. La construction

tut entourée de mystère et de précaution, et, suivant le vœu du
b&tlsseur, ce n’est quels 28 lévrier 1904, au retour de ses funérailles,

que les villageois eurent le droit ifenlever le coffrage de la tour

et de découvrir, ainsi quatorze statues de bols polychromes ou
médaillons gravés de leur défunt -maire.

On le volf couronnant la rosière, marient, discourant, veinant,

une main dans le gilet, sur la ville, et des panneaux au texte édifiant

rappelant son couvre, ses donà. — une cloche de 475 klloa et des
képis aux gradés de ta Garde nationale notamment — ainsi que
le mépris dans lequel II tenait « les Critiques (sic), qui ne tant rien

d'utile pour la société ».

A la mairie, on détient encore une bonne demi-douzaine de
statues de toutes tailles, mais prés de Téglise se dresse la plus belle

et la plus massive, un bronze qui, au grand désespoir de son épouse,
coûta à Désiré une petite fortune.

On se souvient encore qu’il fournissait chaque année te cidre

de récolo et des pauvres, qu’il offre/f à tous les éeoilera une cas-

quette et A toutes les écolières un chapeau, qu’il créa te corps des
sapeur-pomplera , dont » rit sa garde prétorienne, et qWII portait une
affection particulière aux folles rosières. Il laissa même une rente

pour assurer une dot eux pures faunes tilles auxquelles le titre serait

décerné après sa mort. Hélas r la première rosière que couronna te

deuxième maire de Saint-Ouen-sur-lton, successeur de Désiré, mfl

au monde, cinq mois plus tard, un petit Normand braillard et vigou-
reux qui, bien qu'indésirable, tut nommé Désiré.

MAURICE DENUZIÊRE.

Hôtel PLM Saint-Jacques. Dans Paris.
Ça fait3ans que nous prouvons
qu’on peut direfonctionnel avec
Taccent français.

Le PLM St Jacques est un grand hôtel, à 5 minutes de
Montparnasse Un grand hôtel parfaitement fonctionnai, Un
grand hôtel déjà rodé : il y a trois ans qu*îl est ouvert.

812 chambres ultra-confortables. 12 salles de réunion
de 10 à 3 000 places, un secrétariat pour hommes dfcfîaires,
une banque, une agence de voyages, une salle de presse, “

une liaison avec les aéroports, un parking, —'

voilà pour le fonctionneL Mais le PLM
St Jacques est beaucoup plus qu’une
grande machine dont chaque rouage , x-
fonctionne exactement Le PLM St Jacques -

débord e7
est un PLM. .C’est-à-dire toute une tradition

du savoir accueillir et du bien recevoir

_
Au PLM St Jacques on a su tirer les leçons delà --«oa.

grande hôtellerie internationale, mais sans oublier eue même
dans un voyage d’affaires il n’y a pas que les affaires.

la douceurde vivre. Etpourça les Françaisn’ont

.

de leçons a recevoirde personne.

PLM Saint-Jacques
Lhotefleried^
WUC.aoioa£.(SON.MARSQUE.NEMSS.ORLY.IW.WLBWBiêi.snta^a^ „

__

‘ resw^bons PLM WHTBboftri : Ta. 588 73.46 - 10» 27740
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Fin d 9un roman ENTRETIEN AVEC LEONARDO SCIASCIA
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IA VIE DE L’ENFANT
k J’en Bonrgolnt, LE BROOB

DE L'ENFANT 7K8&KBL& Lettres
Desclée de Bnmwu. Col-

lection * Les grandes correspon-

dances s, SES pages 48 T.

I
L est des - consepondsricas qui

tiennent lieu de Tournai Intime ou
d'autobiographie. Celle de Jean

Bourgoint que Jean Hugo et Jean
Mouton nous donnent A lire aujour-
d'hui possède cette grande dimen-
sion. Cela tient A eux d'abord, qui

ont pris la peine de relier ces lettres

adressées A de multiples destinatai-

res, d'y Introduire aussi quelques ré-

ponses, de Jean Cocteau et de Jac-
ques Maritaln en particulier. Cela
tient aussi à la nature de réplstoller.

• Rien de pire pour Jean Bourgoint

que d'être loin des autres », remarque
Jean Mouton dans sa préface « A
cerfs/ns moments. Il serait tenté

d"écrira son loumU mais ü ne peut
se résoudre à ne parler qtfê lui-

même. H- faut qWlf parte fouit de
suite aux autres.» Et U dit tout..

Ce besoin d'épanchement, que
renforcera par la suite un désir de
prosélytisme, est servi par des. dons
très réels d’expression humour, fer-

veur. acuité de l'observation, art du
récit Cocteau ne Vy était pas
trompé qui, en novembre 1928/ re-

commandait A son ami I» salut par
l'écriture :« Mon autant chéri— le

te conjura de me croira. Seul des
Jeunes fir possèdes un étonnant gé-

nie d'écrivain. SI tu le comprenais,

sI tu écrivais sur tous les coins de
table et (es dos d'enveloppe et. al

tu m’envoyais oe travail >à nettoyer

(comme taisait Radiguet), tu serais

sauvé. Je rattirme. - Trois ans déjà

qu'ils se oonnaieeent, qu'Ke s'ai-

ment. qu'ils, poursuivent ensemble la

même quêté . d'absolu, i la même lutte

contre l'angoisse. « Vous n'imaginez

pas ce que c'est ; Pal une maladie

de rangoisse », écrit Jean Bourgoint

A sa «œurau coure de ces années
folles. «C'est horriblement doulou-

reux. Demanda t ceux qui Pont,

Jean Cocteau. Proust> .

L'armée de leur rencontra an 1825.

Cocteau émerge tout Juste du- cha-

grin où l'a plongé la mort de Radl-

gust. d'abord avec l'sfdb ds fopium. :

puis avec celle de Jacques Marftaln.

La drogua. Ja foi. on dirait qu’eWas

agissent en lui comme deux virue

qu’il inocula A tous ceux qui l'en-

tourant : Maurice Sachs, Jean Bour-

goint, ses « deux anges» comme R

les appelle, recevront le baptême

slttt après qu'H a repris la chemin de

régllaa. En hd, les virus se com-
battent d'abord : sa première cure
de désintoxication «uit de près le

retour aux sacrements. Puis on dirait

qu'lis s’habituent l’un A l'autre en oe
modifiant réciproquement Appuyé sur

se» dons de créateur, Cocteau
demandera finalement A la poésie oe
qu’il a ont, un bref moment trouver

Fortxeli a» JL Booxgolnt
par Christopher Wood.

an Dieu, et ropk/nu maté male Jamais
-complètement abandonné, ne cessera

de Urf sn faciliter l'accès. Le livre de
Jaen Marais apporte là-dessus de
précises révélations.

R sn Ire tout autrement pour Jean
BouipotaL Ses vingt ans vont « cho-

per» les deux germes et aveo quelle

virulence I Parce que chez lui la fol

religieuse ne subira aucuns, altéra-

tion. sa vie s’organisera comme un
combat entra la drogue et Dieu. Pour
vaincre la première qui l'enchaîne

TERRIBLE «Si je n’étais pas né en Sicile

je ne serais jamais

L
E prix Sêgnier 1975 ds littérature étrangère
'rient d'être attribué à Técrivain italien

• Leonardo Scfasda. pour ressemble de son
ouvre. Ce prix, d'un montant de 5 000 F. destiné

A attirer l'attention du f—Mï- sur une œuvre ou
un wp*"»"»»"* littéraires tmnWïgmuww* connus
ici. est décerné par un jury comprenant huit cri-

tiques (Hector Biancfotti. Marie-Claude de Brtux-

hofi, Viviane Forrester, Ugné Karvali*. Diane de
Margerie. Bertrand Poirot-Delpech. Raphaël So-

devenu écrivain»
rin, Françoise Wagenar) et quatre écrivains, Julio
Cortasar, Milan Kundera. Snsan Sontag et Vasâ-
lk Vaprilîiros.

Claude Ambroise, qui avait présenté dans « le

Monda des Livres » du 21 mars, les derniers ouvra-

ges de Seüascia, l'un publié 9W w»!» fitw Biwmll
{« Todo Modo •), l'autre en traduction française
aux « Lettres nouvelles > ( la Cliquet de le

Aolie *), s'est «itrataan avec loi lors de son
passage A Paris.

ptuft durement qu'elle n'asservirB ja-

mais le poète, Il Ire Jusqu'à la Trappe
de Cttanux, plus loin encore Jusqu’à
la léproserie de Mokolo en Afrique.

On devine le caractère pathétique

de cette correspondance qui restitue,

saisies sur le vif, Isa étapes d'une
telle lutta. Jusqu’en 1947, Bourgoint
es traîne et es débat dans un monde
où il ne parvient pas à s’insérer. En-
fant qui reste enfant et ne peut se
.passer de bras tutélaires. Ceux de
Cocteau qui Pont entouré d'abord
•'écartent - pour capter d’autres
proies, mais ces séparations sem-
blent s’opérer sans douleur. En
oette année 1829, le drame viendra
d'allJeura, de l’autre passion que

'nourrit Jean Bourgoint : sa soeur

Jeanne, victime elle aussi du « thé
de Chine • et- du- dégoût de vivre, se
suicide la nuit de Noél. Les Entants
terribles viennent de paraître, oe li-

vre dont Jean Cocteau a écrit à son
ami : « N ne s’agit pas de toi, de
vous. Votre vie que redore me per-
met de situer une neige, une chose
très haute, très tendue qui sans base
humains risquerait de flotter. « il

n’empêche que darta te roman la mort
d'Elisabeth semble préfigurer celle

do Jeanne.

Jean Bourgoint, qui •‘était désin-

toxiqué au coure d'un voyage avec un
ami, venait de crier sa Joie d’être

guéri. Il retombe. Combien de ohutss

et de. relèvement» compteront las

vingt ^premières années de la cor-

respondance I Et pourtant les aides
m manquent pas. Pour sauver le

Jeune homme, on dirait qu'une sorte

de conjuration se forme, partis du
cercle des Msritain, A Meudon. En
1932 Jean Bourgoint rencontre Jean
Hugo, homme de fol, qui sers dans
te recueil le correspondant principal.

Auprès de lui une femme, une Juive

russe FrosJca Munster. Tous deux
ouvrent su désemparé leur mas de
Fourgues en Provence. Bourgoint va

et virait entre ce havre et l'enfer

parisien, s'entamant parfois pour
quelques moto dan» une- abbaye cis-

tercienne. Car, dés 1933, la vis reli-

gieuse lui apparaît comme une issue

préférable au suicide « ce péché

mortel «. Un ‘ bénédictin, ne lui

e-t-il pas un jour tracé le voie :

H n’est pas fait pour le mariage:
U ne lui reste le choix qu'entre la

Chartreuse ou la Trappe.

JACQUELINE PIATIER.

(Lire ta suite page 18.)

• Vous &es Sicilien. Com-
ment vous en êtes-vou:
aperçu 7

— .Après la guerre, quand le

gouvernement italien né de la

Résistance — le gouvernement
que présidait Parri — a fait arrê-
ter les séparatistes. MOL J’étais

contraire au mouvement sépara-
tiste : mais, dans cette occasion.
je me suis senti très Sidlleii, et

séparatiste.

• Ecrire et ta Sicüe ?

— Les deux choses se tiennent.

Mon rapport à la Sicile est plus
de l'ordre du ressentiment que du
sentiment et repose sur le fait

que je sais Sicilien, que je de-
meure en Sicile, que je vis la Si-
cile comme un problème et <wnTwa
une souffrance. Sans l’aimer,

peut-être, au-delà de l’amour que
tant de Siciliens déclarent lui

porter. 11 m’arrive souvent de
penser que si je n’étals pas né en
Sicile, je ne serais jamais devenu
écrivain.

• Jdais vous appartenez à
ta société italienne. Votre
oeuvre Shtstre et dénonce.

• semble-t-il, le mépris que la

sciasse politiques au pouvoir
en Italie depuis trente ans
manifeste à Végard de 7Etat
et de ta loi ? Disons en gros

son attitude c mafieuse »«.

— Depuis que j’écris, je n’ai rien

fait d’autre que de parler du pou-
voir en Italie : le fascisme, la

mafia, FEgüse. Certaines fols,

d’accord entre eux, d’autres, non.
Mais toujours là.

é Dans votre premier
livre, les Paroisses de Regal-
petra. cous décrivez la vie d'un
pays qui ressemble beaucoup
à Racalmuio où vous êtes ni

et où vous avez été institu-
teur. Vous avez souvent dit

que toute votre œuvre était

déjà contenue dans les Pa-
roisses. En quel sens?

— Dans le sens que je riens de
dire : la question du pouvoir,
mais aussi parce que fai déve-
loppé dans d'autres livres des
thèmes qui étalent déjà présente
dans les Paroisses. Prenons le
Conseil d’Egypte ; i>abbé Vella, le

faussaire. Je Fai vu apparaître
nnmmt personnage au moment
où j’écrivais les Paroisses. Et J’ai

éprouvé pour lui une telle sym-
pathie que j’ai transcrit ce qu’il

avait écrit sur Racalmuto sans
dire quT s’agissait d’un faux. Au
fond, est-ce que V n’étals pas
moi-même en train de commettre
un faux, en attribuant à un Ré-
galpetra Imaginaire les faits du
vrai Racalmuto?

• Par bien des côtés, les

paroisses sont un livre auto-
biographique et votre dernier

livre paru récemment en Ita-
lie, Todo Modo, est un récit à
la première personne dont le

narrateur est un peintre qui
- écrit des romans policier*-

Quel rapport établissez-vous

entre le s je s de ta page
écrite et le w je » de ta vie

quotidienne ?

— H doit vraisemblablement y
avoir un rapport plus profond
que celui que je parviens à
avouer—

• • La violence est au cœur
de votre œuvre—

,— Mais, comme le dit ce per-
sonnage d’Hemingway, je ne tue-

rais même pas un évêque, même
pas un fasciste ou un démocrate
chrétien, ou un mafieux.

• La loi et le non-respect
de ta Toi vous ont toujours
préoccupé—

— Oui Et le droit est toujours

une manifestation de la raison. A
te] point que les tyrans, les dic-

tateurs — Tibère, Mussolini.

Hitler. Staline, _ — nImporte
quelle oligarchie de nature des-

potique, sont toujours obligés, à
un certain moment, de violer les

lois quHs ont eux-mêmes procla-
mées. Et cela continue à se pro-
duire aujourd'hui encore, partout

où le pouvoir se confond avec Tar-
bltraire et l’oppression.

Tenez compte du fait, aussi,

que j’appartiens à une culture

essentiellement, exclusive-

ment même, de nature Juridique.

Uh jeune chercheur français,

Henri Besc, l'a très bien montré
pour la période médiévale.

• Les prêtres aussi-

— J’ai toujours éprouvé à leur
égard un mélange de répulsion,
de pitié et de respect distant. Je
veux dire pour les prêtres que J’ai

connus et que je «nnmdR En
revanche, pour les prêtres en
général, en tant que catégorie
sociale. J’ai toujours ressenti une
aversion profonde.

• Les uns voient en vous
un disciple des Lumières, d'au-
tres disent que vous êtes une
sorte de janséniste.

— J’accepte les deux défini-
tions, mais avec bien des réserves
et des distinguos. C’est sur les

textes de la philosophie des
Lumières que Je me suis formé.
Mais les Jansénistes me fascinent.

(Lire ta suite page 18
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L
ES étés ont l'art de tracer autour

des gens qu’ils rassemblent au
hasard, et autour de leurs sou-

venirs. un espace clos comme une De.

C’est particulièrement frappant en
Bretagne, où les caps ne demandent,
dirait-on. qu’à prendra la large. C'était

plus net encore Juste avant guerre,

quand l» marée des menaces mon-
diales entourait les châteaux de sable

des bonheurs particuliers. —
Vacances 1937 dans le Finistère. Les

trois peuplements de Lesgnlvy se
côtoient une fols de plus : les indi-

gènes. avec oe qu’H faut de prêtres

moderniste* de hobereaux autono-

mistes. de vieilles filles fantasques et

de pécheurs alcooliques, pour que les

langues aillent. bon train à la sortie

de la messe, ou au bout du mêle, entre

le far et la bolée ; les cliente de l’hôtel

Armor. avec ce qu'il faut de grands
bourgeois en congé et de belles étran-

gères pour qu'entre bridges et concours
de tango on daube sur Bluzn ou qu’on
flirte en anglais. A ml-chemin des

autochtones et de ces vacanciers chias,

il y a enfin les estivants de souche,
châtelains par leurs rifles, marins par
leurs yachts, admis à parler météo et
tradition

. dette, mais pas ssses enra-
cinés pour æ passer d’autres raisons
de vivre,

TEL est le cas de Guillaume Le
Cormier. Le c vieux moulin »
familial et son dériveur à bout-

dehors lui valent d’être traité en natif.

Mois U ne peut se contenter d’être lui-

même, comme le conseiller général
maunasslen et bon à rien dont U envie

amicalement perron et particule. A
cinquante ans passés, U doit encore
mériter le statut de Breton et de
nobliau --.dont la crédité sa villégia-

ture. Noyant pas le cœur à ae Justifier

par l’activisme comme son voisin

Xavier Lenfant, U pense lé temps que
lui laisse sa chaire de droit à écrire

sur te pays ; oet été, H travaille à une
pièce sur Gilles de Bretagne. Encore
n'est-U pas sûr que ces gages suffisent.

La tentation du large l'a déjà saisi,

comme avant lui son père, tous forme
de longs séjours outrê-Atlantiqua. et

elle Je reprend sur le tard, soufi les

traits d'une jeune Américaine de pas-
sage.

Son fils Rouan, qu'il a eu d*un
mariage rompu, ssura-t-il surmonter à
son tour oette crise d’identité? m

TOÜS LES CHARMES INQUIETS DE L’ÉTÉ

«LES MOYENS DU BORD », de Mickel Molrt
rêslgneca-t-li. lui aussi, à ne pas rêver

d'impossible et à faire, comme on dit,

« avec ce qu'on as? C’est toute la
' question que pose, sous ses airs de ne
penser qu’embmna et crêpes, les

Moyens du bord.

de clandestin. « Qu’est-ce que tu avis
que les gens peuvent dire en nous
voyant ? », s'inquiète-t-il au milieu

de baigneurs qui s’en fichent évidem-
ment comme de leur premier maillot
sans bretelles. Se faire peur rajeunit

N ON qu'il ne s’y passe rien. Les
étés s'achèvent rarement sans
drames. IcL.onne.compter pas

moins de quatre morts : la mère de
Guillaume, des suites d’une chute ;

le diplomate de l’hôtel, désemparé par
ia faillite de l’Occident ; un Inconnu,

tué d'un coup de fusil par Xavier
Lenfant, et ce dernier, péri en mer
à la recherche de Renan, un jour de
piaule.

Mais nnsoudanoe bariolée Ces va-
cances nimbe d’irréalité les

événements et modifie leur Impor-
tance respective. Les feintes de deux
voiliers pour se passer « an plus près »
peuvent devenir aussi exaltantes
qu'une vraie bataille, et remplacer, si

ce sont un père et un fils qui barrent,

les plus tendres explications. L’amitié

n’a plus besoin de mots quand elle

se saoule, au mouillage, de fatigue

salée et de chansons bêtes. L’amour
lui-même se passe des serments et des

adieux qui le dramatisent en d’autres

saisons. Septembre est là. qui borne
le rêve et permet l’Illusion. Le tout

est de savoir prendre le bon temps
comme le beau temps breton, pour ce

qu'ils sont : des intervalles.

L’âge mûr. à cet égard, est plus

sage que la Jeunesse, parce que plus

étourdi Tout en craignant que ce

ne soit sa dernière aventure, et c’est

ce qui le tend émouvant, Guillaume se

rionre» avec la petite Américaine qui

pourrait être sa fille un grand « congé

de bonheur ». La crainte d'être re-

connu l'amène à faire sa cour dans les

églises rides, les fourrée les lits-ar-

moires et les stations voisines ; mais

ce souci du qu'en-dira-t-on ajoute

au plaisir de l’escapade. B n’y a pas

plus soucieux de l’effet produit ni plus

portés à se l'exagérer que les amateurs

L
ES jeunes, eux. n’oot pae besoin

de s’inventer des obstacles. Le
malheur leur est aussi naturel

que le goût d’absolu dont il procède.

A dix-neuf ans, Ronan se croit déses-

péré au point de prendre la mer un
jour où fl. ne faut pas, et de perdre
son bateau, c'est-à-dire la face.

Sa volage petite amie ne méritait

pas qu’H se mette au plein pour elle.

-——Par -

Bertrand

^ Poirot-DelpechJ
Mais elle a l’attrait des possessions

qu’on vous disputa Ronan doit à la

fois braver l'opinion défavorable de
son père par le sang, et endurer la

rivalité du pire spirituel qu’est pour

lui Xavier Lenfant, maître à naviguer
et à penser. Noos sommes fl y a bientôt

deux générations : les fils n’ont pas
encore secoué la tutelle paternelle ou.

du moins, ne s'en sont pas donné 2'im-

pression.

Guillaume s’imagine le déplorer. En
fait, il n'est pas mécontent. Ces
vacances lui apportent la preuve qu'il

peut encore gagner une régate et réus-

sir en amour là où son enfant échoue.

H est sorti vainqueur de la concur-

rence de mâles où les ont symbolique-
ment placés ictus idylles. U n'a aucune
raison sérieuse de se dire sans in-

fluence. Ronan ose à peine sourire de

ses amours tardives. Déjà, fl cherche
dans la peinture les consolations arti-

sanales que son père a trouvées avec
récriture. Ensemble, ils dressent les

plans d’un nouveau voilier où commu-
nier dans la joie des efforts inutiles.

Quel chef de famille n’a rêvé de tels

ralliements 1

D'AUTANT que le fils revient de
loin et le rejoint sur des rivages
austères. Après les déraisons sui-

cidaires, mais bien faites pour enflam-
mer, du fasciste Lenfant, la résigna-
tion de Guillaume Le Cormier est de
celles qui aident plus à sortir de la vie

qu’à y entrer.

Par ses conversations d’été avec
les clients de l’hôtel ou le curé pro-
gressiste de la paroisse, le profes-
seur écrivain montre qu’à ses yeux les

e œuvres » sont ce qu’on peut faire de
mieux sur cette terre et laisser de
moins fragile en la quittant, H trouve
même qu’elles méritent de devenir une
philosophie, une religion.

Bien qull ne croie plus ai Dieu et

ne pratique qu’en vacances — à moins
que ce ne soit à cause de cette foi

d’enfant jamais approfondie, — la

réflexion moderne sur les Evangiles lui

parait moins Importante que la
conservation des monuments, proces-
sions, cantiques, dons, ex-voto et
autres signes extérieurs d’un catholi-
cisme « réglant le dedans sur le

dehors s.

Au prêtre qui néglige ce folklore et
va jusqu’à refuser sa bénédiction aux
yachts capitalistes, selon un parti pris
quelque peu anticipé, il oppose l'Eglise

des formes séculaires, que le penseur
Alain trouvait «grande psychologue »

de vouloir « sauver les gens avec les

moyens du bord ». Visiblement en
sympathie sur ce point avec son per-
sonnage, Michel Mohrt Jiti apporte en
exergue la caution plus récente et

avancée d’un Lévi-Strauss, pour qui
« les rites jouent dans ta vie sociale

et momie un rôle essentiel », en drai-

nant c une forme sensible à des réa-

lités qui, réduites à des abstractions,
ne pourraient ni instruire ni émou-
voir a •

EN vérité, l’ethnologie structura-
liste se garde bien de recom-
mander pour nos sociétés le ri-

tualisme qu’elle constate chez d’autres.

Le culte sans foi exalté ici se rattache
davantage au c znervezfleax » dont
Chateaubriand faisait un des c génies »

Ai christianisme, et à l’enracinement
banéslen, avec le Tréguier de Renan
pour c coUine inspirée ». n est sur-
tout l’expression d'un conservatisme
de principe: tout plutôt que le change-
ment, le passé pour la passé, fût-oe
an nom de croyances perdues !

Cela ne va pas sans paradoxe.
Mais pourquoi faudrait- il avoir de la

logique, oette invention si peu cette?
Comme dans ta Prison maritime, dent
Ils prolongent le charme, les person-
nages des Moyens du bord sont avant
tout des êtres d’instinct, dressés par
tes surprises de la mer et du ciel

à ne compter que sur rinstant- Tous
paraissent prêts à tromper leurs
habitudes, sur un coup de tête : les
pieds sur le granit immémorial, mais
l’esprit ébouriffé -de vent.

A limage de leur gaieté grave,
Michel Mohrt se refuse une fols de
plus les gros effets et les grands mots
à la mode. On ne saurait écrire une
langue plus naturellement tenue, bri-
tannique dans son refus des effusions
et son souci de l’zmderriotement Ce
qui n’exclut pas l'effervescence, l’allé-

gresse des paysages à la Boudin, une
folie qui couve.

La nostalgie du temps où les étés
n'en finissaient pas et. où 11 suffisait
de « faire comme si » pour croire au
bonheur durable dans un monde en
ordre atteint à une intensité rare, à
une authentique poésie.

Les Moyens du bord n'a pas seule-
ment le charme des vacances d’au-
trefois. Les rapporte si difficiles entre
père et fils y prennent leur poids
délicat de silences et d'attentions se-
crètes. Tout un monde d'êtres variés
s’anime et s’imposa
Avec une qualité nouvelle d’émotion

et d’humour. Michel Mohrt a réussi
là son roman à la fols le plus personnel
et le plus ample.

LES MOYENS DU BOÙD, de Michel
Mohrt. Gallimard, 328 pas», 38 W.

J
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UN PRINTEMPS JEAN COCTEAU
La vie de l’enfant terrible

(Suite de la page 17.)

Il choisira la Trappe, longtemps

après, et dans des circonstances

étonnantes. Le feu prend au mas
de Fourquee la nuit du 12 novembre
1946. Un autre bénédictin. le père
Rzewuskl, se trouve IA. Tout en sau-
vant les livres de la bibliothèque,

il s'entretient avec Jean Bourgoint

Le lendemain matin, celui-ci le suit

è Toulouse. Il hésitait alors à deve-
nir aide-cuisinier d'un de ses anciens
camarades à Marseille. S'il opte pour
la bure, il reste Incertain, sur la cou-
leur qu'il souhaite. Le noir et blanc
des Dominicains ? Un séjour à Seint-
Maxlmln l'en détourna. ~ Après cas
six mois passés chez le» domini-
cains, la sala qua fe vaux al la

1

Poésie épistolaire
* JEAN COCTEAU : « Lettres à Milorad a. Editions Saint-

Gemxaln-des-Prés. 214 p. Prix 3fl F.

tyASSER des lettres de Jean Bourgotnt à celles que Cocteau
adresse au poète Müorad dans les huit dernières armées de
sa trie, c‘est ouater le roman, sa longue durée, ses infinis

détours, pour être projeté en poésie, dans une gerbe d'éttnceües.

Cocteau a le génie du bttlet lapidaire. Mais le caillou lancé
contient presque toujours une pépite : formule heureuse, rac-
courci d'expression, image-éclair, confidence abrupte, secret d’art
poétique.

Malgré leur brièveté, ces quelque deux cents lettres à Müo-
rad sont loin d’être insignifiantes. On pourrait à partir d’elles
composer un recueil d’aphorismes, d’haï-kals ou de jugements à
l’emporte-pièce. En voici quelques exemples.

« Garbo est ma voisine, mais ne vous y trompez pas. c'est
le sphinx qui n'a pas de secret Marlène dit : elle compte son
linge.

s En ce qui concerne le décousu-maJn, c'est une méthode
pour empêcher le beurre sur la tartine. J’ai appris cette méthode
de Montaigne- s

» Je porte le deuil d’une époque où l'agir comptait plus que
le penser, où la tâte suivait je ne sais quelle Intelligence du
plexus solaire ou du ventre.

» Ma vie est un drame, une chute dans des escaliers inter-
minables beaucoup plæ près de Kafka que de Goethe.

» La poésie est un exhibitionnisme qui s’exerce chez les

aveugles. Je n'écrls jamais une ligne à la légère. Et mon juste
martyre sera que ma rigueur passe pour de la fantaisie >

Voici enfin deux dernières maximes qui nous rapprochent
de Jean Bourgotnt et nous laissent entrevoir un Cocteau aussi-
épris d’absolu que le Frère de Citeaux :

c La poésie est une religion sans espoir,

s La poésie est une solitude — une île déserte — et nous
[sommes des moines qui échangent des silences. »

On sait que Cocteau divisait son œuvre en « poésie, poésie
de roman, poésie de théâtre, poésie critique ». Les lettres à Müo-
rad ajoutent un nouveau genre: «poésie épistolaire». — J. P.')
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peux être moine mais pas citez eux.

Trop de liberté dans cet ordre et

le n’en aala pas taire bon usage. -

C'est que, dans le jardin du cloître,

un prisonnier de guerre allemand qui

travaille à ses côtés l'a troublé.

• La diable s'est assis sur mon amir.
fasses nues », écrit-il drôlement Sur
le chemin de l'amour de Dieu, Jean
Bourgoint n'a pas eu que la drogue
à vaincra.

Lee portes de Citeaux sa reler-

meront sur lui la veille de Noël 1947.

Elles s’ouvrant en même temps pour
noua à travers les lettres de celui

qui, par humilité, a voulu devenir le

Frère, et non Je Père, Pascal Cette

découverte de la vie monastique au
niveau des convois, n'est pas le

moindre intérêt de cette correspon-

dance, d'autant que la plume qui la

décrit possède des grâces francis-

caines.

Les humbles travaux de Jean Bour-

goint, successivement vacher, - ré-

recto ri er - buandier -, fromager,

vannier, ses relations avec les plan-

tes, les bâtes, les oiseaux surtout,

nous valent des pages d’une ravis-

sante fraîcheur. - J’ai appris à traira

et je me mesura chaque four avec
quatre vaches grosses comme des

fransaflanf/quas. - Las Heurs ? - C’est

peu dire que je les aime— Je les

tutoie. - Des chats dans la neige lui

apparaissent comme - les traîtres à

moustache postiche des vieux films

de Use Senneth ».
,

On volt qu'en entrant i la Trappe,

le frère Pascal n’a pas plus dépouillé

es anciens souvenirs que ses an-

ciennes' affections. Il renoue avec ses

amies d'enfance. Il renouera môme
un temps avec Cocteau. Quand il

apprend, en 1954, que celui-ci a fait

un infarctus du myocarde, R lui envole

une lettre-fleuve, qui est loin d'être

le meilleure du recueil, pour le pres-

ser de se convertir. Les griefs d'au-

trefois contre les -tricheurs- qui

l'avalent amené chez Jacques Mari-

tain sont tombée. Il' gratifie mainte-

rrent Cocteau de - là petite graina de
sénevé • qui, à demi étouffée pendant
vingt ans et grandissant soudain par

miracle, t'a empêché de se précipiter

• dans le puits où Jeanne, un matin

de Noël, avait déjà disparu à la suite

de l’héroïne de ton roman ».

Que se passe-t-il entre les deux

hommes ? L’écrivain, alors au faîte de

sa célébrité, a répondu avec ten-

dresse mais brièveté. Les échanges

pourtant ne se rétabliront pas, non dii

fait de Cocteau, qui continuera au fil

des années à envoyer de courts mes-

sages auxquels Bourgoint ne fait plus

écho. Sans douta a-t-il compris, non
sans dépit, {'Inefficacité de ses let-

tres 7 Cette attitude surprend et déh

çoit La grandeur est Ici du côté du

poète.

L'image de Cocteau resurgira une
dernière fols au lendemain de sa

mort, en novembre 1963. La lettre

très belle, cette fols, que Jean Boiir-

golnt écrit â cette occasion était déjà

connue. Elle fait le point sur l'homme
et trouve plus - de bien-fait dans le

bilan de roiseleur que de mal».
Mais les échos du monde et de

la littérature, la poésie des travaux

et des Jours qui traversent cette

abondante correspondance ne font

pas toute sa richesse. Comme dans

un roman initiatique — qui serait

vécu, d'oû son prix. — on assiste

surtout à la métamorphose d’un être.

Peu à peu,, contre lul-môme, contre

le labyrinthe dans lequel 11 était

enfermé. Jean Bourgofnt a conquis

sa liberté. Sur cet itinéraire spiri-

tuel. CTteaux où fl demeurera Jus-

qu'en 1964 ne marqua qu'une étape :

on pourrait dire celle du temps

retrouvé après le temps perdu, gâché,

de la jeunesse. La référance prous-

tienne revient sans cesse sous sa

plume. Les premières années, il a

connu â’ la Trappe une joie, une paix

qui contrastent fortement avec le

désespoir et l'étemelle défaite dont

retentissaient les lettres écrites dans

le siècle. Il faut l'entendre parier du

silence monastique • qui donne &

notre vie apparemment monotone une

activité de fleuve -, ou encore de

ta vie intérieure brillant - comme un

kaléidoscope de toutes les cou-

leurs de rarc-en-ciel ».

Le baiser au lépreux

Peu & peu cependant, les couleurs

se ternissent Dans les années 60

une crise survient qui annonce une
mue et accompagne celle de
l'Eglise. Frère Pascal a vécu â CT-

teaux dans « le désir de Dieu »

et maintenant ce - désir • le quitte

dans une hémorragie mortelle *.

.
Dernière épreuve à affronter avant

que le contemplatif passe du service

abstrait de Dieu au service concret

des hommes et de leur souffrance.

Résurgence du vieux fond ho-

mosexuel sublimé 7 Fascination de
la pHfé ? On se rappelle l'étrange

attrait que les prisonnière exerçaient

sur lui. La maladie forge d'autres

chaînes. Est-ce l'attirance pour la

lèpre, suprême misère humaine, ou
le mirage de l'Afrique, qui presse

te plus fortement Jean Bourgoint, au
- moment, où il prend le second tour-

nant de sa vie ? Quand il quitta

CTteaux 1e 30 novembre 1964 pour
le Trappe de Granselves au Came-
roun. il n'a vraiment pku en vue

que ls service des lépreux. Une
fois de plue. la. veille de Noël, date

fatidique dans son existence, Il

entendra parier du village de- Mo-
kolo. Il s’y fait admettra. Dès ce
moment, toute gr&ce lui est rendue

et au-delà : * «fa/ trouvé mes racl-

Aux Trois Jours du livre marxiste

Un débat sur Bachelard

L
E thème était fourni par la publication, aux Editions Sociales,

du livre de Michel Variés : Bachelard, te nouvel idéalisme épisté-

mologique (H. Cet ouvrage, consciencieux et bien documenté,
prend le contre-pied de la plupart des commentaires actuels de' fcouvre
bachelardienne. Malgré les apparences, calle-oi n'aurait pas fondamen-

telement rompu avec le spiritualisme dominant rUniversité française

entre les deux guerrea. Michel Variée entend dégager carte philosophie

pour la renvoyer è son temps, qui ne serait plus le nôtre. En ce/a,

~sa 'démarche récuse principalement une autre Interprétation marxiste,

celle de Dominique Lecourt, disciple de Louis Althusser, auteur de
plusieurs ouvrages consacrés à Bachelard qui portait la contradiction.

Une querelle d'érudits ? Pas seulement. Comme fa très bien

montré Dominique Lecourt, le fond du débat porte sur raltitude marxiste

face i une grande œuvre philosophique, il est possible de recenser

minutieusement ses Thèmes, mettant d'un côté les éléments matérialistes,

de Tautre les éléments Idéalistes, à la seule fin, au ferme de ce bilan,

de la rejeter ou de (utiliser. Ou bien, A l’Inverse, on loue ract/quemenf

sur les contradictions de (œuvre en fonction de la conjoncture d'en-

semble, passant de fa • guerre de tranchées » à la • guérilla • idéolo-

gique— La discussion, comme on dit, demeure ouverte. — R.-P. D.

<1) Coll. « Problèmes ». 304 20 p.
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nea, moi qui n'avais jamais eu de

racines. »

Les lettres dL Cameroun nous
apportent de savoureuses impres-

sions d'Afrique - la terre le déçoit

la population l'enchante ; il ne cesse

de célébrer la beauté dsa Noirs,

leurs moeurs patriarcales, leur anar-

chie souriante, qu'il oppose à - la

bêtise et à la grossièreté des

Blancs ». Il redoute pour eux les

effets de la civilisation destructrice

. autant que salvatrice. Un rêve naît :

• SI fêtais plus Jeune, Je n'hésiterais

pas i me taire nègre, sauvage,

païen» sans pouvoir renoncer au

Christ. -

La mort saisira frère Pascal dans

cette |ote retrouvée. Un ceticer
généralisé l'emporte le 11 mars 1966.

Il a eu & peine le temps d'appren-

dre è fabriquer ces chaussures

orthopédiques qui devaient permet-

tre & ses lépreux de continuer &

vivre, sans souffrir, parmi Iss leurs.

On ne sait ce qui retient te plus

dam cette grands correspondance :

que Jean Cocteau la traverse, que
le personnage d'un roman célèbre y
prenne vie, qu'un homme y triom-

phe de démons très actuels, non
par la voie de la psychanalyse, mais
par la voie mystique, que s'y pose
en termes audacieux le problème
des rapports entre, notre civilisation

et celle.de l'Afrique.. L’intérflt de cas
lettres est à ta fois littéraire, psy-
chologique, ethnologique, religieux,

if est surtout humain, tant y rayonne,

dans sa transparence, son authen-

ticité et son charme, la figure de
cet enfant terrible appelé, à devenir,

comme Cocteau ie lui avait écrit,

- soldat de Dieu

JACQUELINE PIATI ER.

IIS SOUVENIRS

PUDIQUES

DE JEAN MARAIS
* HISTOIRES DE MA VIE, de Jean

Marais. Albln-MicheL 320 vases,

39-50 F.

C
G livre éclaire moins la car-

rière de Jean Marais que
ses rapporta personnels

d’amitié, d’amour, avec Jean Coc-

teau. qui l'a, en somme, créé, et

dont U défend. A l'occasion la

mémoire contre ceux qui l'ont

s trahi a, tels Maurice Sachs et

Claude Mauriac. C’est par là un
livre pudique et pieux.

Mais on attend toujours plus

ou moins d’un acteur qu’il nous

livre une réflexion sur son métier,

sur ses expériences de théâtre et

de rïrifima- Q est vrai que les édi-

teurs — on le voit depuis deux ou

trois ans à tous les livres de ce

genre — préfèrent les anecdotes

au panorama historique et cri-

tique. Partout où l’ombre et le

souvenir de Cocteau ne sont pas

au premier plan. Histoires de ma
vie ne fait pas exception à la

règle.

Lorsqu’il parle de son enfance,

de son étrange famille (son père

était- il vraiment son père ?) et

de sa mère, fantasque et klepto-

mane, qu’il appelait Rosalie (elle

Inspira visiblement la mère des

Parents terribles), Jean Marais,

sautant facilement d’une époque à

une autre comme au gré de la

mémoire, nous promène dans un
univers où l’anecdote romanesque
remporte sur le témoignage. Son
style est fluide et plaisant Mais

il y a dans ces « histoires » un
côté superficiel, décevant, de la

part d'un acteur dont la person-

nalité â la scène et à l'écran ne
l'est pas

En définitive, seuls nous tou-

chent l’hommage et la fidélité à
Cocteau, qui sont une marque de
caractère Même si cette fidélité

a poussé Jean Marais à publier,

en fin d'ouvrage, les nombreux
poèmes inédits que Cocteau écri-

vit pour lui seul au long de leur

amitié et qui auraient gagné à
rester son « trésor secret ».

JACQUES SICLHER.

• Le prix Ratnter-de-Mcmaca
a été atrlbué â François Nouris-
der pour l’ensemble de son œu-
vre. Agé de quarante-huit ans.
critique dramatique du Figaro et
critique htéraire au Point, Fran-
çois Nourissier est l’auteur d'une
douzaine de romans où l’autobio-
graphie se fait constat de malaise
d’une génération et d’une classe— la petite bourgeoisie française
d'après guerre
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LA « CULTURE FRANÇAISE » EN QUESTION

Les «précieuses» d’hier et d’aujourd’hui
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* QOTBâX-CB QOB LA GUIiTDSB
FRANÇAISE * Essais xéunU par
Jean-Paul Ann. DenoH-Gonttiler.
eolî. s Médiations », xss p, tt F.

M ORTES,'les « précieuses »,

tuées par le ridicule ?
Certes non. BQes seraient

mftme c pltf» vivantes Que
Jamais' », à en croire Jean-Paul
Aron. Notre vie culturelle demeu-
rerait Imprégnée de ce s style »
qu'a forgé l’âge classique : un
subtil alliage de beautés manières
et de - beau parler, de rivalités

salonnardes et de connivence
sociale, d’autarcie de fait et d’uni-
versalité de droit — la « culture
française ». Les quinze études
regroupées dans cet ouvrage col-
lectif par l'historien du Mangeur
ou dix-neuvièmes siècle
de la cerner, de dégager ses traits
essentiels.

C’est d’abord une culture
« patricienne », chasse gardée
d’une caste plus encore que d’une
classe. De l'hôtel de Rambouillet
aux romanciers naturalistes, le
clan des" littérateurs, aristocrates
ou petits-bourgeois, se serre les
coudes. En circuit fermé T « La
critique des clercs reste un pri-
vilège de clercs », note Jacques
Revel dans' un très-

1

bon article,

montrant comment la « culture
populaire », réprimée ou « récu-
pérée », n’est définie que par Boa
exclusion des discours dominants r

Le seul r . ailleurs
.
» aujourd’hui

serait dans ces « marges ». explo-

rées pu GUfea Anqueffl : les

expériences fugitives et imprévues
die lg s contre-culture ». Privi-
légiant le « vécu », elles excluent

les commentaires.

Conversation

et littérature

-
- La- tradition française ne cesse

de parler. Dominée par les mots,
die n’a d’yeux que pour la litté-

rature. d’oreilles que pour la
conversation. La peinture, la mu-
sique sont reléguées an second
rang; masquées par une. glose in-
cessante. Tiff • savoir sdentiCque
est superbement ignoré : n n’a
pas cours dans les salons.

Prisonnière d’un langage figé

et académique, notre culture se-
rait devenue inapte 9l traduire les

œuvres étrangères, demeurées
attentives & la parole vivante.
Cherif Khaznadai en donne un
exemple frappant. Dans . Sainte
Jeanne

1

des Abattoirs de Brecht,
voici le dialogue allemand entre
Jeanne et un dirigeant ouvrier :

« La place que favais, je ne Pat
plus.

— Qu’est-ce que tu faisais ? »
La traduction française sonne tout

:autrement : •

a On m'a rem/ayée de mon em-
ploi.

— Quel emploi occupais-tu ? »
Le resté est à l’avenant-

D’ailleurs, qu’importe l’étran-

ger— La culture, en France, est

exclusivement, résolument, impas-
siblement parisienne. La province

reste subjuguée par le pouvoir
central C’est du moins ce que
veut démontrer la dernière partie

de ce volume, où Pascal Labié
analyse avec finesse l’emprise

absolue sur les arts
1

rêvée par
Louis XTV : « Prend» ce qui
existe. Empêcher qu’il existé rien
d’autre », tout soumettre & la glo-

rification du règne et & l’ordre

rectiligne de la rationalité classi-

que, annonçant
.
à sa manière le

monde industriel.

Notre vieü héritage culturel

aurait pu être profondément re-

nds en cause, criblé par ces

regards croisés. On aurait pu se

demander si l’Idée mftma d’une
Culture française n’est pas un
faux objet, un leurre, un piège
Idéologique, masquant des réalités

très diverses. Ce n’est pas le cas.

ïlalgré incisive introduction
de Jean-Paul Aron, volontiers

pamphlétaire; on ne trouve que
des coups d’épingle, quand an
.pouvait attendre des coups de
boutoir. La culture française ne
se porte pas si mal

ROGER-P0L DROIT.
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• En France," on vous
connaît davantage comme
romancier que comme
essayiste.

d . .•

i** - Lia

— La matière de mes récits est

toujours de l’ordre de- l’essaL Et
mes ont toujours une forme
narrative. Entre le récit et l'essai,

U y a poiir moi un Jeu constant
de relations rt d’emprunts. Mais
je ne saurais expliquer pourquoi,

dans certains cas (le Conseil
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d’Egypte. VEvique, le Vice-Roi et

tes pois chiches), j’ai abouti & un
récit ou £ une pièce plutôt qu’à

un essai Et je -ne saurais dire

pourquoi après avoir pensé pen-
dant une ,année entière au baron
Pisani comme à un personnage
de roman, j’en ai fait ce petit

essai qui donne son titre au livre

qui vient de sortir en' France :

le Cliquet de là fanes

• Votre œuvre est profon-
dément Uée à la tradition sici-

lienne. Comme celle de Piran-
dello. Comme vous Vavez.

souvent squügné, la Sicile est

aux confins de plusieurs cfef-

lisatùms. raison pour laquelle

mouton
éditeur
*

La politique de Hmagma ire

par Dominique GUERIN
ISôpages 24 F|

Très brève relation sur {a .

destruction des Indra suivie

de : Les trente propositions

très juridiques

par Don Fray Bartolomé
d» LAS CASAS
préface de Siivio RAVALA
140 papes 24 F|

Lénine et la révolution

culturelle

par Carmen CLAUDIN-URONDO
122 pages

'

les vrais écrivains, en Sicile,

n'ont pas une attitude d’es-
prit provtndaie. Parmi ces

Siciliens du passé lotntatriou
immédiat, quels sont vos

•*€ pères » ou vos • frères »?

— Parmi les plus lointains,

j’aime un certain. Palmier! di

. Mlcciché, écrivain sicilien de
langue française. . Mais je l’ai

connu *««« tardivement et par
l’intermédiaire de Stendhal Les
écrivains siciliens auxquels je dois
beaucoup sont De Robert», Piran-
dello. BrancatL

• Parmi les auteurs fran-
çais. vous admires beaucoup

- Mabmtx, ce qui est curieux
pour un ami des Lumières-,

— Voilà : entre treize et dix-
sept ans, pas au-delà, j’ai eu une
grande passion pour D'Annungfo.
Ça m’a passé quand je me suis

aperça que D’Annuneio était cou-

jouxs du mauvais côté. Ça m’a
passé grâce aux Américains :

Steinbeck, CaldweU, Faulkner et

ce qu’on arrivait à lire d’Heming-
way. sous le fascisme. Quand j'ai

lu Malraux, j’ai eu l'impression de
découvrir un D'Amfunaio qui était

du bon côté. Expérience person-
nelle mise à part, l’Espoir est un
très beau livre, on des plus grands
livres de notre temps. Et je le dis

pane que je l'ai relu récemment

• Quel effet oda vous fait-ü

de recevoir un prix littéraire

dmïs la patrie de Paul-Louis

Courier ?

— Je pourrais répandre par ce

ven de Dante où il est dit

qu'amour condamne l'étre aimé à

aimer à son tour. Mais ce serait

une réponse un peu rhétorique.

La vérité, c’est que je suis content
tris oontent, plus que je ne sau-

rais l’être pour n’importe quel

autre prix.

Propos recueillis par

CLAUDE AMBROISE.

. DU 3 AU 8 MAI

A NICE

Le 3 s’aime i Nice le

1* Festival intanationsl

dm livre. H vexn M dérailler

plusieurs ealleques sur rensei-

gnement de la littérature; la dis-

tdbation, la .
lecture pnMiqw;

deux congrès, celui de Culture

et Bibliothèque» pour tous et

celai des Femmes écrivains, des

rencontres entre anteon de flbnf

et écrivains, et sera marqué par

divers grands prix, dont le Grand
Algie d’or de la vGa de Nice,

le prix Art et Techniques inter-

nationales du livre, la Borne
Goncourt de la nouvelle, etc.

P*

22 F|

La révolution sans modèle
par Français CHATELET,
Gilles LAPOUGE,
Olivier REVAULT d*ALLONNES
188 pages 26F|

Ci-gît le cokmMbiM.
Algérie, Inde, Indochine,

Madagascar, Maroc, Palestine,

Polynésie, Tunisie

par Daniel GUERIN
606 pages

' 56 F

I

Economie «t parenté.

Leurs affinités de structure

dans le domaine turc et dans

le domaine arabe

nar Jean CUISENIER
574 pages .

140 F
]

diffusion k

LIBRAIRIE NOUVELLE FACULTE
30, rue dw Ssinw-Pères Pari* f*

tel. 222.S1-4B
C.C. P. Paris 13.655.72

GREVISSE

Savoir accorder

Le
Participe
passé

Règles

Exercices

Corrigés

96 pages, 12 F

duculot

Les femmes-écrivains

et leur colloque

Au moment où va se tenir, à
Nice, un colloque' des femmes-
écrivains, plusieurs d'entre elles,

dont on trouvera les noms ci-
dessous. estiment ne pas devoir

y prendront part Elles expriment
leurs raisons dans un texte ou
on Ut:

Nous n’irons pas ou congrès des
femmes-écrivains parce que:— ign tant aile femmes, nous
nous consMémns comme engagées
dans une histoire qui est celle de
toutes les femmes en lutte pour
un changement radical de la condi-
tion de la femme, dans tous les

domaines : économique, social,

politique, donc «culturel» ;— En tant qu’écrivains. nous
travaillons et nous écrivons dans
le but de transformer le rapport
des femmes à la parole et à l’écri-

ture; et de combattre l’oppression

économique et phaîlocaratique qui
pèse sur les langages des femmes.
Or la façon dont vous organises
la réunion de Nice reproduit, par
ses modalités non démocratiques
et sétecttonnlstes, les rapports de
violence symbolique et de récupé-
ration des luttes des femmes, mis
en place par le gouvernement
avec la complicité des femmes qui
collaborent à son entreprise. [_)

Nous ne croyons pas à l’inno-
cence d’une réunion où des fem-
mes prendront la parole d’argent.

Hélène Cixous, Annie Leclerc,

Chantal Cbawaf, Catherine Clé-
ment, Viviane. Forrester, Sarah
Korman, Xavlêre Gauthier. Vic-
toria Therame. Françoise d’Eau-
bonne.

X CAHDSKS DB Z/HEBNB »
CONIlKtBNT. — Un récure com-
muniqué indique qu'au groupe

avec le concours d'un
ancien colUboritnix des Editions

de FHerne. avait décidé de pour-
suivre u séparément n la pubUea-
tlon des « Cahiers de I*Bemo »
sons un titre voisin prêtant A
confusion, les a Cahiers H. n
La Société des éditions de

l'Berne précise :

— C'est en mai U1Z que les

Edition* de lHeroe ont connu un
changement de direction;
— Depuis cette date, cette so-

ciété a publié dix u Cahiers de
IVetne u;
— Conformément à la tradition,

chaque a Cahier » est Faune
d'un directeur spécialisé aidé par

des coUahoretena choisis pax tni ;

— C'est ainsi que va être publié

en «"»< le « Cahier Kart Brans n
et que sont en préparation, pour
paraître prochainement, des d Ca-
hier* a consacrés à Queneau.
Meyrinck et Beekfttt.

Saint Vincent de Paul

et l'Armée
" (LE FER DE LANCE)

par Yves Salem

avec prèfaoe de Monseigneur Marcel Lefêbvra

Un vol. II x 76,5 » f

LES EDITIONS DU CEDRE - 13, rue Maxadne, 75VM Parla

Pourquoi payer
une communication!

Télex

deux fois
son prix?

L'administration des P

d'utilisation du Télex-.

Les communications
même circonscription

Réalisez

50Z
d'économie
del2h30
à 14 h,

après 18h.

,T.T. propose une nouvelle formule

échangées entre abonnés d une

ou de’circonscrip lions différentes,

de 12 h 30 à 14 h, après 18 h.

le dimanche et les jours fériés,

bénéficient du tarif réduit.

Transmettre vos messages pen-

dant, les heures creuses, c’est

éviter les encombrements du

réseau, le renouvellement des

appels, les pertes de temps ..

Cesf rentabiliser vos communi
cations Télex.

*
LE FESTIVAL INTERNATIONAL DU LIVRE

ATTEND VOTRE VISITE

AU PALAIS DES EXPOSITIONS
DU 3 AU 8 MAI T975

Vente et signature de Livres sur les stands.

Principales manifestations.:

CONGRES :

• Congres International des Femmes Ecrivains

• Congrès National de Culture et Bibliothèques

pour tous.

COLLOQUES:
Colloque sur l’Enseignement de h Littérature dans

le secondaire. l

• Colloque sur la Distribution du Livre.

journées de la Lecture Publique.

RENCONTRES:
> Rx-nconrres Internationales : le Livre et le Fibri.

• Rencontres Auteurs-Lecteurs : cinq grands auteurs

hantais lace à leur public

LES PRIX:
• Le grand Aigle d”Or de 1a ville de Nice
• La bonne Goncourt de la nouvelle avec la présence

de l’Académie Goncourt.

» Le prix An et Techniques Internationales du Livre.

• Le prix International de la Pressé.

UNECITÉ DELAPRESSE
Avec U présence de Tensemble de la presse française

écrite, parlée, télévisée.

ETENCORE-

UN PODIUM
• Animé par Pierre Bouteiller ce Carole Chabriet

UNEANIMATION POUR LAJEUNESSE
• Avec le concours de tous lesjeunes.

Visitez la plus grande librairie du monde
250 auteurs dédicaceront leurs livres

entrée gratuite

%n
LIRE DE LA PERSOIOiAUTt

Basai sor U stratégie

créatrice
Charles TAVKL

y>ftjT l'économie de demain,

le dirigeant d'entreprise,

aujourd’hui rastlan-
nalra, sera le stratège, .n

créera des objectifs, U OO-
vrica des voles nouvelles e*

Inventera des moyen* . ori-

ginaux de réalisation.

• Avènement du stratège
• Fins, ultimes de l’entre-

prise
Menace ou chance pour
le g tiers-monde »

• Mouvements sous-jacente
du monde occidental

• L'Innovation : Invention
exploitée commer-
cialornent

• L’exploitation maximale
de îlnnovatlan

• Sa II multinationale 4
la petite entreprise

• Coopération et concentra-
tion

• L’Importance de l’homme
• Stratégie dea produits et

des services
• La stratégie de la re-
cherche

a Le stratège.

16 x 24. 360 p..

ÏSi 60 F
2-222-01752-1.

JUMBMRE DE UGISLATIOH

FRANÇAISE ET ETRANGERE
Tome XXH/IDTS

• Chronique» : réforme du
notariat on DJtS&> les

droite d’investigation dans
lea K A en France et en
Angleterre, le projet de nou-
veau code civil hollandais

• Notices sur l'évolution du
droit dans les différente pays
classée per «dre alphabéti-
que.
Table analytique.

14X25. 768 pa-

180 F
2.222.01771 J.

' Colloquas Internationaux do
CJULS.-N° 236

PHYSICO-CHIMIE

ET CRISTALLOGRAPHIE

DES APATÏÏES D’HTtRET

BIOLOGIQUE

Président
du comité d’organisation

G. Moatel
r* découverte de procédés de
synthèse a permis d'étudier

les -substitutions dans le ré-

seau apstttique et la connais-
sance a progressé grftce sox
techniques physiques fines

d'étude des structures, de»
défauts de réseau et des
constitutions des ap^tites.

On disposa d’uns somme
considérable d'observations
sur la fonction des cristaux
d’apatltes dans le» tissus

vivante, sur destruction,
sur leur réactivité, sur le

métabolisme pbosphocald-.
que.

• Composition chimique,
structure et texture des apa-
tàtea d'intérét biologique.
• Elaboration de ces apatltea.

• Dissolution on destruction.
• Réactivité # t propriétés
pbyslco-chimiques.
(52 communications, dont 33
en anglais.)

21X28,7, 504 P„

ÏSSS: 200 F
2-222.01703^.

Institut français de presse et
des sciences de l'information
(section histoire).

TABLES DO JOURNAL:

-LE TEMPS -

Volume IV (1886-1886)
(ouvrage collectif)

Introduction
de Pierre Albert

L'autorité du c Tempe »
continue & s’affirmer : no-
tables politiques, hommes
d'affaires, universitai-
res, responsables des grands
corps de l'Etat » . sérieux
des Informations, modéra-
tion de ton (républicain
modéré, conservateur en
matière sociale) , Indépen-
dance économique et poli-
tique relative • composi-
tion de la rédaction poli-
tique permanente.
Four chaque année : clas-
sement géographique
Afrique, Amérique. Asie.
Océanie, Europe, France •
liste des rédacteurs • In-
dex des nome de personnes
• Index des matières.

16X25/1684 pa-

BWT 230 F
2-222.01 7GL3

Editions
du CNRS
15 oua 1

. Arirtro!e-Fr;:;iCt 757:3 r
farr=

Tél. 555.92.25

l 1—
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| chez son Braie
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LES JUIFS DE FRANCE

UNE
IMPLANTATION

MILLÉNAIRE
P LUSIEURS livres récents traitent sous différentes formes —

scientifique Ici, romancée là, passionnée parfois, — de l'his-

toire des juifs de France. On rend compte dans cette page
d'ouvrages aussi divers que le portrait de Rachi, rabbin champenois
du onzième siècle, brossé par un ouvrage collectif, de l'étude
de David H. Weinberg sur les juifs parisiens dans les années d'avant
guerre, des trois destins de juifs français sous l'occupation contés
avec force et talent par Gérard Israël, de l'essai passionné de Richard
Marienstras, Etre un peuple en diaspora. Mais il convient d'accorder
une place et une attention particulières au grand récit de Simon
Schwarzfuchs, qui couvre un millénaire de vie juive dans notre paya.

La France et les territoires qui allaient lui être rattachés au cours
des temps ont joué un rôle considérable dans l'histoire du judaïsme.
C'est dans nos provinces, en effet que prirent forme. Il y a plus de
treize siècles, les premières communautés Juives du Moyen Age,
c'est en leur sein qu’apparut l'Institution du rabbinât et en Provence,
que naquit la Kabbale

; c'est notre Révolution qui sera leur première
émancipatriœ et Napoléon qui consacrera leur statut confessionnel

: . *r..
‘

-

dans’ le nation et créera la hiérarchie consistoriale. Ce demi» épi*

JÏÏ? en 1807 , par la réunion d’un « Grand Sanhédrin .

européen sera, au demeurant le P ,ua contesté. La d’"1 «wL

ïBon J qui « a été le trait dominant et qui se léveloppera |«-

au’à la défaite de 1940 ne pouvait être que destructive de la spécifi-

cité juive que l'on tentait de réduire aux dimensions d une confes-

5100
PTus*'d’urf*millénaire de vie juive se

mêlé à l'histoire de notre pays. M. Simon Schwarzfuchs. professeur

àTuniversïté de BaMIan. en Israël, distingue trois grandes phases

dans ïïtto aventure (1) : la période de peuplement au cours de

laquelle. Jusqu'à la fin du douzième siècle, les masses juta» ^Priant

ont reflué vers l'Occident : la période du rejet jusqu au dix-aepbfenw

siècle, pendant laquelle le pouvoir royal multiplia la'

"|J*"J** ‘JS"
11-

notoires et les décrets d’expulsion, provoquant h
««J® *®*J»™™*

nautés juives vers l’Europe orientale ; enfin, la période du retour en

Occident qui commence au milieu du dix-septième «éde, avec la

révolte des cosaques de Chmlelnickï et les massacres qu ils Perpé-

trèr6

L^ deux derniers chapitres de son livre traitent de 1L’exil Inté-

rieur ». Imposé par la législation antijuive de ’Ifloiy. '« <*• « U
reconstruction », marquée par l'arrivée en métropole do deux cent

cinquante mille juifs d'Afrique du Nord et par la prise de conscience

du lien avec L'Etat d'Israël.

Sur te plan doctrinal et culturel, la phase la plus glorieuse, la

plus fructueuse, a certainement été la première. Ensuite, les ro» de

France tenteront progressivement (quand Ils ne les expulwnt pas) de

réduire les Juifs du royaume à la condition servile. En 1215, te qua-

trième concile de Latran avait décrété, à cet effet 1 obligation pour

les juifs de (>orter un Insigne particulier. Et RA. Schwarzhjcna ate

la recommandation du pape à l'archevêque de Sens ira doivent

se reconnaffra comme les esclaves de ceux que fa mort du Christ a

libérés, alors qu'elle a asservi les iuifs. -

L’histoire du peuple Juif, dans sa complexité, n est pas aisée a

suivre. Celle des juifs de France est peut-être encore mains simple.

Mais le récit de M. Simon Schwarzfuchs aide à comprendre en quoi,

du moins, elle fut et demeure profondément originale.

ALAIN GUICHARD.

fl) Lea Juifs de Front*, de Simon Schwanrfixcha. Bd. . Albln-Mlch«fl,

ooll. « Présence* du Judaïsme», 350 pages. 37 F.

TROIS DESTINS
HEUREUX COMME DEEG EN

FRANCK, de Gérard Israël. Bd. Ro-
bert Laffont, coll. «Vécu», 325 pa-
ges. 35 F.

U N homme de ma génération,

celle qui est Kntie de l'ado-

lescence pour cnuuine 1a

< tiréle de guerre • et l’occupation

nazie, ne peut fermer ce line sans

ressentir une letrihlr angoisse. Trente

années ont tissé on voüç pudique sur

la tragédie de ces milliers de
juives jetées en enfer par l'égoïsme,

ilnconsdensce, fat lâcheté on le fana-

tisme de mot de Fraoçds qui K
aoyajent de bons citoyens.

L’horreur de ces taffks de jnlDer et

d’août 1942, effectuées arec une pins

on moins bonne conscience par la police

parisienne, k drame de ces homme»,

de ces femmes, de ces enfants craqués

par la police niçoise et qui ne doivent

leur saint qui la protection de l'occu-

pant italien, ions ces faits odieux,

absurdes, et bien d'autres encore plus

inhumains, pim dérisoires, pins tra-

giques, Gérard Israël ks restitue

(déchirant ainsi trente année d’oubli!

avec on réalisme et h k fois une
pudeur, un. rfnlmr et «niwwût

qm font de loi k poire amant qoe
l’historiographe scmpuleccr cTna tripla

destin.

L’histoire de cetra période, en effet,

c’est fa travers la vk de trois fomU»
juives que l'anttenr la raconte. Q a vécu

en AlftSrô ks «««*<« de roctnpatûn,

mais fa l’aide des témoignages reçus il

s’est attaché à reconstituer avec pré-

cision ks bonheurs, ks malhenxs, ks
combats de ceux qui furent ks vie*.

rimei et k gibier d’une fciwwmu» et

impimphln ftww
fa,

lTiftnlni, Ce qui

surprend, c'est enfin une
innocence, k naïveté et, en même
temps, l’absence de résignanon, k foi,

l'énergie de tons. Plusieurs personna-

lités émergent de duoniqœ par

knr héroïsme dans ks mmlm oa
ilm Jet «t», par -knr humanité et

leur cubain. De grandes figures juives

apparaurent aussi Am k trame do
récit. Un. livre que les jeunes Français

devraient «nfdmer. — A-G.

-(Puoflcltè}-

A PARIS
UN EDITEUR
SUR LA RIVE GAUCHE

LA PENSÉE
UNIVERSELLE

RECHERCHE
manuscrits Inédits de ramona,
poésies, essais, théâtre

étudie formule avec participa-

tion aux frais.

Ad rou80 r manuscrits et

curriculum «tse fa:

M. LE DIRECTEUR GENERAL DE
« LA PENSEE UNIVERSELLE -

3 bis. Quai aux Fleura, 75004 PARIS
Téf.: 32SAS.44 >

«Rachi, rabbin, hnmaniste et paysan

SERVICE TECHNIQUE FOUR L’EDUCATION. 295 pages. Ouvrage
publié avec l'aide de la Memorial Foundattou for îewisb Culture et

du Fonda social Juif tuüfié (19, boulevard FoUaannlèra, Parta).

r%ACBI fl) appartient au patrimoine universel du. peuple fuit ;
des bourgades de Pologne aux meOahs dû Maroc ou aux* * cités d'Amérique, ü est encan un maître que Von étudie et

que Von discute. Son ouvre essentielle, ce sont tes commentaires
de Us Bible et du Talmud. Depuis des siècles, on n'imprime pti

u

les dix-neuf in-folio du Talmud sans y adjoindre l'exégèse de
Rachi composée en caractères typographiques particuliers. «H est
peut-être, a écrit de lui M. Roger Berg, le seul, si l’on excepte
Maimonide, « F&igle de la Synagogue », & avoir trouvé .une au-

dience et une Influence aussi universelles. »

Humaniste, et paysan champenois. Ü parie en expert des
usages et des métiers de son temps. Ses commentaires sont
émaüUts d"indications tris précieuses sur une époque marquée
dans lés dernières années de sa vie par les massacres des juifs

des bonis du Rhin, lors de la Première Croisade. Enfin, sur le

plan Unguistique, rapport de Rachi à la connaisstmce de Vandm
français demeure unique. Ses commentaires, écrits en hébreu,
sont remplis de gallicismes et de termes champenois. Or, c'est

l’hébreu de Rachi qui a formé t'hébreu rabbinique européen qui
devait se transformer en hébreu moderne.

L'ouvrage collectif publié sous la direction de MM. Marnés
Sperber et Léon Askenaâ nous donne une information exception-
nellement riche sur les communautés juives de la Champagne
médiévale, et sur leurs rapports avec les paysans ou marchands
chrétiens de cette riche province, en même temps qui sur la vie.

Couvre et l’inftuenos de Rachi.

(1) Le nom qm un à ks désigner. Racial, set Tonné fa partir dee
mots Kabbénou Cbeüoeno (Salomon), fila dTasae. n est nfa en 1040

fa Troyes. capitale du oomtfa do caieropagiui.

t me

AUX ÉDITIONS ANTHROPOS
12, avenue du Maine - Parle

François CHAMPARNAUD

Révolution et contre-révolution

culturelles en U.LS<S.
De Lénine fa Jdanov

Format 13 x 20. 485 pagea. « F

RADJAYI

La dictature du prolétariat

et le dépérissement de l'Etat

de Marx à Lénine
Format 14 x 22. 440 pages, B V

EXbakl HERMÀS8Ï

Etat et société au Maghreb
Brade comparative

Format 13 x 20, 289 pagea. «5 F

Semsute-SVençalm VIWCKNT

Le pouvoir et le sacré

chez les Hadjeray du Tchad
Format 13,7 xa ara pigse. lUtHtraaona bore-texte, 48 F

L'agriculture africaine et le capitalisme
Ouvrage collectif publié aoui la étieeaan de Samlr AMIN

Format, 13 X 19, 380 pUgsft, M T-

ROGER COTTE
Docteur en musicologie
de l'Université de Parle

ignora son livra

« La Mus*que Maçonnique

ef ses Musiciens »
le mardi 8 mal de 17 fa. fa 28 h. a
le Librairie des Editions du Prisme
K. rue St-Miuc. Paxls-2*. 238-08-73

(Métrés : Richelieu-Drouot,
Bourse ou Montmartre)

Marguerite CREPON

POÈME L'ÊTRE
Préface de Yves MASSELOT

Prix Henri-Jouraeli»

(de l'Académie française)

Edit, formes et Langages

NOUS EDITONS
AIEH DIFFUSONS IONS HANUSOUIS
EDITIONS REGAIN —-MONTE-CARLO

Nous écrire pour recevoir docum.

sur nos aondK. fbunc. d'édition

Les immigrés de ravant-guerre
LES JUIFS A 'PARIS DE 1933

A 1839,- de David H Weinberg. Tra-

. doction
.
de MleheUne Fouteau. M.

Calmann-Lévy. coU. « Diaspora n,

288 pages, 37 V..

L
E livra de David H. Weinberg
sur les Juifs parisien* de 1833

A 1838 paraît dans une des
trop rares collections de qualité qui

concernent les problèmes juifs,' celle

que dirige Roger Errera.

Paris était alors une' des plus

grandes villes juives du monde, avec
une Importante population Immigrée,

en provenance surtout d’Europe de
l’Est, celle-là même qui devait payer

le plus lourd tribut A rentreprise

nazis.

Ecrira un travail historique sur

cette population n'est pas facile,

cala suppose d'être familiarisé avec
plusieurs langues, de connaître A la

Ibis le millau d'accueil (les Fran-

çais, juifs ou. non) et bs milieu

immigré, de retrouver les survivants,

de les faire parier et de confronter

leurs souvenirs et les documente de
l’époque.'

M. David Weinberg est américain,

et son livre est bien servi par la

traduction de Micheline Pouteau. Il

a montré da l'acharnement et de la

patience. S’il n'a jms retrouvé toutes

les archives disponibles. Il a très

oonaelencleusanient dépouillé la

presse de langue yiddish. Il a donc
tenté da faire revivre oes cent cin-

quante mille personnes, n donne un
tableau, partais Impressionnant, de
leurs occupations, notamment de cet

étonnant milieu des ouvriers è
façon » al caractéristique du prolé-

tariat Juff immigré.

Deux questions essentielles do-
minent le livre. La première, bien
connue maintenant, qui opposa
souvent « Français de souche » et
immigrée récents.

M. Weinberg a raison de l'écrire ;

« Le conflit antre les deux groupes,

souvent considéré de façon simpliste

coron» un conflit entre Juifs en voie

tTaselmUstfon et habitants des

ghettos, recouvrait en tait une gamme
'étonnamment étendus de concep-

tions de la ludéltô et de réponses

A la menace du naxleme. » N’em-

pâche que lê. lecteur sera proba-

blement sensible aux contrastes qui

opposent, par exemple, les militants

de gauche, membres du Bund, de

la Ligue internationale contre l'anti-

sémitisme ou du parti communiste,

et le président du' Consistoire,

Robert de Rothschild 'qui notait, en
1835, A propos des Immigrés : •S’ils

ne sont pas contenta, qu’ils s'en

efllèot. Ha sont des- invités qu'on

reçut avec plaisir, mate. Il ne faut

pas qu'ils cassent la vaisselle. »

Conflits internes

- A la même époque,:. le rabbin

Kaplan tarait A manifester son patrio-

tisme en rencontrant leur Crqlx-cfe-

Feu. et les membres de l'Union

patriotique des Israélites français

méritaient bien leur surnom : les

PIAF (Patriotes Israélites antisémites

français}. Le principal dirigeant de
cette organisation, M* Edmond Bloch,

fut logique avec lui-même en étant en
1948, un 'des témoins A décharge de
Xavier Voilât Léon Blum jugeait ces
hommes, qui s’opposaient parfois A
l'accueil des réfugiés, en cee termes,

en 1838 : « Qu'lia ne s'imaginant

pas qu'ils préserveraient ainsi leur

tranquillité, leur sécurité. Il n’y a
pas d’exemple dans l'histoire qu’on
ait acquis la sécurité par la lâcheté,

et cela nlpour les peuples,, ni pour
les groupements humains, ni pour
les hommes. -

Autre question étudiée per M. Wein-
berg, celte des tentatives d’unifica-
tion de la communauté. L'auteur re-

constitue dans le détail le conflit qui

opposa d'une part la Fédération des

sociétés Juives de France, dont tes

dirigeants sont modérés et parfois

timorés, et le Mouvement populaire

juH, partie prenante au Front popu-

laire, et qui comprenait des commu-
nistes, des socialistes, des bundistes

(membres du parti ouvrier juif, non
sioniste), des sionistes de gaucho.

Le tout sous le signe, bien sûr. da
la montés du nazisme, mais il faut

constamment sa rappeler, que la

« suite » n 'était pas connue.

Tout cala est utile, intéressant, et

parfois Inévitablement cruel ; d'où

vient pourtant que le lecteur soit, en
fin 'de compta, un peu déçu, surtout

quand II confronte ce livre avec ce-
lui, paru dans la même collection,

de Michael R. Manus, tes Juifs de
France A répoque de raffaire Drey-
fus.

.
Sans doute l'auteur de ce dernier

livra, bénéficiait-ll de -plus de recul.

Mais surtout, il me semble que les

milieux juifs de notre paye peuvent

très difficilement s'analyser en eux-
mêmes et pour eux-mêmes. Parier

des Juifs français sans donner une
Idée de leur Insertion dans te milieu

français, c'est ne voir qu'un aspect

des choses. Or ce dentier milieu,

M. Weinberg le connaît maL

En définitive, un livre utile, mais
traitant plus des organisations qus
des milieux juifs. Dans ce dernier

domaine les lacunes sont considéra-

bles : ni las banquiers, ni les hom-
mes d'affaires, ril les boutiquiers, ni

les intellectuels ne sont étudiés.

P. Aubery avait rédigé là-dessus une
esquisse qui mériterait d'étre déve-
loppée (1). Allons, te travail n'est

pas près de manquer pour les histo-

riens de cette période.

PIERRE VIDAUNAQUET.

(1) P. Aubry : MTOieux juifs
la France contemporaine. Bd. PI
2* édition, 1982.

Interrogation sur l’identité juive
k ETRE UN PEUPLE EN DIAS-

PORA, de Bhürard Madouteu. pré-
face de Pierre Vidal-Naq net. Bd.
Maspero, SU pagea. 28 V.

M Richard Marienstras oc-
cupe au sein de la. com-munauté Juive une fonc-

tion prophétique originale qui Je
situe b contre-courant des ten-
dances dominantes de la judalcité
française <1>. CeUe-cl s’identifie
habituellement par référence b la
religion ou se manifeste dans un
attachement viscéral au jeune
Etat Juif. Sans nier l'Importance
historique de la synagogue
la pérennité judaïque ni mécon-
naître le râle aujourd’hui cataly-
seur dTsraa, M. Marienstras ne
cesse de mettre en garde ses
compagnons de destin contre ww>
politique qui fonderait leur avenir
sur l’une ou l’autre de ces Insti-
tutions, ou même sur les deux b
la fols : la synagogue et IsraëL

Son dernier livre, ‘Etre un
peuple en diaspora, . témoigne
de cet effort poerippné pour
convaincre les Juifs de France
que leur spécificité ne peut désor-
mais être sauvée que par une
adhésion.volontaire à une culture
de caractère transnational. 81 la
forme religieuse qui assuma cette
gâtera dans les siècles passés ne«pond plus, selon lui, .aux exi-
gences de notre temps, lidenti-
ucatian bu nationalisme d’un
Etat, fût-il Jtdi, lui parait, être
une solution encore moins adan-

*,ar^ e^e rompt avec
ia tradition universaliste. D'autre

part, elle n’apporte pas un regain
de sécurité. « Croit-on vraiment,
souligne M. Marienstras, que
l'existence d'Israël, que l’existence
en Israël, ce n'est pas un risque
aussi grand que l’existence dia-
sportçue ? » Et, en effet, les juifa,
qui ont été privés si longtemps
de toute existence rntWm»njP
sont mieux maintenus que bien
des peuplas établis dans des fron-
tières géographiques.

Ce qu’a tfaglt de préserver et
vivre, b défont d’une

reürion -qui b perdu sa signifi-
catif? originelle dans, tonde
consciences, ce sont des valeurs,
c'est une tradition, c’est une expé-
rience humaine et historiaae Or
pour M. Marienstras. tout 'cela
est menacé quand on admet Je
a mythe de la « centralité » dls-

08 .“y0» est, dit-il,
« destructeur d’une portion fon-

£* ntstoire juive ».n n hésite pas b prendre b soncompte un jugement du prufes-
seur Israélien

_
Leibovllz

ce5“ kadttlan culturelle
fondamentale . n’a rien à voir«wc la Palestine f^j, la période

et de gloire tïupea-
vf» fuit s'étant écoulée en «rfl».

Pour l’auteur, . les Juife deJranw sont placés aujourd'hui
dans

i
me situation inédite, dont

Pf n ont pas encore perçu toute
la nouveauté : -Jamais en «3»*
Sa n’ont constitué dans l'histoire
de notre pays

1

un groupe aussigwrtaot et Jamais fiTnTseS
dflI“ ™ environnement

humain aussi favorabla
^

Il reproche donc aux dirigeants
dœ communautés juives de
France de méconnaître cette évo-
lution favorable b la reconnais-
sance du cdrolt & la différence»
ou (s’ils la reconnaissent) de oc
ruüllser que pour faire accepter
(ras des sionistes) la « centralité *
dTsraÆL 2} voudrait qae les faits
de France, et ceux des diverses
diasporas occidentales, s’efforcent
de ( décoder » l’expérience
humaine des Juifs pour la resü
-tuer dans, un langage modems

Par cette « reprise en »
de l’héritage culturel, les diasporas
Publiaient devenir des modèles
pour d'autres minorités b travers
le monde. Mais ce changement
implique, estime M. Marienstras,

reforme complète des lnstl-
tamozis communautaires : tours
dirigeants doivent notamment
admettre que l’originalité princi-
pale de l'existence juive, c'est an
mode de vie qui suppose 1» par-
ticipation b une double culture.
" livre qui choquera,
mais où ron apprend beaucoup.

^entité Juive. N’est-ce pas.
g.^Qeiirs. cette identité que. en
ggftalfave. cherche l’auteur, sa

ÏÏLx P*»», avee tonte sa stib-
ttitté,

p
un brin d’anxiété et m

ontiznisme considérable ? — A. O-

(I) M. Richard Marionavrais an-
seigue la littérature angiain a l’uni-
varslté de Parla-VIÏ. fl préside *
carde Gteston-Crémleux, de tendante
*. aattonalltalre >. qui est mexnbte
participant du Fonda social JuH
unifié.
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Va demeure Stable, en France.

tru.hv
:

> ^ et les réceptions qui s'ensui-

vrait, des fêtes plus ou moins
*î.« Vr. luxueuses; nous assistera & une
Ut îî^>, • V t

* 1

'*'• recherche de simplicité en ce qui
: lu V *

concerne les robes de mariée et

t* iu

les tenues des enfants du cor-
tège — lorsqu’il y en a_

è-v L . ... -, Les mariées modernes ne veu-
r
» 1 lent pus s'encombrer de toilettes

wn 4 . trop volumineuses, et préfèrent
1 nv,-:

: ,
v un joli mouvement profilé et un

:» y . tissu qui ne se froisse pas au
<3^ ? - 1

• » "O,. style c tarte à. la crème ».

qi.r* -v ’’
.7: r.V Ainsi chez RIFFAULT (1) —

n .> 1

r.« x.

une des plus célèbres créatrices

parisiennes dans oe domaine. — la
ï» ttr.r ‘r: -J mode est aux robes très fraîches,
t A rru: ;-,

rr
en organdi blanc aux ornements
de tons pastels, dont beaucoup
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d'effets de fleurs rebrodées. La
saison des mariages s’étend mata-
tenant de Pâques A octobre, moi-
tié en ville, moitié A la campagne,
presque toujours l'après-midi.

Cela permet une gamme de styles

plus variés quoique, en général, les

robes soient appuyées au buste,

marquées à la. taille d’une cein-

ture et plates sur les hanches,
avec une ampleur profilée. Parmi
ses dernières nouveautés,

Mme Bifferait superposé sbc A
sept couches de tulle non ap-

prêté en robes vaporeuses d’une

subtile simplicité.

Chez FRANCK ET FILS (2),

les robes sont plus droites en co-

ton pm* de volants - et bordé

de braderie -anglaise terrien 1900.

On vend beaucoup de modèles - en

organdi blanc, A capeline molle
assortie, ornée de fleurs pastel.

Le mouvement vers plus de sim-

plicité ib .confirme aussi chez

DOMINIQUE (2). chez MARTEBR
DE FRANCE (8) et cbes FBO~
NUFTIA (4). En effet. A côté défi

spécialistes de la tenue de mariée
c de .la tète aux pieds », des bou-

tiques du quartier Latin, voire

de la- baoUeue résidentielle^ réu-

nissent quelques modèles simples

et bien étudiés (entre 400 F et

750 F). C’est le cas de LAURA
ASHLEY... (B),, de GERARD
saint-albin (B), mais aussi de
MARXULAGBS (7). où les c gran-

des robes » représentait A peu

près 50 % des ventes par rap-

port aux styles dépouillés, parfois

un peu rustiques.

Les coiffures suivent la

même tendanoe. JANNINE MON-
TEL (8î, chez qui se bousculent

dans une mtaqjÿaiiB boutique les

futures mariées et leurs mères, on
noua a confirmé le débita du voile

par rapport au chapeau, depuis la

généralisation des mariages
l'après-midi. La réception com-
mence tout dé suite après la céré-
monie et les

.

mariées- < veulent se

sentir à l’aise et pouvoir enlever

ce qu'elles, ont sur la tâte sans
se décoiffer- ». Donc, plus de Chi-

gnons en c pièce montée », pas
de fleurs qui demandent un coif-

feur pour être mises en place.

D’oû le succès des capelines et des
canotiers qu'on pose sur la tète et

qu'on enlève aussi facilement.
Ceux de. cette année sont A bords
plus petits, A calotte plus plate,

tout ai restant dans la tradition'
1 iTnpwwrfnnnteW», qU'AC0entU6 '7nl*>

garniture de fleurs et une lon-
gue voilette en tulle point d'es-

prit, aux pans noués.
Le blanc demande un maquil-

lage léger et naturel, A fond de
teint rasé (Chanel. Elisabeth
Arden, Helena Rubinstein), aux
paupières masquées de gris pour
donner de l'éclat plutôt. que de la

couleur CQriane, Max Factor,

Revlon, Guerlain. Germaine Mon-;

tell), les cQs ombrés de teintes

douces ét profondes (Chanel,
Ooty, Harriet Hubbard Ayer,

a intelligentes

bazaar

Tl, avenue
du Maine
75015 Paris
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De ia jeunesse

mariées
de
france
91, rue réaumur

Art de ia tabie :

30, rue ia Boétie
j

Boutique décoration ;

31, rue la Boétie

Listes de mariage 1

L istes de crémaillère

paris*? Documentation sur tiemande i

^

PULLOVERS DEMARQUES
ENSECOND CHOIX

33 ruedeSèvres Raris, iïi:66.73

CLBBAJBD. SAINT-
ALBIN : xobe de
mariA* «a coton
défrotenble blanc,

ornée de volants
aux épaules, ans

manche» .'et i
l’ourlet. 550 F.

42, rno Dauphin*.
JANNINE MON-
TBL : canotier
de paille rustique

'

blanche, par ml
de Userons rases

pastel et d’une
voilette en tulle.

250 F environ.

9, rue des Qua-
tre-Vent».

(Croirais

te Xarcq.i

Longclls Boncza, Payot i et les lè-

vre*, brUlantes ou rouge adouci
(Lanoôme, Christian Dior, Estée
Lauder, Jeanne Gatineau, Revlon,

Twenty)-.
Uhe aamônîère, éventuellement

des gants couils si la robe est à
manches courtes on «mu man-
ches. et des chaussures toutes

simples ai chevreau blanc, et la

mariée est habillée.

Un conseil : choisissez des
escarpins ou des sandales cosnfor-

Cadeaux
en

attente

tables, surtout pas en venus, qui

empêchent les pieds de respirer,

de préférence une- demi-pointure
au-dessus de votre chaussant nor-

maL
NATHALIE MONT-SERVAN.

<1) 32. rua de Laborde; (3) 1.

cHaussée de La Muette ; (3) 80, rue
de Passy ; (4) 18, rue du Paubcxurg

-

Montmartre ; (5) 88, rue des Saints-
Pères : (S) 42,. rue Dauphine:
(7) 76. boulevard Jean -Jaurès,
92-Boulogne ; (8) 9, rue dea Quatre-
Venta ; (9) 9L rue de Béaumur.

f^EPUTS quelque vingt, ans
Ë J que la liste de mariage

. existe, les fiancés ont pris

l'habitude de choisir dans un
magasin les cadeaux qu'ils souhai-
tent recevoir, puis d’en avertir

parents et amis. Primitivement
conçues pour s'équiper en argen-
terie. cristallerie et service de
table, les listes de mariage se sont
étendues à tout Véquipement de
la maison, des draps à l’aspira-
teur. Cette initiative est due aux

grands magasins, pour lesquels les

listes de mariage constituent un
poste de ventes important

Revers de la médaille, ceux qui

offrent un tel cadeau ne font pas

un achat réel : la somme investie

ne servira pas à acquérir le « tête-

à-tête » ou le vase choisis sur la

liste; aie sera versée sur un
compte dont le montant global

est mis à la disposition des jeunes

mariés. Ceux-ci peuvent rutüiser

à leur guise pour acheter un
meuble important ou même —
c'est la tendance actuelle —
financer leur voyage de noces.

Ces listes fictives déplaisent

cependant ù certains donateurs

qui. de nouveau, préfèrent acheter
séparément leur cadeau

—

Les listes de mariage étant une
source de ventes appréciable pour
les magasins spécialisés en arts de
la table, quatre de ceux-ci ont
mis en commun leur imagination
pour relancer l'idée sous une
forme actualisée. Pour compenser
la baisse des mariages. Jean ùuce.
Detoaux, Au Grand Siècle et
Michel Perrier suggèrent la a liste

de crémaillères.

Une formule qui intéressera
aussi bien un jeune couple (non
marié} qu'un célibataire se met-
tant dans ses meubles ou ceux qui
s’installent dans un nouvel appar-
tement. L’idée est astucieuse .- un
cadeau fait toujours plaisir /

Reste à trouver la façon (dis-
crète) de suggérer à ses amis
d’aller jeter un œil dans le maga-
sin choisi à sa « liste de crémail-
lère». — J. A.

Maison
: y

BAIGNOIRES A LA DEMANDE
R

ONDES, ovales, rouges, mar-
ron ou roses, les nouvelles
baignoires en plastique vont

bouleverser l'aspect traditionnel

de la salle de bains. L’utilisation

de l'acrylique thermafarmé a per-

mis de renouveler les formes des
vasques et d’y incorporer accou-
doirs,- porte-savon et autres ac-
cessoires.

Les baignoires en .
plastique

moulé sont huit fois plus légères

qu'en fonte (de 30 à 50 kilos pour
un modèle normal) ; leur surface

lisse et non poreuse ne s'entar-

tre pas. Excellent isolant thermi-

que, l’acrylique conserve long-

temps chaude l'eau du bain ; co-

loré dans la masse, 0 garde un

brillant inaltérable. Un inconvé-

nient .
: un prix nettement plus

élevé qu’en matériau traditionnel.

François Monnet a créé une
gamme de baignoires en pexspex

parmi lesquelles nous avons , re-

marqué un modèle à tablier fron-

tal surbaissé au centre, permet-

tant un accès facile, et une
grande baignoire ronde à enca-
drement ovale (s Anémone »,

3800 F. SOdim). La plus presti-

gieuse des baignoires dessinées

par. Lionel Morgaine est en acry-
lique dé tan ivoire, gris, brun ou
rouge ; sa grande vasque ((avec

siège moulé sur le côté) est ins-

crite en diagonale dans un rec-

LE SIGLE <SAN!TAIRE UNI>
"N

A peine ptus de ta moitié
des foyers français (56 %)
possèdent une baignoire. Pour
promouvoir un confort sani-

taire qui est loin d'être

généralisé et donner aux
consommateurs une informa-
tion objective. TUmon pro-
motionnelle des négociants,
entrepreneurs et fabricants
d’ équipement sanitaire

(ÜPNEF) vient de lancer le

sigle « Stmifatre uni ».

Matérialisé par un S et un Ü
bleus entrelacés, surmontant
l'inscription s Sanitaire uni»,
en rouge, ce sigle dort être

un symbole de la qualité du
materiel et de ^installation

sanitaires. Les professionnels
qui l’arborent se sont engagés
à respecter les termes d’une
charte mise au point par Cha-
cune des trois grandes famil-

les de ^équipement sanitaire:

fabricants, grossistes - distri-

buteurs (appareils sanitaires

et de production d'eau
chaude, robinetterie, acces-
soires) et installateurs. Cette
politique de concertation
interprofessionnelle devrait
être bénéfique aux utüisa-
tenrs qui auront ainsi une
garantie de qualité. — J. A.

* CJJLEJ, 44, me Copernic,

75016 Parts.

tangie (« Copacab&na », 4 560 F,

Idéal-SIandard).
Si la- configuration de la salle

de bains s’y prête, une originale

baignoire de fabrication anglaise
de forme elliptique s’inscrit dans
un quart de cercle et s'installe

dans un angle: Elle est en acry-
lique de tons pastels ou bleu

foncé (« Estoril », 3200 F sans
panneau frontal. Heatons).

Une nouvelle petite baignoire

de 150 m de longueur extérieure,

est réalisée en matière moulée
composée à base de marbre ; ce
marbrex est recouvert sur ses

deux faces d’un revêtement teinté

dans la masse, en six coloris

clairs (« Club 150 » 1 124 F sans
tablier, Allla-C-KC.).

JANY AUJAML

-A- Sodim, département « Bâti-
ment », 222 bis, rue Mircadet,
75018 Parts.

* Idéal-Standard, 149, M Hansa

-

msnn, 75008 Pari».

* Heatons, osent pour la Fronce :

Sel vas, 19-21. rue Auguste-Vaequerie,
75118 Paris.

* Ailla -CEC, 44, me Bercer,
75001 Paris.
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DANà LA NOUVELLE BOU-
TIQUE dix couturier italien

.Robert» CavallL. ’ noos avons
trouvé du daim Imprimé en
sérigraphie pour décorer la

maison. Fendu an mètre, il

peut rénover on dessus de
bureau ou recouvrir des chaises.

Bu tissu patchwork, on peut
taire des rideaux ou un dessus
de lit. Les coussins, en cuir on
en daim, valent de 200 A 4M F
(33, rue du Four, 75906 Paria J.

SB SERVIR D'UN LAVE-
VAISSELLE. — Ce petit livre

pratique fait partie de la col-

lection Equipement du toper ».

dirigée par le Centre d’étude
et de documentation pour
l'équipement du foyer (CEDEF).
Après la description commentée
des différents organes d'un
lave-vaisselle, sont énumérés
les critères de choix de cet

appareil, de la capacité de
lavage an service d’après-vente.

Une partie importante dn guide
est consacrée à l'utilisation

rationnelle d’un lave-vaisselle et

a son entretien, sous forme de
conseils et de croquis (12 F.

par chèque bancaire on postal,

frais de port compris, à l’ordre

de la BEPI. 39. avenue d’Iéna,
757X3 Paris Cedex 16). y

y
SAVOIR VIVRE

PIERRE CHAP0

ET LE ROIS

Pierre Chapo dessine et conçoit

des meubles contemporains en
bois massif avec une originalité

qui défie les modes. La Maison
des métiers d'art français expose
actuellement une partie de ses

créations récentes . en Chêne et en
orme : un long bahut pour
immense pièce, une table ronde et

une chaise dont les piétaments en
faisceau sont l'aboutissement
d’une recherche minutieuse, on
banc de jardin en orme, très long,
mais de forme légère.

k Jusqu’au ZD ta&l ; 28, rue du
Bac, 75007 Farta

CHOISY

Prêt-à-porter

de soie thaïlandaise

HwveJte adresse ;

N“ 1 Patpoiig 2 - Td. 30.290

BANGKOK

LES FRANÇAIS

AU UT

Nos compatriotes sont les

champions de la diversité des
dimensions de lits. On n'en campée
pas moins de trente-quatre tailles,

en multipliant les diverses lar-

geurs (de OJO mètre à 2 mètres

)

avec les longueurs (de 1}B0 mètre
à 2 mètres). Si chacun trouve Ut
à sa mesure, cette variété
entraîne les /mis de multiples
fabrications de draps et de cou-
vertures. et des investissements
en stoàks pour les détaillants.

On spécialiste des draps-housses
semble avoir résolu cette quadra-
ture du lit. n vient de créer un
drap-housse (qui par définition

doit épouser la forme du matelas)
dont les trots tailles seulement
s’adaptent à tous les lits. Cette
housse ûioersiforme comporte

.

éoms les angles, un ruban-tresse

froncew gira suffit de tendre phu
ou moins. Autre avantage : le

drap se met à plat pour le lavage
et le repassage, d’où une facilité

^entretien et la suppression de
déchirure en blanchisserie. Ces
nouveaux drops-housses se font
en coton d’Amérique blanc ou de
couleur ttîe 62 F à 33 F) ou en
coton longues fibres blanc, pastel

ob de couleurs plus ou moins
vives, valant entre 76 F et 152 F.

k Sienflx, dans les grands ma-
gasins.

FUTURES MAMANS
PUTURA

Prêt à Porter spécialisé

31, avoue de La Matte-Picipet - EcaJe Militaire.

AUX TROIS
QUARTIERS

boulevard de la Madeleine

5-6-7-8-9-10 MAI

6 JOURS
DEmmmm
Ce soir nocturne
jusqu’à 22 h 30

26 AVRIL - fl MA1 1975 - 10h-19h

Nocturnes les mardis

et vendredis jusqu a 22 h 30 è

POUVOIR CHOISIR
POUR MIEUX ACHETER



Page 22 — LE MONDE - 3 mai 1975
U MONDt

Brocante Phoîo-cïnéma

UNE COMPAGNE POUR LA NUIT ET LÉ BLEU SERA BLEU

L
a veilleuse, c’est la compa-
gne de la nuit du malade
ou du travailleur solitaire.

La lampe obstinée et discrète,

placée sons le support d'une ver-

seuse, devient servante silencieuse,

tenant chaud le breuvage qui
palme ou excite. Balzac demande à
sa veilleuse de porcelaine, mar-
quée à son chiffre, de lui assurer
le café brûlant qui stimulera sa
plume. Instrument des grandes
nocturnes, la tisanière est un
objet qui mérite, quand U est

ancien, quelque révérence. Au
charme esthétique de la porce-
laine ou de la faïence s’ajoutent
tous les souvenirs. Inaccessibles

mais un peu troubles, des nuits
passées au chevet d’inconnus qui
ont vécu & contretemps.

Cest an dix-huitième siècle
que la lampe à huile, modeste
objet strictement utilitaire, connu
depuis des millénaires, se trans-
forma, d’abord en veilleuse puis
en tisanier. Jusque-là, au Ol
des civilisations, égyptienne, grec-
que et romaine, ce qui n’était, à
l’origine, qu'un simple godet de
pierre ou de terre avait peu à

peu évolué pour aboutir à la

lampe à huile de forme classique,

dont le bec antérieur contient use
mèche et dont le couvercle com-
porte un orifice qui permet le

remplissage et assure le tirage.

Si, comme les archéologues, les

amateurs d’objets de fouille, plus
ou moins authentiques, connais-
sent bien h» lampes à huile, les

chineurs, eux, sont familiarisés
avec ces veflleuses-tisanières que
l’on voit encore chez quelques
antiquaires, et dont cm trouve de
plus en plus, faute de pièces
d'époque, de pâles imitations.

Ayant pris au dix-huitième siè-

cle son. aspect traditionnel, la

tisanière allait perdre peu & peu
son caractère utilitaire pour deve-
nir, au dix-neuvième tiède, un
objet précieux. & la vogue excep-
tionnelle et dont on pense que
plus de mille modèles tarent
créés. A l'origine, la ooupeDe
contenant huile et mèche, enfer-
mée dans un cylindre de faïence,

diffusait, à travers des trous pra-
tiqués dans le récipient principal,
une timide lumière, permettant
un éclairage discret. Puis, la vell-

r.
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• Claude Frégnac, auteur dea
collection? « Merveilles des châ-
teaux» et «Les Brands artisan
d'autrefois *, publie «les Styles

français de Louis XIH à Napo-
léon IB » (Hachette, Réalités,

160 F), véritable encyclopédie
illustrée du mobilier. Cet album,
riche de huit cents (liastrottons,

en noir et en couleurs, comporte
trois grands volets : le décor des.
appartements, le mobilier, les

objets d'ameublement.

Ainsi cet ouvra.ce d'art, riche
(Tune documentation . impor-
tante qnl en fait nn ouvrage de
référence, complété par on
Index méthodique, évoque et

expliqué les grands courants
qui. depuis trois siècles, ont
présidé à révolution du décot
et des formes, au sein de l'ap-

partement. fables A écrire,

encoignures, tables à ouvrage,
meubles d'appui, consoles, aucun
des éléments du mobilier n’a
été oublié dans cet album
luxueux, que letf amateurs
accueilleront avec plaisir et
Intérêt.

• Membres dn Cercle des
cartophiles poussés par Pamonx
de leur collection, Joëlle et
Gérard Neudln — elle est pro-
fesseur de lettres, lui est sorti

de . l’Ecole polytechnique —
viennent d'éditer le « Premier
catalogue français des cartes
postales de collection n. Ce petit
opuscule de qnatre-vingts pages,
abondamment Illustré, an for-
mat maniable — le double
d'une de ces cartes postales qu'il
évoque, — comprend, outre des
coniddé rations générales roxt
Intéressantes sur la cartophilie
et une série de trente-huit
rubriques — allant des catas-
trophes à la Justice en passant
par 1» banlieue, la reUglon. la
santé publique et renseigne-
ment, — des adresses utiles, des
conseils, la cote des cartes et un
répertoire alphabétique des prin-
cipaux sujets de cartes postales.
Edité A compte d'auteurs, tl est
vends, par M. et Mme Neudln
contre M F adressés en chèque
bancaire ou postal, 35, run

Geoffroy-St-Hllalre, 7S9B5 Paris.

35, nu J

65 Paris. J

Iease se transformant en réchaud,
on lui ajouta une verseuse per-
mettant de nmlwfunfr chaud le

bouillon ou la tisane.

Au dix-huitième tiède, les tisa-
nières sont en faïence. Avec le
succès de la porcelaine, plus ou
moins translucide, la tisanière
connaît un essor considérable. La
plupart des pièces françaises —
l’Italie, l'Allemagne et l'Angle-
terre en fabriquent aussi — sor-
tait des ateliers parisiens. Limoges
et Bayeux en produisent aussi
quelques-unes. Sous l’Empire, les

lignes sont classiques et la porce-
laine blanche un ie i« plu-
part des cas. A base ronde, car-
rée ou rectangulaire, la veilleuse
comporte tords parties : le .socle,

le corps et la verseuse.

La venvft Perrin

Très vite vont naître des décora
multiples. Cernés d'or, dea
< paysages déroulés » couvrent
l'ensemble des parois. On trouve
aussi beaucoup de motifs d’inspi-
ration égyptienne ou pompéienne;
des reproductions de vues de
Paris, des paysages célèbres. Sous
Louis XVIII, ce sont les repro-
ductions de tableaux et les por-
traits miniaturisés qui sont les

plus appréciés. Le décor cathé-
drale est caractéristique de l'épo-

que Charles X, tandis que la

tisanière galbée, décorée de rin-

ceaux dorés on de fleurs et

comportant inscription du
genre c Bonne nuit », apparaît
sous Louis-Philippe. Les modèles
rocaille et les formes pagode
naissent sous Napoléon TTT

De nos jours, les veilleuses eh
faïence ont pratiquement disparu.

U en existe quelques exemplaires
originaires de Ddf t, de Moustiexs.

de Wedgwood, de Strasbourg ou
de Sarreguemines, Us sont
exposés dans les musées ou font
partie de collections exception-

nelles.

Les plus convoitées sont sans
doute celles qui, signées — elles

ne le sont pas toujours — par
Jacob Petit ou la veuve Perrin,

représentait ' des personnages
célèbres, anonymes ou grotesques :

marquis, mousquetaires, moines,

religieuses, têtes couronnées, man-

darins ou hindous aux costumes

chatoyants, wn» sont extrê-

mement rares et valent de vraies

petites fortunes. Très peu répan-

dues aussi sont les tisanières

Manches en lithophanie, dont les

motifs, bien que moulés, parais-

sent sculptés. Inventé par Paul de
Bourguignon en 1825, ce procédé

permet d'obtenir des effets de
transparence de la porcelaine-

Un des premiers collectionneurs

de ces veUlenses-tisanlères fut

sans doute la comédienne Bzzd-

Kennft d'Alençon. De nos jours, à
Borne; M. Valentino Broslo pos-

sède plus de mULe pièces. Aux
Etats-Unis, M. Harold Newman
est im amateur célèbre. En
France, M. H.-J. Broulard, anti-

quaire jurassien CBatnne-Ies-Mes-

sleuxs, La Grange-cEu-PiŒcy).
possède plus de quatre cents
pièces, toutes différentes et d'une
qualité exceptionnelle- Dans son
annuaire des collectionneurs,
Jean-Claude Baudot cite .une
dizaine d'amateurs parmi lesquels

un spécialiste de modèles minia-
turisés.

Comme pour tous les objets

anciens, l’éventail des prix est

très ouvert. En avril 1973, xSL vit.

an cours d’une vente à Angers,
un modèle en pâte tendre de
Sèvres- adjugé 23000 Fl Les
belles pièces dépassent couram-
ment 6 000 F et 7000 F. Cepen-
dant, l’amateur peut trouver pour
quelques centaines de francs un
modèle fin dix-neuvième siècle.

Dans bien des cas, il sera fêlé ou
aura un couvercle dépareillé. A
moinsquH ne s’agisse d’une simple
copie, telle qu’on en vend depuis
quelques années au rayon « por-
celaine blanche » des supermar-
chés ou dans les boutiques de
souvenirs. .

ELVIRE VALOIS.

Prochain* foires, expo-
sitions :

Trayon (10), Jusqu’au 4 mai;
Bruxelles (Belgique)

, Jusqu'au 15 mai;

.

Dijon (21), 3 au 11 mai'; Stuttgart
• (Allemagne). 7 au U mal; Bauxë-
aa-Annagnao (32), 7 au 14 mal :

.

Bêle (Suisse), 7 au 14 mal; Colmar
(08), 7 au 14 mal ; Clermont-
Ferrand (63), 10 mai ; Avignon. (84),

,

16 au 19 mai; Panlsalères (42)..
17 au 19 mal; Mnntargla (45), 17 au
19 mal; Tournis (71), 31 mal au
a - juin ; Paria (75)-, foire Saint-
Laurent, 31 mal au 23 Juin.

—yf nouveaux films Kodak —
u 1 Kodachrome 25, Koda-U chrome 40, Kodachrome 64
—

' commencent à être vendus (1).

C'est un événement pour les pho-

tographes et cinéastes amateurs :

le Kodachrome, en ettet, est lar-

gement employé depuis 1838,

année où il tut commercialisé

avec une sensibilité de 10 ASA.

A plusieurs reprises, ce film

a reçu des améliorations mata U
c’avait changé de nom qu’une

saule Ms, lorsque M créé le

Kodachrome II de 25 ASA en

1061 (torque! s’ajouta deux ans

plus tard le Kodachrome X de

64 ASA). AufounThuI donc, après

presque quarante ans d'exis-

tance, c’est la seconde trans-

formation Importante que subit le

Kodachrome. Cette lots, sa sen-

sibilité n’est pas modifiée: 25

ASA. pour la Kodachrome 25 qui

remplace la Kodachrome II, 4C

ASA pour te Kodachrome 40 qui

remplace le II A et 64 ASA pour

le Kodachrome 64 qui remplace

le X. Les progrès concernant les

conditions de traitement de

l’émulsion et, ce qui Intéresse

plus particulièrement les photo-

graphes. le rendu dos couleurs,

le définition et le contraste.

Le 25 reste

chaud

Mous avons réalisé un certain

nombre d’essais comparatifs en-

tre nouveaux et anciens Koda-
chrome. La gain est incontes-

table. Il noua est apparu particu-

lièrement sensible avec le Ko-
dachrome 64 qui atteint prati-

quement /a .qualité de Tandon
Kodachrome II, encore que les

tonalités diffèrent légèrement. Le
Kodachrome 64,' comme Tandon
X, resté légèrement plus froid

que les types II ou 25, mois les

couleurs sont considérablement
plus nuancées, plus vives. Les
verts et ies Jaunes sont très amé-
liorés, les ombres moins bleues.

La définition et te contraste sont

franchement meilleurs. Ainsi, tes

détails apparaissent avec plus
de précision.

L’amélioration esr .
également

très perceptible avec le Koda-

chrome 25 per rapport au Koda-

chrome II, quoique le progrès

soit moins grand que pour le

Kodachrome 64 par rapport au X.

La. Kodachrome 25 reste chaud

mais les couleurs sont plus

tranches, les verts et les Jaunes

plus nuancés, les ombres très

dégagées sans dominante bleu-

tée. Cette amélioration du rendu

des ombres pour une reproduc-

tion normale des lumières révèle

une augmentation de la Jqtitude

d’exposition (aptitude de Pémul-

sion é enregistrer correctement

des suiets possédant des écarta

de luminosité Importants). Noua

avons constaté également une

meilleure traduction du bleu des

/tours (un bleu qui, Jusqu'ici,

était le plus souvent reproduit en

mauve ou en rose par les tilma).

La définition du Kodachrome 25,

enfin, est également légèrement

meilleure que celle du Koda-

chrome II.

En résumé, les amateurs les

plus favorisés devraient ôtre les

possesseurs d’appareils 110 et

126 (systèmes à chargeur de pel-

licule 16 millimétrée et 36 mil-

limètres). Jusqu'Ici, en effet. Ha

ne disposaient que du moins bon

des Kodachrome, la X (avec,

bien entendu, tes films des au-

tres marquée). De même, les

cinéastes en super 8, utilisateurs

d'images minuscules, devraient

gagner en netteté avec la dêtl-

nition accrue des Kodachrome 25

et 40. Mais cet avantage risque

(Têtre perdu en raison de la qua-

lité Insuttlaanta des caméras et

des chargeurs de films.

(1) L’Introduction des nou-
veaux films sur la marché sa

ton dans tous les formats photo
et cinéma d’im à fin septembre.
Lee conditionnements seront
las mêmes que ceux existante

actuellement pour les Soda-
chrome H et Z (à l’exception

du cinéma en format M mm
pour lequel 11 ne sera plus pro-
duit de Kodachrome. lequel sera

remplacé par une émulsion Ekta-
chrome). Les prix des nouveaux
Kodachrome sont les mêmes que
ceux des anciens, le fabricant
n'ayant appliqué aucune aug-
mentation (1e Kodachrome XL
rappelons-le. avait subi ces der-
nières années plusieurs hausues)

'{Publicité)'

INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER
ALÉSIA

AUBERGE CLOS DU MOULIN,
734-31-31 fia table et ees Salons
classés. Ambiance 34 bla. r. Plantes

ÀVRON
RIBATEJO, A r. Planchât. wT¥
mur. 370-41-03 Dînera Spect Ouït

LA PETITE CHAISE, 36. r Grenelle
222-13-35. T.l.J Mon. 17 F vin comp.

BASTILLE

ENCLOS DE NINON, 21, bd Beau-
marchais ARC 22-91 Fermé mardi

BLANCHE

LA CLOCHE D’OR.. 3, rue Manaart.
374-48-88. DéJ- dta„ ocup, jus. 4 h.

AUBERGE DE CALAIS, 7, r. de Ca-
lais, 0* 874-00-55. Dîner en musique.

BONNE-NOUVELLE

TARASS-BOCLBA, 236-27-26, 16, r.

ThoreL 3*. Bpéc. russes en mue.

N" 142 COPENHAGUE, KLY. 20-41.

P/dlm. Table froide. Gibier Nordi-
que. Renne. Canard Salé. Saumon.
N* 144 LA PERGOLA. 359-70-52 Une
succession de manifestations gae-
tronorauiues Alsace. Bourgogne. etc.

Avenue Franklin-Roosevelt
N* 4 ELVSEES-BRETACNE. 359-
30-63. Fermé pour cause travaux.
N* 8 R PLEGAT (es-WestphaUe).
359-91-20 Spéc Rooergue. Périgord
N- 63 LES 3 MOUTONS. 225-26-95.
Grillades de boeuf et d'agnean. FJ).

PALAIS DE L'ÉLYSÉE

ARCADIE. 49. Fg-St -Honoré. ANJ.
89-46- PotaL. grill, bière artisanale.

CHAMP-DE-MARS
CANTEGKDL 73. at SurCréa. 734-
90-56. Fermé de mal eu 30 Juillet
pour transformation.

CHERCHE-MlDI

ÉTOILE

FAUBOURG MONTMARTRE
Rue du Faubourg-Montmartre

N" 1 Lfc SIMFLON, TJLJ. 824-51-10.

Spécialités italiennes et coqulllaeea
M* U AUBERGE DE RIQUKWIHK.
770-93-60. Déjeuners. Dîners, Soup.

GARE DE L'EST

ni jr: i .î!ï lv HRMM —
mU

Rue CoquiUüro
N» 13 ALSACE AUX BALLES,
CBN. 74-34. Jour et nuit. Spéa rég.

Rue du Pont-Neuf
N» 3 CHIEN QUI FUME. 236-07-42.

Rue de Tnrfrigo
N* 13 SOL8IL «FOR. Spéa Antil-
laises. 508-06-63. De 20 h. à l'aube.

Rua Plerre-Lescot
N- 4 AU GRAND COMPTOIR, 283-
56-30. F. sam. t. et d. Ses grillade».

ILE SAINT-LOUIS
TASSE DU CHAPITRE. 633-56-09.
Dîner aux ebandeUea. Feu de bats.

INVALIDES

NOUVEAU A PARIS :

LA BERGERIE. 06. bd Letour-Mau

-

bourg. 651-93-08. Fermé dlm. soir.

INVALIDES - MONTPARNASSE
n RELAIS DE SEVRES », 64. r. fiè-
vres 734-06-12 P. Jeudi GrllL spéc.

LOUVRE

CREPERIE BRETONNE. Repas, crê-
pes et gslettee, 14. r. J .-J -Rous-
seau O"). 608-50-01

LUXEMBOURG

MONTPARNASSE
Bar - Restaurant HUONG - GIANG,
306-93-96 Repas d'affaires, Banqu.
79, r. Pagucrre tl4-).
CHEZ HAN SI, 3, place ou 18-Joln.
548-95-41. Ode brasserie alsacienne.
CHEZ PIERRE, 117, r de VauglranL
734-96-12 F. D. Jeûné patr. en'cula.
AISSA FHe, fi. rue Sainte-Beuve.
548-07-22. T. On couscous. Pastilla
ARMES DE BRETAGNE, 108, ST du
Maine. 306-53-03. De 4 é 60 couv.
BAR . RESTAURANT HUONG-
G1ANG, 306-93-98. Repas d'af{aires,
banqueta 19. me Daguerro (14«j.

Boulevard du Montparnasse
N». 9 FLOTOOR, 734-68-45. TJ.Jra.
Cuisine chinoise authentiqua —
Cadre orientai. — Parking essoré.
N* 9 bis ATOSSA. BEG 68-63. Mé-
choui rôti charbon de bols dans la
salle

LA MOTTE-PICQUET

LA GAULOISE, 59, av Motte-Flcq.
734-11-84, 49-18. P. d. Sea poissons
Le SELF le pim confortable et le
plus élégant de Paris. 63. av. de la
Motte-Plcquet. T. l ]. de U à 22 h.

MUETTE
LA ROTONDE DE LA MUETTE, 12,
Chaus. de la Unette-16* 288-20-93

CARREFOUR ODÉON

. PASSIT - MUETTE
TOIT DE FASST, 94. av p -Doumer
(16-) 525-11-93. P dlm Parie, grafc
Spécialités tourangelles Menus de
45 à 85 F Banqueta

PLACE PEREIRE
N- 6 JEAN PIERRE. STO 01-41
To“f les Joura.’Sa ronaule é 33 F.
N« 9 DESSQUER. maître éoalUer.
Jusqu'à 1 b. du matin 754-74-14.
TJLJ. Poissons, grillades, ses spécial.

PLACE CLICHY
AUBERGE DE CALAIS, T rue de
OthlL 874-00-45. Dîner en musique.
AU. BISTROT DU BOY. DéJ et (Un.
4. ville St-Michel. ïfi- MAR 87-51.

BOULEVARD PEREIRE

AU CHARBON DB BOIS, 18, ru*
dn Dragon. 548-57-04 La grillade
devient de la gastronomie
LES COPAINS. 44. rue de Verneuli
LTT 49-91 Patron sus fourneaux.
Mlle BBULEMENS vous propose à
midi son menu rapide 24 P 8.C
Soir ; 2 menus conventionnés avec
m» spéc belges + carte 204. bd
Ealnt-jGermaln. 648-73-30

SAINT-MARCEL

GRANDS BOULEVARDS

LA FOVX, 3. r Clément (6*). Fermé
dira. 325-77-88. Ain aux tonneaux.

LE MAZAGRAN, 6. r. Ch.-Lésante,
286-74-38. Vieille cul», tr. Cadra 4L
LA QUBTSCH, 6, r. Capucines 073-
06-91» F. dlm. Cuisine française
traditionnelle dans un cadre élég

MAIRIE DU XVTJ1*

CHEZ FREZBT. 181. t. Ordener, 606-
64-20 F. dlm. lundi. Part gratuit
Foie gras, ciblera, émet* coquin.

MARAIS

camus du marais, u. ru tu-
renne. 373-02-49. Onia. patr. F. aim

MAUBERT - MUTUALITÉ
MAHARAJAS. 72. bd St-Gexmain 5*
033-28-07. Bp. indienne*- Mea. 18 F.

RESTAURANTS
MOUTON DB PANURGE, 17. ru»
de Choierai. RIO. 78-49.
DRUGSTORE OPERA, 6. bd Capu-
cines. OPE 08-60. 6 restaurants. 20
boutiques. Del hSOtl béu mat.CLUB BAUSSMANN OPERA, 3. rue
TaltbOUt. 824-82-78. 81-06 Salon»
de 4 4 300 couverts,

üj 38. bd des Italien*
§24-48-61. TXi. Ses bulrrea et pôleLE TOURISME CASTRO-, 12, rue
Hfclder. P sam. eolr. dlm 770-39-95TROU DANS LE MUR. 28. bd Ca-
pucines. OPE. 86-63. Spéc. région.

PASSY - AUTEUR,

MONTMARTRE

mmmm) iV -

SAINT-GEORGES

TJ.J. Menu M p du et eer* comp.f carte.

Rua Saint-Lazare
N» 11 RBIJUB BASQUE. Spécialitésdu paya. 878-29-27 Ferme dlntauche.

SAINT-GERMAIN-DES-PRËS

gjggjggaqg

â?Hu
R
f^

ÎD
,
VKN

]
SlJ^ 066-40-M. Ses«ôtla au feu de bols. Sa coro.

HALLES DE RUN6IS

mirgüii-B igq

PLAISANCE
GASTHAUS DU MOULIN. 70. r. de
Fouillé. 15». 820-81-61 Spéc. aùnm.

PORTE MAILLOT

SSEr^Si-
81* r

.
«neï-17*. 380-23-70

sPéclBiltéH d'Afrique du Nord.

PONT-NEUF

SÈVRES-BABYLONE

T'?na
B<
^i
0®ESE' 43. boui RaapalL

Totifl les jours, lélépb. 548-44-10.

SAïNT - DENIS. X bd de
STÏf b^ure 770-73-31 Ses
piate du jour c Grand Momon «
Ouvert après minuit

“ft
NOÎS NORMAND, 77, bd Cour-

SÜf’Sf®; 38 '97 p/tMUD - iMSOUSte
feu da ho\B. Grillade»

5®5J5s-
®' ** dea Ternes, 380-38-87

Jx“*fS“Qlï<5- Pirt - Meuv*. Huîtres,
coqulllagaa. crustaeéa. poissons.

TUILERIES

Wowcim, fi. r. du 29-jumet
-60-29-28. Confits foie gras Tjiwdi»

VICTOR-HUGO
PETIT VICTOR HUGO, 143,

Girolles. Cèpes. Tra/f

V1LLETTE

607-39-3L Pte
1

Pantin. Spéc.

VILL1ERS

VALLÉE DE CHEVREUSE
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N Plaisirs de la table

d'une étoile
J

'AI dit en son temps combien
me choquait le nonraga. décor,
signé Slavik, du charmant

Bistro 121 de Jean; Morasié. Je
l’ai peiné et le regrette.

En tout cas, ce passage du bis-
tro d'autrefois au faux : boudoir
chichiteux ne changeait ztea A la
cuisine de cette savoureuse mai-
son (Tonné dimanche soir et
lundi). Or votai que l'étoile, com-
bien méritée, de Moossié vient de
lut être enlevées. Ne fallait-il pas
y aller voir ?

Je viens de faire un merveilleux
repas au Bistro 222. Certes, le
décor ne m’enchante toujours
point. Certes, je regrette le style
« bistro » qui faisait trouver là
ce que Francis Amunategui appe-
lait des « grâces cordiales ». Mais
parlons plutôt de la carte.

Le foie, « préparé par la mai-
son », est Intelligemment servi

avec un verre de sauternes (c'est

bien la seule occasion de boire ce
vin liquoreux qui ne fait plus
recette 1). L’andoufllette, vexua de
Cambrai (Ml LoSwoet. qui la pré-
pare, a le fflplflme de TA.AJLA A.

depuis plus d'im lustre), et la sau-
cisse sèche venue de ' Hgeac, une
carte abondante en poissons qui
s’encanaille agréablement avec
des royans grillés,- les fritures

d’êquüles on. tTéperlaas, un mer-
lan frit, conduisent an homard,
qui trépasse ici en fricassée an
porto, en feuilletage ou en casso-
lette au beurre blanc. La viande
est remarquable, et Moossié y
vient d’ajouter -un f&ux-fQet cru
en tranches translucides qui,
légèrement salées et accompagnées

au choix de deux sauces origina-

les et « rehaussantes » devient

une ‘Chose rare, simple et somp-
tueuse, saine. Les salades de sai-

son sont proposées à toutes les
hulks et à toutes les fines har-
bes~ Ainsi jusqu'aux desserts, sor-

bets, glaces, et cette tarte caramé-
lisée du patron (qu’il a bien' rai-
son de ne pas assurer Tatin alors
que tant de fausses Tatin courent

les cartes et les menus!. Et. de
rester cette, tarte/ ce jour-là, était

à l’ananas au iteu de pommes. Et
succulente!)
Mon repas donc : foie gras frais

(avec du pain venu, tout paysan,
de son vUlage, aapide en diable),

faux-filet cru et salade de poi-
reaux (dans uns sauce qui est à
la. vinaigrette ce que Racine est

à Porto-Riche) et cette tarte.

enfin. Le tout arrosé d'un simple
et rustique eunac.

Je me dwmandft vraiment ce qui
a vain à Jean Mmiaslé cette dé-
gradation. Car je ne puis croire

à ce qu’on raconte : le rapport
<Tun inspecteur ayant trouvé trop
consistante une hollandaise- qui

était en réalité nn beurre blanc !

In découverte d’un plat nou-
veau vaut mieux que celle d’une
étoile, disait le président
de Fansay. Faudra-t-il ajouter Que
la perte d’une étoile vaut mieux,
ici que relie d’un client ? La noto-
riété de Jean Moussié n’en sera
pas atteinte, son Bistro 121
continue de. refuser du monde.
Et lui, de toujours remettre en
question sa réussite : signe de
grande honnêteté de la part d’un

Ts:»
,

’i <

l • \

UN METIER

SELON SON GOUT

A une époque où le

des jeunes ert d’actualité .et

ceux-ci acceptent difficilement
de demeurer huit heures par
jour dans un emploi dépourvu
d’intérêt, 2e livre d*Yves Renaud
et Thérèse GulttorT Sept cents
métiers selon vos goûts survient

à point nommé pour répondre à
leurs préoccupations.

. Fartant de dix motivations,
« s’occuper d’enfants, voyager,
être indépendant, être uiüe aux
autres, faire de la recherche,
exercer une profession artistique,

avoir des contacts, pratiquer les

langues étrangères» se dépenser
physiquement, travailler dans «a
bureau », les auteurs Indiquent
les professions qui leur oarres-
pondent Paur chaque métier; dé-
fini par une . on deux phrases,
sont précisées les aptitudes re-

quises. les différentes filières de
formation et les débouchés. Un
témoignage met en évidence les

avantages et taa inconvénients
ainsi que te salaire correspondant.
Certaines professions . figurent
dans plusieurs rubrique» ; un do-
cumentaliste « est utile aux an-
tres ». « pratique des tangran
étrangères », c travaille dans un
bureau » ; un chef de- chan-
tier « voyage », « a des contact»
avec autrui t et c K dépense
physiquement ».

Le dernier chapitre s'emploie

à réhabiliter te s technique ».

trop longtemps considéré comme
une « orientation inférieure »
alors quU recouvre les trois sec-

teurs professionnels de base :

l’agriculture, l’industrie et le com-
merce.

« Sept tante métier* selon vos

goûts s, coü. Laurence Pernoud
(Stock), « F.

Une ville en toute fraîcheur
jryOMMBNT' rèves-tu la

Vv place de Saxnt-Germain-
dcs-Prés ? » Sur cethème

des enfants de cinq à'treiae-ans
ohé réalisé vingt-quatre maquettes
et deux cent quarante et un des-
tins dans l’église Saint-
Germaln-des-Prés. Organisé par
tes-comités parisiens de participa^
tion à l'urbanisme et à la vie delà
cité,' le comité dfeocueü et d’amé-
nagement du uftrifrm» arrondis-
sement, te cercle de rArcade et
la revue la Füle. ce concours,
auquel ont participé quinze éco-
les, avait pour but e d’intéresser

les enfants aux transformations
du quartier

,
si; par rtatenaidiafre

de dessins et de maquettes, de
faire•: éclore toutes les idées

d’aménaffement de la place Safnt-
Germatn-des-Prés ».

Les œuvres présentées témoi-
gnent du malaise que ressentent

tes Jeunes dans -la ville ; ils .rê-

vent d’espaces verts, d’aires de
jeux, de maisons tocHvKÏuelles ;

presque tous ont banni tes voi-

tures de leurs projets : certains
inconsciemment, comme cette

petite fflie qui a enfermé les voi-

tures dans un parirâg entouré de

CINQ ANS A SAINT-GERMAIN.

* >vUy
sv

grillage mais a oublié de prévoir
une sortie; d’autres, au con-
traire. ont cherché et trouvé des
solutions parfois très astucieuses
pour éliminer le* véhicules ; pas-
serelles, souterrains, passage amé-
nagé sous des escaliers qui trans-
forment la place en terrasse.

La nature (herbe, fleurs) et les

animaux (chiens, ehot-s
, lapins,

oiseaux, poissons) sont présents
dans beaucoup de dessins. Le jeu
est lui aussi très Important : tes

enfants ont ménagé des bajarfrw

où faire flatter leurs bateaux, des
bacs remidis de sable, des porti-
ques et manèges. On trouve même
sur mt»» maquette une piot^ de
karting et une montagne russe.

Si les productions des enfante
de quatre à huit ans révèlent une
certaine fantaisie (un petit gar-
çon de cinq ans a campé au mi-
lieu de la place un éléphant bleu
qui boit une grenadine), tes
« rêves » exprimés par leurs aînés
sont parfois décevante ; squares
aux . allées bien retissées, pelou-
ses unignAnn»m»n t. entretenues,
parterres de fleurs rectilignes,

bancs saarment alignés. U est
vrai que les initiatives originales
et la spontanéité n’ont pas tou-
jours pu s’exprimer, si l’on en
croit oes deux élèves auxquels
leur Institutrice a déconseillé de
faire figurer des balançoires et

des chevaux à proximité de
l'église ; aux yeux de beaucoup
d’adultes, en effet, la fantaisie
n’est guère compatible avec 1e

sacré, et encore moins avec l’ur-

banisme.
M. B.

cuisinier, et garantie de joies

gourmandes pour son client.

Les Copains n’ont pas, eux, à
£6 préoccuper d’une étoile. Miche-
lin ne leur donne qu’une simple
fourchette et pourtant le Tout-
Paris gourmand se donnait, ren-
dez-vous chez le ban Paul jPorr
garit. H est parti, an le sait. Je
suis allé déjeuner chez son suc-
cesseur, du nom de Mors. C’est

un garçon paisible et visiblement
attaché à bien foire J’ai relevé

sur sa carte un cmgiet aux herbes
(24.90 F), tme fricassée de lotte

(2830 F), un feuilleté de poires,
chaud, au calvados (9 F). Je m'y
suis régalé tout bonnement d’an
râble de lapin farci nngrrtnwg
ce qui peut paraître excentrique
mais reste -

lies logique r tes vian-
des blanches se sont toujours
accordées avec le poisson, et- ce
lapin à PanguiUe vaut bien le

poulet aux écrevisses qu’une fou-
cade de Napoléon fit baptiser
marengo.

J'étais là avec mon ami le

comte Olivier de Pontac, prési-
dent des. amis de la cathé-
drale Saint- Jean -Baptiste -de

-

Bazas (Basas est une antique
capitale et elle avait déjà son
évéqne en 4531). H avait «w»nf
avec lui un vin de graves, do-
maine de PtoiiiaJ-

- (B. J.-Coste pro-
priétaire). Le 1970, au goût pro-
noncé de groseille, m’a paru mer-
veilleusement à point (et en
accord avec le plat). Un 2973, plus
jeune mais Intéressant, fut servi
en premier, avec on foie gras.

Voilà une « bouteille du mois »
toute trouvée. Et l’on peut re-
prendre risque le ahwnin
de la rue de VemeufL

LA REYNÎÈRE.
* Bistrot 1X1, 121, ma de la Con-

vention (1S>). TéL : 828-13-85.

Les Copains, 44, me de Ver-
nenil (7*). Téléphone : 548-49-91.

I

Expositions de toiles de
Q. Rossi è la Ofoseri» des Lilas, qui

vient de mettre A sa carte le frican-

deau i raseUle de Mme Maigret.

Très belles lithographies aussi, un
peu futuristes, male dont les cou-
leurs mettent en appétit dans ce
cadre moderne de la salle du pre-

mier étage.

Réédition chez Solor du très

excellant livre d’Henry Clos-Jouve et

Félix Benoit la Cuisine lyonnaise.

Gramtes et simples recettes locales

,

mais aussi très intéressant et ins-

tructif glossaire folklorique. Prix :

26JBQ F.

Dans leur intéressant ouvrage
les Vaches maigres, Michel Albert

et Jean Ferniot oitent au titre de
l’Inflation du mat-manger » ces

lignas du professeur Trémolières :

La bouteille do mois

LE MENANT
DE L’ARTISAN

r
avais devant mol six bou-
tettles. unes en rftimultat
une quarantaine. Sur eba-

cnne m» petite étiquette :

Cfite des Blancs 74, Marne 74,

Montagne M, Petits crus K,
Vins viens blanc de blancs,
Vins vieux blanc de noirs.

Tous les 74, dans leur diver-
sité, avalent nne micheox sa-

voureuse, certains use alacrité

percutante. Les -«vieux» (mé-
lange de 66 et de 73) avaient,
sortent le blanc de blancs, la
saveur confirmée d'un grand
vin complet.

Lors, sous le regard attendri
de M. Krng, Pua des Mis,
éprouvette en main, mesura
de chacune des bouteilles une
dose différente, obtint un mé-
lange, m’en tendit un verre.

Je venais de coûter, le pre-
mier des non-initiés, une future
bouteille du mois, lé Krng 1974,
qui sera commercialisé dans
quatre ou cinq ans. Hais
comme vous ne vonlez pas
attendre tout ce temps-là sans
boire bon, voici une bouteille
Krng, nouveau-née, le Crânant.
Le mot vient de sa mousse

éphémère qui forme une crème
au bord du verre. Les premiers
erèmauts naquirent avec les
premiers champagnes, on le de-
vine. D’abord considérés comme
imparfaits à cause de cette trop
légère, prise de mousse, fis furent
bien vite distingués des ama-
teurs, au oontiaite, par leur pu-
reté, leur légèreté et leur goût
de vin, conséquence d’une excep-
tionnelle rigueur dans la sélec-
tion des crus.

L’étiquette Indique a Cham-
pagne déniant Krng» et précise
qne ce vin est préparé avec les
méthodes artisanales. On trouve
ce erémant dans quelques bons
restaurante, et Bené Lasserre m’a
déclaré sans ambages qu’il le

plaçait très haut. C’est bien mon
avis.

L. 1

« Repas de cantine, médiocres le

plus souvent Nourriture standard

avalée dons des snacks bruyants.

Plais étrangère à notre tradition, ser-

vis dans des auberges pour snobs.
Sandwiches sous cellophane au goût
sans nom mais invariable de produits

industriels — good food untouched
hands.~ Ce qui faisait la richesse

profonde d'un aliment traditionnel,

c’est justement qu'il avait ôté tou-

ché, produit, préparé par des mains
connues, selon une recette connue...»

A Pertgny-sur-Yerres, foll petit

village près de Mandres-les-Roses,

le Four à pain (900-9040) a pour
propriétaire M. Noël (anciennement
aux Marronnier»-Arago) et pour chef
son adjoint depuis quinze ans. On
retrouvera là des merveilleuses spé-
cialités et une savoureuse cuisine.
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Rive droite
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13, ni* du Botter '(& l'Opéra)

Tél 770-40-91

Spêehrihée VleMoreteuMi
«tUlbolHe

.- Mm» wr Carte

DÉJCUNER - DINER

Fermé le dtmmeb»

y
L’ÉCHARPE BLANCHE
fHB»8WIffPU - 877-91-91

Andn refais M parte XVÛ«
OwtKtmWjna

WKrt»- - EstXt * " IH*e“

Palm* de VElysée—
40. ras du Fg-Satot-Boaoré (I*)

GRILLADES : Poisson* - Vkmdos
MSNO : SS T arec spéc. du jour

» AUCÂDtS V - afitï&S. F. OÙ*.

RE I
«-ii I
a« «. |

«rMNfMOMNi

TBttHNUS NORD »
72

t» H A 23 H

SPÉCIALITÉS ALSACIENNES
I

nfEGMSAQUESUKff 17F

JARRETK P0K FUME—13F

Cm&RQOTE PAYSANNE—12 F

FOIE GRAS FRAIS

A EMPORTER

i

eerln M Bac fEasUra
SFCÛUL. QRJBVTALE5 et FWUttJISES
63, F*-St-D«fliv. J.21 «at 523-02-77

-LE MARAIS
s, rue Coron - 272-39-94

Cave voûtée X2H»Md*

y Foie Gras

|£uL# 778.13.59

63, Ruadu Fg.St. Denis F/D

D0UCET-EST
RESTAURANT
a» premier étage

_

DANS W CADRE PANORAMIQUE

araciAUnss

Sa ehouerotru « Spécial* *

mee farrêt de porc
Ses viandes de octuf
çrÜUtea sur te tmase

BRASSERIE
Au reu-de-cbaïusée

MENU * 16 F
UC KAT DO lOO» à 32 V
OUffBMT TOCS LES JQUHS

«i « h. i » ta. - Service repli*

A rue du S-Mal-1945
roejStrasbourg), «tri* -Zte-éP-C.

Parkiuc Qin de inestMH

BRASSERIE LOWEIMBRAU
84 CHAMPS-ELYSÉES

LE RESTA XJAAHT DE L’HOMME D AFFAIRES
LA MAISON DE LA SUCCULENTE CHOUCHOUTE

CBASCOTER1S BAVAROISE • TRUITES BT ECREVISSES DO VIVIER
PORCELET A LA BROCHE, JARRET ET JAMBONNEAU

PLATS CUISINES FRANÇAIS ET MUNICHOIS
SXGELL. VIANDES • PATISSERIES VIENNOISES • VINS DE PBOFR.
NOS FAMEUSES BIERES LOWENBRAU, traScbement tirées du fût

ORCHESTRE MUNICHQIS - Oev. tous tes joues de 8 h à 2 b du mut.
SALLES CLIMATISÉES - 225-78-63 - P. RATH, propr., chef de cuis.

AU COLISEE
tous les mois
sont en J# R
l’année, au déjeimer

au dîner, au souper,

une somptueuse carte

fruits de mer, crustacés,

coquillages, poissons.

LECOLISEE®
44, CHAMPS-ELYSEES

tous tesJours,jusqu'à2 heuresdu matin

.
RESERVATION 22&44.50

.

Tranchez autant

qu’il vous plaira
A Richelieu-Drouot,

un nouveau temple de la viande.

Au “Carvery",vous dégusterez les plus succulentes
viandes rôties, que vous pourrez découper vous-
même, i volonté. Etun personnel attentionné vous
servira hors-d'œuvre, dessert et café. Tout cela

pour le prix surprenant de 45 francs. Service
compris*.

Le "Carvery” : un nouveau style de restaurant,

unique è Paris, qui vous permettra par exemple
de faire un excellent déjeuner d'affaires on.un
agréable dîner avant le spectacle (ouverture dès
18 h 30).

Dans le même ensemble, vous pourra vous
détendre au bar “Cancans Commodore*' et, si vous
le désirez, choisir le restaurant classique h la carte.

* Bdmm en « (ao^kitprîr tl7F kieattUk de Berdtaur

Bout KlWH 1972).

LECARVEKY
HOTEL COMMODORE 16ne LaffitteE*m9»

Téléphone 770 93.00 - 77066Æ

è
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Hippisme Jeux

Les quatre mousquetaires Échecs Na 605 LE COUP D'AVANCE

ALLONS, sur la piste du
moins (1). les choses ne
vont pas trop mal : avec

Mariacd, Val de l’Orne, Green
Dancer et Easy Regent, l’écurie

France possède quatre porte-fa-
nions capables de faire claquer
haut et sec ses couleurs an mât
des grands hippodromes d'Eu-
rope.

Quel est le plus digne du maî-
tre mât ? SI Ton retient la

« ligne » de Top Qear, fl. faut
accorder la première place, au
moins provisoirement, à Val de
VOme : fl a, dimanche, devancé
Top Gear plus facilement que ne
l’avait fait Mariacd voüà un
mais, lequel Mariacd a été supé-
rieur d’une encolure & Green
Dancer Ion de leur unique ren-
contre Jusqu’à ce jour. Mais on
sait bien ce que valent ces com-
paraisons par mutuel adversaire
interposé : elles favorisent les
affuinkf du P-M-U. en aboutissant
à de fausses évidences qui « tirent

l’argent de la poche » ; accessoi-

rement. plias fournissent quelques
arguments définitifs au chroni-
queur hippique quand U n’a pas
encore appris l’humilité. Pour le

reste, personne ne les prend plus
au sériant.

Nom sommes assez enclins,

quant à nous, à nous en tenir &
la « ligne a passant par les

objectifs des Jumelles. Dans le

cas présent, die nous suggère les

remarques suivantes.

Mariacd a, certes, surmonté le

handicap qui consistait, pour lui,

& faire sa rentrée dans 1b pris

Greffulhe, contre des adversaires

dont les plus notables avaient déjà
couru au moins une fois cette

année. Mais Q n’a gagné que pé-

niblement. dan* un terrain lourd

qui. jusqu’à preuve du contraire,

l’a plutôt avantagé, comme tous

les fûts de Djakao.

Le même terrain lourd a proba-

blement arrangé les affaires de
Easy Regent. Mais lui s’y est en-
volé. devançant de cinq langueurs

le gagnant d’un « Jolgné » dont
plusieurs compétiteurs ont, depuis,

fort bien couru fOnmte notam-
ment).

Cinq contre nn

Vol de l’Orne a gagné, diman-
che, en poulain sérieux, généreux,

bien équilibré, bref en bon fils de

Val de Loir. Comme Mariacd dans

le « Greffulhe », 11 avait le désa-

vantage d’effectuer sa rentrée

alors que tous ses adversaires

avaient déjà au moins une course

préparatoire dans les Jambes. Q
l’a mieux surmonté. Est-ce parce
que, pour une rentrée précisé-

ment, son Jockey a voulu le faire

courir à l’économie ? Il n’a pas

tout à fait ébloui.

Green Dancer, aussi sérieux et

généreux pour avoir d’abord re-

poussé une dangereuse attaque de
Dandy Lute, plus percutant pour
avoir ensuite pris un avantage
définitif en quelques foulées, nous
a davantage séduit. Lui possède,

d'évidence, la faculté d’accéléra-

tion instantanée par laquelle pas-

sent les grands destins hippiques.

D'ailleurs, c’est lui. non son voisin

de box Val de l'Orne, que leur

entraîneur commun a désigné
pour Être au départ du derby

d'Epsom. Et les bookmakers an-

glais n’acceptent des paris sur ses

chances pour le 4 Juin qu'à la

cote de 5/1.

Oui, tout bien pesé, c'est Green
Dancer que, pour l’heure, nous

hisserons en haut du mât, en le

prévenant que l'ombre d'une Im-

prudence ou d’une Inattention

suffirait à Easy Regent et à Foi

de POrne pour l’en -faire choir. 1

Dans le monde du trot, double

deuil avec les décès de Mme Olry-

Roederer et de Paul VieL
i

Héritière de la casaque la plus

prestigieuse de Vtnceones (Jamtn,

Querido II. T abris, ATbella,

Dot, etc.), Mme Olxy-Roederer n'y

pnril-irnttr Jamais. Elle expliquait

que les émotions de la course la

brisaient Quand Jamin était allé

disputer — et gagner — le cham-
pionnat du monde, à New-York,
elle s'était résolue à effectuer le

voyage, mais pour, au dernier

moment, s'enfermer dans un
salon de l'hippodrome et ne rien,

voir de ce qui se passait en piste.

Elle n'avait pas vu courir an re-

présentant de son écurie — qui*

en fait, était déjà dirigée par son

gendre, le docteur Rouzaud —

*

depuis quinze ans. vm* était l'in-

connue célèbre des courses.

A l’Inverse. Paul Vlel, à l’âge de
quatre-vingt-treize ans, ne man-
quait pas un seul dimanche de

Vtncezmes voilà seulement un an.

Quel orgueil justifié approuvait-

il pas au spectacle de chaque

course ? Car la moitié des che-

vaux au se rattachaient à

des Juments ou des étalons sortis
de son élevage et qoli avait lui-

même drivés en course, au temps
des Passeport et Duc de Norman-
die, plus récemment puis-
qu’on l'avait encore vu au suit?
à TSge de soixante-dix-huit
Et ce qui était vrai pour les che-
vaux l’était pour les drivera :

par Dis, petits-fils, neveux et
petits-neveux, plus d’une course,
réunissant des WMwt.rMq,!, cLes

!

Dreux, des Baudron, des Dele-
croix. d'autres Vtei bien sûr, était
une affaire de a tria, le

patriarche immobile, muet, déjà
lointain, mais attentif, tout au
haut des tribunes de Vîncennes
d’où U dominait, la foule et ses
clameurs, pouvait-il se dire qu'il

contemplait là son œuvre. Son
'épouse était morte voilà quelques
jours, H ne lui. a pas survécu.

(Tournoi International go Budapest,

1973.)

Blancs : I* POXTÜOAIEVBKV
Notre : L. JBSFXQ
Défense iimi^Ti^

d) Dans la partie Kotov-Petroa-
Blaa (Zurich. 1953). après 8-_,Té8 ;

fi. 03, UB i 10. «a, K8 ; IL DOS, bS ;

12. 002, Pb7. malgré la Jeu solide de
leur adversaire. Iss Blancs ont nn
clair avantage spa tial.

e) 9. bS est souvent Joué dans
cette position, mal» le coup du texte
parait éviter cens perte de temps.

/) Un plan astucleuz oui prépare
la contre-attaque sur l’aile -D par

l en
3. gS
3. «
4. 04
5- Cç3
6. Fg2
7. 0-8
8- t* fO)
5. M (è)
io- m

ers
dfi

Cb-d.7
65

W7(»>
a-o

ç«(b)
Dç7 (d)
a*(f)

b5

20. DU I! ft>
FbS (U)

2L CXÇfi (V)
FXS5

22. TX65
CX«9 (W)

23. D£5 I TXd4
24- CXdl (x)

ces (y)

10_ bS : al les Blancs s’y opposant
par 10. aâ, la réplique 10—, aS sui-
vie de U—, «xd4 et de 12.— CçS,
avec pression sur le point faible bS.
prend tout son effet.
g) Four mettra les T en com-

munication. la D doit trouver une
bonne case sans craindra l’éventuel
vis-à-vis ma).
h) Une blés tactique un peu pré-

cipitée, qui consiste à ouvrir la
colonne b (après 12 bxç4) et à
exploiter la relative faiblesse du pion
çé. U—, T68 semble préférable.
O Mais b» Blancs volent plus

loin que leur adversaire et ouvrent
4 leur avantage la colonne ç-

#) Menaçant de gagner la qualité
pan- 13—. FaS.

fc) Mais les Blancs n’en font qu’à
leur tète et prennent la direction des
opérations.- -

l) 13—, FaS; 14. âxf8!, FXç4:
1S. fxéî, Tf-b8! : 16. é8=»D+l. Txé8;
17. bxçé donnerait an» Blancs trois
pièces mineures pour la D et de
bonnes chances de gain. 13—, Cxé5:
14. CxéS. dXéS laisserait également
kox Blancs un bel avantage posi-
tionnel en raison du point faible ça.

n>) Le sacrifice de quaUtè 14. Od5.
Oxd5ï 15. 6xd5. FaS; IB. Dx«8.
pxçS; 17. dXçO; Fxfl; 18. Rxn.
64 nlast pas convaincant alan que
ce superbe mnforaamsnt de la pres-
sion sur la colonne g force encore
une fols les Noire 6 différer leurs In-
tentions puisque 14—, FaS échoue .6
causa de 15. CüS 1. CXd5: la DxdS.
n) Manœuvre logique qui vise 4

éliminer les défenaams' du plan ç6
tout en «Sonnant 4 la D mu case de
fuite sur la cnlntm» ç ; an outre, le
Pton és est attaqué.

U. Dé2l (g)
’ bXÇ4(h)

12. DXffl 1(1) a5(])
13. dXéS 1 (X)

dxttfl)
14. Tt-çl ! (m) Cç5
15. Ca4!(n) FaS (o)

16. Fxéfi Da7
17. Dç2 FOS (p)
18. Ddl (q) Tf-d8
10. Fd4 n (r)

CfxM (a)

26. TdJ (sa) «XM
27. aXbS Cb2
28. TA1 (ab) 3X8
29. OdX Da£
sa CXb3 çxb5
3L BçZ *08
33. FU DaS
83. T68 b5 (ac)
St Dxb2 ' ïûl
35. Té8+ --

abandon (ad).

Premier « divorce » de l’armée :

Geff Watson n’est pins l’entraî-

neur de la jeune écurie Malcolm i

Parrish. L’insolite est que la rup- ,

tare a été consommée après une 1

victoire, celle de Liouboo, la se- I

malne passée à Evzy.

« Je n’ai pas bon caractère »,

convient l’entraîneur.

b) La mode, qui Joue un si grand
rôle dans le choix des ouvertures.
Inciterait plutôt les Noire à adopter
par 5—, g8 et 8—, Fg7 la c défense
est-Indienne » ; en entrant dans
cette s vieille défense indienne », lea

Noire poursuivent une formation
analogue au centre, malgré l’absence
du nanebetto -B.

— Ce qui, dans son cas, n’empê-
che pas le talent Qu’on se le

dise : ü en est un qui se trouve
inemployé.

b) La structura de la position dea
Notre exige cette avance du pion ç
qui contrôle la case d5 tout .en
cédant le passage 4 la D.

c) Après & Dç2. T88: 8. bS. «5

(al 9—, Dç7 S 10. Fb2, CfB ; il. ç5U

LOUIS DENIEL.

(2) Pas 4 l'enclosore, où le désen-
gagement dea propriétaire» devant
l'accroissement dos charges de l'en-
traînement prend, dea allures de faite
panique.

(al 10. PbS, 6xd4 ; 11. CxüM. CéS),

Ff8 ; IL FbS. CM): 12. Ta-dL Dç7 ;

13. dXéS. dx65; 14. a3. Cb-d7;
15. caA, CçS; 16. CxçS. Fxç5, les

Noire ont résolu leur» difficultés

(Fnip-FlInllE. Gôteborg. 1955).

o) S 15— CçX64 ; 16. PXéfi et 17

Dxçsfsi OfX64: 1B.JPXJL- .

pi 17-, oxai: 18. bxçL TM».
19. TttL Cg4 : 20 Fd4 n'est pas méll-

jgnr.
q) SI 18— C1X« : 19. Cxç5.Cxç5 :

30. TXçS et 2L DXd3. SI

Coxa4 : 19. Dxd3, Cç5 : 30 Dç4J
D'où cette complication qui posa aine

Blancs un sérieux problème ; al 19.

FX«. FXfB: 20. CXç5, Fx64; 4L
oîê-C TXdi+; 22- TXdl. Pxai:
23. Txal. ce qui <aisae encore troia

pûtes mineures pour la D mais dans
t>tm» position peu claire et si 19.

FX». FXfB : 20 TXçS. Fb5 I î 23-

Dçl. Fxal ; 22. DXal. FXa4 ! avec

gain de la qualité.

rj Main oette interception, qui 4

nouveau montre que les Blancs ont
toujours un coup d’avance sur leur

adversaire, donne au combat une ex-
trême Intensité.

8) SI 19— CçX64 7 ; 20. Fxa7. Si

oçi SJ 33— Cdl (d31 ; 34. Dxdl
(d3).

Ott) SI 35— RM : 38, Dç2+.

ETUDE

L POGOSSIANTZ

Xi ZjÈ^SkW
Vï -I

f

-W-w— rv,
iCrjL. ÜÏJ

•v*q sr:

ï

.*» ‘..S -ï ! v -'— r*?r-~rr~y.

19— FX64: 2a OxÀ FXÇ5: 2L
Txç5, Dxç5 ; 22. FX<£.-TXdl+ ; 23.

TXdl avec une pièce de plus.

t) Ub déclouage très fin qui me-
nace 21. Dé3 et rend la défense ar-

due.
n) SI 20— TXd4 : 21. CXd4. Cxa4 ;

22. CXçB l

e) ta continuation logique, mal-
gré d’autres possibilités : soit 21.

Oç3, F16 ; 22. CX64. PXd4 ; 23. Oxd4,
CX64 ; 24. Cxb5, «Ht 3L Cç3, OXç3 ;

22. Dxç3> CM : 23. D63. ç5 ; 24. FXg7.
U) SI 22-, Txd4 : 23. OXd4.

OXçS : 24 OXbS.
s) La situation est clarifiée mais la

f,IK1wrn du pion çO subsiste.

y] SI 24— T08 : 35. C*5 (et mm SS.

Ox«8, FxçS : 26. ‘PxçO, Cd3). CM ;

28. a4 I

c) St 25_, TdS : 36. Oxb5. DXéS :

27; fXé3. çxb5: 28. Tdl. Td7 : 29.
Fç6 I

aa) One tentative désespérée que
las Blancs pouvaient accepter : 36.
CxbS, Dxé3 ; 27. rxô. axb3 :

28. CçS. b2 ; 39. Tbl. Ts3 : 3a Cdl.
TXa2 : 31 F64

ab) Menaçant mat avant de cap-
turer la O.

abcdefgb
BLANCS (3) : RfS, TfX, Ph8-

NOIRS (4) : Ré8. Th7, Cd7
et gà
Les Blonco jouent et font nulle.

SOLUTION DE L'ETUDE N“ EM
R. POGOSSIANTZ

(Blancs . Rh4. Pd7 et b7. Noire :

Bée. Tf7 et f&>

L d&=C+ I, Rf5 5 a. Cxf7, Tb€+ •

3 Cxh6+, Rgfl; 4 bSarT! ou 1—

,

R67 ; a. cxn, Tn ; 3. Cb6 !, Tf4+ I ;
4 KhSI (et non 4 Rg5. TfB;
5. Cg8+. Rf7 ; & h8=D, TXg8+),
Tf8 ; S. Cg8+, an ; 6. h8=-D.
ou 1— Rd7; 2. cxn. Tfl; 3. Ch6’,

Tf8 : 4 Cg8. Tfl; 5. C«+. Ré6;
fi. RgS !, Tf5+ ; 7. Rg4 !

CLAUDE LEMOINE.

Sports
Bridge N° 600

Golf à bon prix

BATAILLES DE CANNES

64. Henri - Chartes Bemèdea.
chargé de mission i rétablisse-

ment public d'aménagement de
la ville nouvelle de Melun-

Sénert, ne cache pas pue le

gott de Vllleroy permettra tfévi-

ter que les constructions ne
gagnent les C3 hectares de ter-

mina qui lui aom affectés, n
bordera aa nord les 1200 hec-
tares de la forât de Rougeau, qui

sont appelés à être un lieu de
rfôfenfs privilégié pour les que-
tre-vlngt-qulnza mille habitants

que comptent les dix-huit com-
munes de la vïîle nouvelle.

moteurs ont horreur du -vide.-

D'où ridée de goff, .espace vert

en même temps que terrain de
sport et qui aura, en outre,

Favantage de ne pas coûter trop
cher aux collectivités locales.

Ce ne fiant pas celles d'Hannl-
bal ai Italie, mais celles que se
livrent chaque année, au Festival
de Cannes, le Elue Teain italien
et les Français. Voici une donne
d’nn de ces

rejoue son dernier atout. Est
prend et, s’il continue carreau.
Ouest août un squeeze « fratrici-
de » sur cette levée à carreau :

$ A 10 9 8 S 3
4 AR52
* A3

« Les espaces boisés, proches

des zones urbaines, seront de
plus en plus consommés *

comme espaces de loisirs- de
plein air, déclare 64. Bamédea.
Un juste équilibre devra être

trouvé entre les espaces libres

non boisés et les espaces boi-

sés, afin que ces derniers ne
servant p» d’espaces de rem-

placement utilisés pour des acti-

vités Incompatibles avec leur

nature. Considérant la grande
fragilité des espaces boisés et

une capacité Instantanée d’ac-

cueil admissible de cinq A dix

personnes è l’hectare, u est

nécessaire de tenir compte, en
effet, des risques de destruction

des lisières due è une trop

grande proximité des zones d'ur-

banisation ainsi que des risques

de diminution de la faune déran-
gée par les visiteurs. - Dana
cane optique, le gott de Vitteroy

est une sorte de aas protecteur

de le nature.

Les 53 hectares sont louée i
régence foncière et technique

de le région parisienne par rAs-
sociation de déyetoppemsnf dea
golfs publics i laquelle la Fédé-

ration française de golt apporte

crédits et consens techniques.

Après six ans, le green et ses
équipements seront gérés per

une association de caractère

beaucoup plus local.

a nr-
à d 109 2fBDni " y 2

7 * S DTWS4
* 10997 S « D 54

V 9 4 AS « A3
V V * 10987 4 VIO * D54

4 8 4b BV02
Esc Joue le valet de carreau, et

Ouest doit 66ftmwr trèfle pour
:
ne pas libérer le 9 (te.cœur M*i«
tous les trèfles de Sud deviermaot
maîtres avec l’impasse I

atouts en coupe. H coupa donc
un oœur sur lequel Est crut bon
de défausser un carreau pour gar-
der la r!n.Tn« de trèfle troisième.
Dès lors, le contrat était impara-
ble : trois tours à trèfle avec l'im-

passe, puis l’as de carreau pour
remonter au mort :

En fait, Bourchtoff préféra es-
sayer de faire les deux, derniers

V 9 4 8
¥ V 4b 10 4k D 4 V

4k» *6
Le S de carreau est coupé avec

le 8 d’atout* et, à la treizième
levée, le 10 de trèfle maître et la
dame de pique tombent ensemble,.

Le centre d'initiation et tten-

tralnemem a été ouvert i la Bn
octobre. 1974, la totalité du par-

coure, 18 trous; mesure 0100
mitres. Un pavillon d’accueil

(secrétariat, vestiaires, salle de
réunion, tolletteal est è la dispo-

sition dea golfeurs.

.Jusqu’en octobre 1975, les

conditions d’accès seront les

suivantes : entrée centre d'initia-

tion et d’entrainement 6 F; loca-

tion de seau de cinquante balles

3 F; entrée générale (Initiation,

entraînement, parcoure) 10 F -

leçon en cours collectif (durée
une heureJ 10- F; leçon indivi-

duelle (durée une demFheure)
25 F; aortes

.

i ressai donnant
droit è: rentrée sur les hmtab
lotions, douze leçons en cours
collectifs 120 F.

A AH8754
¥ 4
4 83
4k B V 62

Ann, r N. don. Tous vuln.
Ouest Nord Est Sud
d’Alelio DeLmooly P.Ttod Bourcht— I ¥ passe 1 4
passe 2 4 passe 3 4k
passe 3 V passe 3 4
passe 4 4

.

passe 4 4
passe 5 4 passe passe-

Ouest ayant entamé un gros
honneur à cœur, comment
jfcggyi #twcr pour gagner OTNQ

Les précautions de wohlin
Cette donne; qui Illustre un

coup classique, a été Jouée au
championnat d’Europe de- 1950championnat d'Europe de- 1950
par le grand champion suédois
J&n Wohlin.

Cachez les mains adverses
vous mettre à la place de

4 BD 7 85
¥ H 10 5

4 D V
4k R? 3

Réponse :

Bourehtoff, qcd ne voyait pas
les mains adverses, ne Joua pas
sur les trèfles, mais chercha à
affranchir les cœurs en rejouant

4k A2
¥ » 8 1

4 R 108732

*

4k »

¥ A V43
9

4 D 1096652

cœur. Quand il vit- Qu'Est avait
défaussé un carreau, u tira as et
roi de pique et rejoua pique. Est
pritr et décida de contre-attaquer
la dame de carreau. Comment fal-
latt-iI jouer la suite du coup pour
réussir le contrat de CINQ px-
QOBS contre toute défense, alors
Qu’Est avait encore nn atout maî-
tre ?

Voici cette solution remarqua-
ble : après le roi de carreau. Sud
coupe une seconde fois cœur et

. a fallait ne pas laisser en
friche cet espece Hbre ; les pro-

Le matériel (cannes et sac) est

mis gratultsment à le disposition

des utilisateurs Des formules

d’abonnemont seront étudiées

urté/feuremenf è roccasion de
rouverture définitive du parcours.

4 V 10 9 4 3

¥ D 6 2

4 A 6 5 4
4k a

Ann. : SL don. E-O vuln.
Sud Ouest Nord Est
1 4 " pas» 3 4 passe
4 4 passe passe passe
Ouest ayant entamé le 9 de

cœur, comment Wohlin. en Sud,
a-t-ü gagné QUATRE PIQUES
contre toute défense ?

Note sur les enchères :

L’ouverture (te Sud est c tan-
gente ». Toutefois, en comptant
deux points de distribution (pour
le singleton) et «1 donnant une
plus-vaine aux as et à la séquence
V 10 9 à pique, on arrive à 14 pts.

Le soutien è saut à « 3 piques »
était à cette époque forcing, et
il était donc utilisé avec une main
d’au moins 12 points d’honneurs.

Aujourd'hui, "où Te saut à < 3

piques » indique seulement uns
douzaine de points (en comptant
la distribution), les annonces sa--

raient :

Sud Nord

it St
4 4

La main de Nord est trop belle
pour dire c 3 piques » (non for-
cing) ou « 4 piques » (arrêt), et
Nord doit prendre le biais d’un
changement de couleur à « 3 trè-
ftes » bien qu’il n'ait que trois
cartes. Le saut -au second tour
est, cette fois, forcing. -maïs Sud,
en déclarent a 4 piques ». montre
qu’ü désire on rester là.

PHILIPPE BRUGNON. -•

uUK
^w.LPW»*

N* 7379

AM

JEAN
MARAIS

de ma vie
1

. Suivi ae poèmes inédits-

i de jean Cocteau.

FRANCE t Robert Schuman
l’Européen, 1888-1963. >

Pan» la ffito « Personnages Ulua-
treo » paraîtra — comme prévu sur
le programme «te l’année — nn tim-
bre représentant. l'eRlgle de RobertBcanman (l’Européen), d’aprfe le
dessin et la gravure de Pierre Oan-
don.
Vente générale le 12 mai.

°™"B FRANGE

— Les 18 et 11 mai, de 9 h. à
i» n-, an bureau de poste tempo-
ralrs ouvert A la aaUs de la Conctar-§«™ A Scy-cüaxeUe* (Moselle) —
Obluénrcion « premier Jour »— Le 10 mal, de 9 h. à 12 h- aubureau de poste de Moullns-Us-

Boite aux lettres spécialePour l oblitération « p^—liri- jour >

NOUVELLES-HEBRIDES s Tim-
bre d'usage courant.
Uu' timbre-poste de forte valeur,

représentant nn taureau enarolals.
sera émis nn. avril.

.Comme de coutume pour ceCMdomtolum. cet» figurine paraîtraégatoeat on version anglaise (voir
cliché). «Charolaie Bull v

1

COTE-D’IVOIRE : « Wharf de
Sassandra ».
Le» postes de la République d»

Cote-uivoire ont imni» un timbre -

intitulé e Wharf de Sassandra *-

"Pÿ" maquette et le gravure
de Claude Durnma

QUE DE COTE

ÆBIN /MICHEL

F + •20 P» Mlr et bien hfron-

.
bnprcaalcn taille-douce

; Ateliersdu timbra de France.
Mise en vente anticipée ;— 1m U et 11 mai. de 8 h. 4 is a

SSW5

— l# mu, ÛB8 h, hlSb^htaAP- res du Louvre. 73081 Parts,«bureau de Pari» 4L 5. av. de
** W h. A 17 uTan

?5£i pobütéra*t°u

10.: ~i ’ '/• l -

I00 Zrancf. CJ.A_ brun Van Dycfc.
vert olive et azur.
Impression BalUe-douce. atelier do

taoora de France.

^lO^ftanra or, vert olive, azur et

Imprimé en taUle-douce dans le»

Sïn
î
>ro * Prajore. d'aprëa

• A SAXNT-PRTEST, les 3 et 3 mot,'
dons l'atrium de Ut Maison d« P»;
Pie. le Oerete phUatiUqtur loeal

organisa two exposition régional*-

• a BKRlttlis, le 3 mal, une ezp*-
«« organisée par le CW>

ffcflatHique Molière, dans le oo*e
de» manifestations « Le mois de !»

femme ’ô' Béziers *.-•

' ^ à:

--•4%

r

BUREAUX TEMPORALES
O 860W Nice (Palais dm emn»

1

W*»»). du 3 an iS
international du Livre.

«stisai

--SJSS** CbAteanroux (parc des
fc» a et « m^L -«ta» biennale cArt et

V a Bw.riaii^ don» les toaaux lU
ta aaUe dea fêtes, le 4 mai. FA*»*
ciatton philatélique locale organiM
une eamooitton.

• A SraASBOUBO, une etpo*r
«o» sera consacrée à « VAnn**
européenne du patrimoine archiUC-
Jwj* », le B mai, par la Carda
a études vhütcumquei « Europe ».

ADALBERf YÏTALYQS.

S

V
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Liste officielle des somme

payer,tous cumuls compris^aix billets

Ciat/DE

Tranche jumelée d*avril

tirage du 30 QVril 1975
PROCHAIN TIRAGE UE 7 MAI 1979 /J"
A MARMANDE (Lntat-Gsroaaa) 1*1

smjumotr le 02. 05*75aoh aux PRÉVISIONS POUR LE Ï-Ç-75DÉBUT DE MATINÉE

'^iüÜS' ' ' yw
-
ï.jî-4?

v "".v .‘^.f.vçV';r4«^r
'

f JV.‘ •: V-.'.f
•’• * ^ ir4

Naissances

— Ut. Heorl-PlûKPa Renard et Us»,
née 1m)A Saint Gai do Pana,
Nathalie et Laurence ont 'la joie
<Tannoncer la natanmoe de

Charlotte.
_.JA.27 avril 1875.

20. r. dtt Commandant-Monchotte,
Fada (14*),

— M. Michel Vennencnè* et Mme,
née Brans Tenolilne, ont la Joie
d'annoncer la naissance de

Pascal,
le U avril 1975.

Mariages

— Yves Jasta,
«t Evelyne Goldman

fpntpart do leur mariage

2SA rue Saint-Jacques,
Fade (5*).

0, vüla dea Meure,
92 Monironge.

Journal officiel

290 TABLEAUX MODERNES
dea école» igxptewrtnn alite, Cubiste.
Contemùomtoe et Ha du XXX'' S.

A VERSAILLES, a. rue Rameau
MARDISMAÏ 4 SI heures

Me G. BUCBX, Comm.-Er»*aur
TéL »MM« - 851-S8-M.

Expo. : «radr. 2, um. S. dim. 4,

lundi 1 9 à 12 fa. et 14 4 M b-

sa soirée, lundi 9 > 21 h.-M h. 30.

.VENTE -A VERSAILLES

M- P. et J. MARTIN. C.P. a****-

mwo-an* _DIMANCHE 4 MAI 18W
GALERIE SES CHRVAU-LE0EHS

« ble. et. de Basaux. A 14 h. :

TABLEAUX MODERNES
HOTEL DES CHBVAU-LEQES*
3, lmp. Chevau-Légers A lo h. :

fZHBHB * MONNAIES
14 h. ï OBJETS O'ABT

ET DE BEL AMEUBLEMENT
XxposOtens vendredi «t nmodL

Sont publiés an Journal officiel

des 1er et 2 mal 1973 :

DES ARRETES
• Fixant la liste des média-

teurs appelés & être désignés sur
le plan national on régional en
matière de coanima oduectifs de
travail :

• Rdatlf A l'attribution de la

prime de recherche scientifique

instituée par le décret n" 57-759
dtt 6 juillet 1957.

UNE CIRCULAIRE
• relative aux conditions «rem-

barquement sur les navires bat-
tant pavillon français.

DES LISTES
41 Des élèves de l’Ecole techni-

que supérieure du laboratoire,

ayant obtenu en mars 1975 te

dftlûme d’ingénieur de cet éta-
bHnemenÈ ;

• Des élèves de l’Institut d’étu-

des économiques et juridiques
appliquées à la «mstnictica et &
mmmmax da Conservatoire des
arts et métiers,, ayant obtenu le

tafanttt. <u Mgjg-
1

gpM°» * «t êWBUaonoit
etnt jbb/ accord taxa Vadantcietratton- 1 en 1974.

Ptcés

— Mme Robert Bran,
Christiane Bruce.
Monique, René Eyzaud et Claudine,
Nlcd*. Guy Boutonnot at Philippe,
Les famines Allln, Monod, Bruce

et lem
Las ternaire Tbtart, Besancanea,

Bernard et leurs enfante,
on* la grande douleur de faire part
du dècee deR Robert BRUCB,
profameux su lycée ChampoMlon .

A Grenoble.
k rage de BOteante-sept ans.
Lee obsèques auront lieu samedi

S mal à 10 heures, au Temple
(HJ, rue Bebert & Grenoble).

34, me de Stalingrad,
38100 Grenoble.

— Mime Pierre Cabaud. son épouse.
Frédéric. Ludovic, Jean-Jacques,

KUsabetb et Florence Cafaand. ses
enfants.
Mm* André Cabaud, ta mère.Mm» Suzanne ivmwnmM^ sa

boHe-ruère, "•

Mme et M. Legros sa Heur, son
beau-frère. leu» enfants et petlte-
•snf&nts,
Une Robert Cabaud. aa tante,
Mme Dominique Bénard. sa nièce,

et see enfants,
M. et Mine Pierre GeHy. au neveu

et nièce, et leurs enfante.
Et toute la famille,

ont la douleur de faire part du décès

Pierre CABAUD,
' chevalier de la Légion d’honneur;
survenu subitement eu MeaaH-Ie-
Bol. le » avrlL
Selon sa volonté, les obsèques ont

eu lieu la plus stricte intimité
fMnflhHL

un. servloe religieux se» célébré
à TégUm Saint-Pierre du Groe-
OaJUon. 93, rue Balnt-Damlnlque,
Parle (7«), le mardi 4 mal à
10 heuzee.
dos du BàHoy,
Mesnil-te-RoL
79000 Mslsoms-LafQtte.
[La biographie de U. CABAUD

a paru dans le Monde du 2 nurij

Le *m"*h
. at les membres du personnel
de la Société nouveUe FathA-Clnéma,
ont la trletesee d’annoncer le décès
de leur président-directeur général.

Pierre CABAUD.
chevalier de la Légion d’honneur,

survenu le 29 avril à Mesnll-le-BoL
Selon sa volonté, les obsèques ont

eu Beu dans la plus stricte Intimité
. .

Un service religieux sera célébré
en PégUse Saint-Pierre du Gros-
CsŒoo. 92. rua Saint-Dominique.
Paris (», le -mardi B mal A
10 heures.

6. rue Trsoeoeur,
75018 Paris.

— Mme Jacques Gharpy.
M. et Mme Benrl Court et leurs

enfante,
M. et Mme Engine Jacq et tenu

enfante.

MOTS CROISÉS
PROBLEME W 1 141

HORIZONTALEMENT
L Souvent profond, n demande A être comblé ; Amène une cer-

taine douceur après de sévères rigueurs. — IL Physiquement dévalué,
1

moralement déprécié ; Dam certains cas, c’est la bonne solution.

— HL Parie sou-
vent dans 1® t 2 3 4 S 6 7 » » 10 Tl 12 la 14 g
Ateéviailoa; Conseil i l | L 1_1
de choix ; Dénea- «M" ”

.J W
dait de la fonction. ^ ~~WK:

~
chez les Latins. — m J—

L

rencontre dans un ^—!— — — —
brfs.

—
• VL Massif, v _ _! 1

-
an Sahara ; Invite

y| j [ \ | ~~Pp

Fait partie de la vu ~.|
| "jlrTl"

~

TR~1
|

famille: Béerite bien
| [

TT*| ttj|
j j

souvent ping colon- v 111 ^ ^ ^ —J

—

nés à la m» : ix I

loin ; Le faux vaut x
I—U—BI—

levm ; Divisent^© xi ^^1
légaia — x. Xl1 ZJBl 1 I

AmpHfle ; Symbole xill [ ] - Il
chimique; Adverbe: te* ^
Pronom. — 3X Eut **”_

j j j
fifi —

Bttr« doute envie xvl --I l i I I 1 1

plus (Tune fais de f

—

L—’—

—

1—*

—

1—1——

—

1———
tuer l»v- taon ; Se
débitent en tranches ; Titre Commencent par se dévorer des
étranger. — ttT- Nettoya ; Re- yeux; Arrose en passant. —
présente un prix élevé. — XUJ. 10. Cuvette ; Délibérément sacrl-

Etze léger ; Taïen fournis ; MOI- Bê ; Bien en place. — IL Even-
taire américain. — XIV. Plonge tuellement apprécié (Inversé) ;

quelqu’un dans l'embarras ; Mesures; Saint. — 12. Porte des
Unité dé toute prudente pro- favoris ; Points cardinaux ; Cer-
gxesskm ; Reste vierge à l’abri tamement satisfaites ; Devant on
de la chaleur. — XV. B a ses total. — 13. Conjonction : Rougit
grandes et ses petites entrées ; quand on tire dessus ; intelligent.

1

Sa robe est fragile- ’ — 14- Point de suspension. ; Ne

nmciiBOT £“ certf£ K- ”?“ tf-
L Cause d’embarras. — 2. Plus }$•

,

• L®®®-

dair totsqrrn est supérieur ; Fin »- 1 140
dfr pwS* ; Grecque. — 8. XL

Solxüvm du prabléxne tf> I MO.

est superflu de l'agiter avant de _ „ Hpriecmtalement _
s^sa servir ; Figure mythologique; T- Projet; Ail TL Rusera;

Montagne. — 4. Antique messa- — ŒL Ede ; Rasa. — IV^

EèreTprôtlxe: Brûlent de mtiu Sésia. — V, Anone. — VL Even-

ont la douleur de voua faire part
du décès da

M. Jacques charpt,
" Ingénieur Arts et Mâtlen

et RNAFJd.
survenu la 28 avril 1975, à Vflnallles,'

à l'ftge de trente-sept sus.
Les obsèques reugleascfl auroot

Hbu Ja samedi S mal lSZSpA 14 h. ».
an l’église Sacré-Cœur A Pouarnones
(Flnhrtè»).
L’inhumatton un lieu au ctaio-

tière de Dowmenes, >i»"» la Bépul-
tnre de famille.

8, Pavé des Gardes.
82370 Ohavllle.

— On nous prie d’annoncer la
ment de :

TWanrtf* KAPLAN,
médecin hcmarsdie

des hôpitaux de Paris
survenue le 28 avril 1975.
De la pan de :

Mme Maurice v»pi»H| sim épouse,
U. et Mme Pierre Kaplan.
M. et Mme Freddy Dumas,Mm. Jean prupT*,^
v. et Urne Michel vrepuw)
See enfantai
De m petite-enfanta et do toute

sa famille. •

Solvant la volonté formelle du
défunt, les obsèques ont eu lieu dana
la pliu stricte intimité.
R rue Eugène-Carrière.
7SOIS Paria.

— Mme Genla Koretxfcy,
. M. et Mme François Koreteky, et

'

Nicolas,
M. et Mme Lavllle, Isabelle et

Nleolse,
ont la douteur de faire part du
décèe survenu, te 27.-' avril, de

M. Llora KOMTZKY,
Leurs Mrs. père, beau-père et

grand-père.

— On noua pile d’annonoer la
décès de

Mme Jacques LU1UJLÉ8,
née -Loaèa-Joftre.

Llnhuxnattcm aura lieu A Louve-
riennes le lundi 5 moi. Ou se
réunira à S heures & l'église Saint-
Martin de Louveelennea.

Cet avis, tient lieu de faire-part.
25, rue du Maréchal-Jbffre,
Louveolwmee-

— On noua prie d’uiaflocer la
mort, dans sa cinquante-quatrième
année, te 29 avril 1975. an tenue
d'une longue maladie, de

Simone LYON
La défunte ayant donné son eozpa

à la science, n n'y a pas au de
cérémonie.
De la part dea famStea Lyon,

MoUro, GrémJeux. Coadou. ses frères
et sœur, beau-frère et beltea-aoéurs. .

cousins, neveux et nlôces.

— On Doue prie d’annoncer 1»
décèe de
Mm» Charles - Edouard MKWES,

née Hènriette Petot,
survenu le 29 avril 1975 & Parla.
Les Obsèques religieuses ont au

lieu dans rinttmltô le vendredi
2 mat 1975.
De la part da
M. et Mme Jean-Jacques Petot et

leurs lûtes, ms enfante et petibes-
fUlee,
Ses flwunr et boUes-swum.
0. allée Fernand-Léger,
Bit. CL Appt 114,
B2000 Nanterre.

— M. at Mme Louis Lefrasc-
Morin.
M. at Mme Francia Morin

,

M. et Mme Paul Mauease.
Leurs enfants et petits-enfante,

ont 1e regret de faire part du décès
de

Mme HfrUTf MORIN,
née Francine Montiez;

décédée 1e 24 avril 1975. sapii sa
quatre-vingt-dixième année, munie
des sacrement* de l’Egllm.
Les Obsèques religieuses ont au

lieu A l’église du Perey, et l'Inhu-
mation dans l’intimité familiale k
Caaaeyre (38930).

— Mme Jacques Bolet, née Raison. :

Ses enfante et petits-entente,
ont la douleur de faire part un décès
de

M. Jacques BOLET,
survenu le 29 avril, dans sa solxante-
qulnzlème année.

wit en tranches ; Titre Commencent par se dévorer des
iger. — TTTT- Nettoya ; Re- yeux; Arrose en passant. —
site un prix élevé. — XUJ. 10. Cuvette ; Délibérément sacrl-

léger ; Taïen fournis ; MDS- fié ; Bien en place. — IL Even-
arnéricata. — XIV. Plonge tuellement apprécié (inversé) ;

r
*un dans l'embarras ; Mesures; Saint. — 12. Porte des
dé toute prudente pro- favoris ; Points cardinaux ; Cer-

don ; Reste vierge à l’abri tamement satisfaites ; Devant un
a chaleur. — XV. B a ses total. — 13. Conjonction : Rougit
des et ses petites entrées ; quand on tire dessus ; intelligent.

3t« est fraghe- ' — 14. Point de suspension.; Ne

superflu de l'agiter avant de _ „ Hpriecmtalement _
servir; Figure mythologique; Rusera;

4. Antique ttwkko- lEtil* — HL Ede ; Rusa. — IVr

rSéQxe ; Brûlent de mille «sia. - VjAnerie. - VL Even-

i
__ 5_ pousse un cri ; Evexn teras.

—- VIL Amis ; Urne. —
tneUemen tccmrbées et peut-être vlll
rut*)*?*. ; Langue ; Canjonctton. bléa.

— 6. Marque une veüéite dTndé- niant,

pendance ; Betâent Toisean sur la _

branche ; Pronom. — 7. Dans une w J- I

manifestation féline ; Petite ré&c- Vaine

VHL mn ; Orbe. '— ES. Ensa-
blée. — X Vé ! — XL Assom-

Verticalement
L Presse ; Eva. — 2. Rude ;

Values. — 3. Osés; Sons. — 4.niMiiTiwanmi ioub . rcme nac- ,
— *-

tion contre radverelté ; Ne pas Ja ; lanfaia. — 5. Errants. —
fair» circuler, — & On y philo- & Tau ; EE ; Oltm. — 7. Serrure

aophalt; Marque de reoonnais-
s&nce; Elément dtm servlse. —
9. Orientation ;

Terme musical ;

t une clé). — 8. Ara— 9. NU; Lésée ; EL
GUY BROUTY.

La cérémonie religieuse sera célé-
brée 1b samedi 3 mal & 1S heures,
eu l'église de la Sainte-Trinité,
Paris (S).
NI Usa» m conronn».

— La polyclinique de Douala,
fondation SoUo-Prloo, a le regret de
faire naît du décès du
docteur SAVIN DE LAftCLAUSE,

médecin-chef
de la médecine du travail.

& l’hôpital Poch.
Llnhnznation aura lira au rime-

tlôre de Saint - Germain - en - Leye,
samedi 3 nui A 9 brans.

— M. et Mme - John SCOTT
YOVMANS
ont la douleur de faire part du décès
accidentel de

leur petite Sabrtna,

à l'âge de vingt mois.
Lee funérailles ont eu lieu è

Condrieu, le 28 avril, dans la Fine
stricte Intimité.
Vernon 69420 Condrieu.

— On nous prie d'annoncer le

décès, daK Robert L. TKtmiER.
ancien délégué (groupe XVI)

de la Chambre syndicale dea métaux
da Paris,

ancien président
du Groupement professionnel

des fabricants de papier d'aluminium
de France.

décédé te 24 avril' 1975 i Paris, dans
sa soixante-dix-septième armée.
Les obsèques ont été célébrées

dans l’intimité eu la sépulture fami-
liale du cimetière du Bola-de-Vauz
k Lausanne (Suisse).
De-la part de
H. et Mme Jean-Robert Terrier et

leurs entente,
MSa Claude-France Terrier,
Ses enfante et petits-enfants.
Et de la famille en France et eo

Suisse. _ _ „
Rua Angatuba 408 - Paeamenbu,
01247 Bao-Paulo SP.
11. rue Oswaldo-Cruz.
7501B Paris.

Anniversaires
— Pour le premier anniversaire dé

1» mort de
AL René BOULOT,

une meeee sera dite te mardi 6 mal
è 9 h. 30. en l’AgUae Salut-Honoré
d’Sylau (place Viotor-BUgo).

Offices religieux

— A roccasion du vingt et unième
anniversaire de la bataille da Dlen-
Blen-Pho, l'Association des combat-
tante de ITTnlon française fera
célébrer, dimanche 4 mal à 18 heures,
en l'église Saint-Louis des Invalides,
une messe à la mémoire de tous
les combattante tombés au coure de
cette bataille et de tous les morte
et disparus da la guerre dlndochlne.

Bienfaisance
— L’Union catholique du théâtre

et de la musique organise un
cocktail bu profit de son entraide
sociale, lundi 5 mal. de 10 heures
A 21 heures. Cité internationale des
arts. 18, rue de l’Hôtel-de-VUle. k
Paris (4*). Les dons peuvent être
adressés àTÜ.C.TJL 24. rue'Salnt-
Roche, 75001 Paris ; O.OF. n» 7413-07
Paris.

— L'association des Amis d'outre-
mer organise deux journées d'en-
traide au prurit des victimes de la
lUpiia du Vietnam, samedi 3 et
dimanche 4 mai. Une fcerm ease sera
ouverte, 64, - avenue Théophile-Gau-
tier. A Paris-16*, le 2 mai, qa u a
21 heures, et te 4 mal. de 10 à
21 heures. Les doua doivent être
adressés à la - présidente de la
société des Amis d'outre-mer. Mme
Nelly Tertianx. 10 bis, rua Descam-
bes, A Parls-17*

Communicotïons diverses

— Jean-Louis V&llas signera ses
dernière livres — « Résonance de
Paris »'et « Rimes buissonnières » —
le lundi 5 mal. A partir de 18 h. 30.
A Za Société d'histoire et d’archéo-
logie « Le Vieux Montmartre »
(12, rue Cortot, 75010 Péris). Plu-
sieurs artistes diront, Joueront et
chanteront ses poèmes et ma chan-
sons, et notamment Pierre Berttn et
Jeanne BcèteL

— L’Association dea - élèves et
anciens élèves de l’institut commer-
cial supérieur tiendra son assemblée
générale annuelle, vendredi 16 mal
à 19 heure», & son siège social.

5, place de la République a Parle-3^
Renseignements k 10.0.3. (téL :

272-00-49). J

Visite» et coaférenées

SAMEDI 3 MAI
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques. — Réunion
des musées nationaux : 10 h. 80
et 15 . h, musée du Louvre :

e Visite des chefs-d'œuvre des col-
lections » (français et anglais). —
16 h.. Grand Palais : < Carpeaux »
(Mme Angot). — 15 h-, place de la
Concordai terrasse dea Tuileries :

c Au Musée du jeu de paume. Les
Impressionnistes » (L'art pour tous).— 15 in, haO pas-perdus devant le

buffet : .« Le poste de commande-
ment de la gare Balnt-Lagare »
(A travers Paris). — 15 h. 15,

10. Impasse Serthaud : « Le Marais »
(Mme Barbier).
CONFERENCES. — 14 h. 45.

cinéma VllUera, place Lévls. doc-
teur Schmltt : « Bclenco fiction et
fantastique a; M. Georges Sauge :

« Comment répondre à cette vio-
lence qui terrorise te monde? »;
M. Jean Gulrec : e Souvenirs litté-
raires 1919-1939) ; Mme Diane Ribar-
dlère : « Un an après : avons-nous
au tort ou raison d’élire Giscard
d'Estslng? » (Club du faubourg).

DIMANCHE 4 MAI
VU3XTSS

.
GUIDEES ST PROME-

NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques. — Réunion
des musées nationaux, 10 h. 30.
wim4» national d'art moderne
« Collection d'art moderne da la
Ville de Parle ». — 18 h. 30, place
du Parvis-de-Notre-Dmme : « Notre-
Dame » (Association pour Te Paris
historique). — 10 11, pavillon de
Flore : « Au musée du Louvre. Les
dessine italiens de 'l'Albertina de
Vienne * (L'art pour tous). — 16 h n
9. rue Usiner : « Les synagogues
du vieux quartier Israélite de la
roe des Rosière. Le couvent des
Blancs-Manteanr > (L’art pour
tous).
CONFERENCES. — 15 h. 30.

15, rue de la Bûoherla, M. Paul-
Hubert Février : Trente aUs après
1944-1945 : choses vues de Tautre
côté du Rhin » (Les artisans de
l'esprit). — 17 h. 30. U bis, me
Keppler : c La théosophle » (Loge
unie des thâosqpbes).

Rftter fJwwiw
dâ 8CHWEFPES.

L’autre SCHWEPPE8.

J
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RADIOTÉLÉVISION

« Le Monde » pnbHa ioas les

nata&ro daté du Æimreri»-
lundi, ns supplément radio - télé-

vision ime les programmes complets
de 1b semaine.

LES PROGRAMMES
VENDREDI 2 MAI

• CHAÎNÉ I : TF 1

19 h- 45 Feuilleton: Le temps de vivx*. le temps
d'aimer.

20 h. 35 Au théâtre ce soir: - la Perruche al le
Poulet ». de Robert Thomas (rediffusion},
avec J. Sourza et R. Souples.
Le décor t rétude da V* Rocher. L’in-

trigua : ni assoastnot. La perruche : Jane
Sourza, standardiste Le poulet ? figjraond
SoHpte, eumommé Tête da 1er Hâte la
perruche n'est pas uns tête de linotte s
factice aéra faite.

• CHAINE II (couleur) : A 2
19 h. 45 Feuilleton : Le pèlerinage.
20 h. 35 Variétés: Bouvard en liberté.

Aceo Serpe Lama.
21 h. 40 Magazine littéraire : Apostrophes, de

B. Pivot. Le livre, l'anlenz et l'éditeur ».

Aveu M. Paul G*met, teorétetre d'net
auprès du premier ministre chargé de le
formation permanente, auquel ont été
confiée lee problèmes de l'édition ; M. Gnp
(fermier. membre du Ourson pcUttow dû
P.OJ' ; BS Jaction Médecin, député réfor-
mateur et main de Mae : MM Louis Nuoéra,
Michel Butor, Raoul Mille. Robert Sabatier
et Michel Tournier, éartoatns ; MM. Robert
Laffont et André EUmaBho, éditeurs ;M André Guillou, directeur dea relations
publiques de la FRAC , M Claude fftelœn.
vice-président do Syndicat des éditeurs. .

22 h. 50 Ciné - club : • la Portrait de Oorian
Gray ». d'A. Lewis (1944), avec G. San-
ders, H. Bartfield, D. Reed, A. Lansbnry
P. ÏÆwford (v.o. sous-titrée).

D'après te roman d'Oscar Wilde (1X31} Sous
rtn/luence (Tun esthète mondain, un jeune
homme te voue d la recherche da la sensa-
tion ' rare. 12 donne son drue pour rester
faune et beau, et West son portrait, peint
par un peintre célébré, put vieillit à sa place
et reflète sa déchéance et son abjection. Ce

tourné on ««m et blanc, comporte
séquences en couleurs

CHAINE 10 (couleur) :

19 h. On» le

FR 3

dauphin etPour les Jeunes:
Télescope.

19 h. 40 Tribune libre : CTJnion franco-belge des
églises adventistes.

‘ 20 h. Emissions régionales.
' *

20 h. 30 Documentaire : Evasion an Nord-Yexnen
t (première partie). • L'Arabie heureuse ».

21 h. 30 Documentaire : Album de famille des
Français. « Etre notable à Sablé ».

FRANCE-CULTURE
30 n. (Sj. ls musique et m nommes, per J. Maton :

Le mythe de Prométhâej 22 h. 30. Entretien avec C.
Foentes (SI : 23 A. Oe la aott ; 23 b. 50. Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
20 h. X {SJ. Les (aunes Français sont musiciens :

mouette Dreyfus, davsdnbte i fi h. (S.), Concert donné
0 le salle Plevei. Associetira ces Concerte Lamoureux.
direction X-P. fjwadetue. avec D NKms. planiste : « Airer
nonces» (Casanova), « Concerto pour piano» (Schumann) i

U A (SJ, La mrataue et ses rlemlmmi î t h. 20. Noctumsiee

SAMEDI 3 MAI

• CHAINE 1 : TF 1

19 h. 45 La vie des de F. Rossif : Les
animaux d'Europe centrale. »

20 h. 35 Variétés : « Numéro un ». de M. et
G. Carpentier.
Avec Mtmloudfi. Madeleine Robinson,

Claude Pieptu. Roland DubtUard, Yves
Simon, tes frères Jaliaet, Jacques Yülerct,
Françoise Bardg.

21 h. 35 Série : Colnmbo. « Match dangereux »,

avec F. Folk, L. Harvey. .

22 h. 25 Variétés : Las comiques associés. prod.
A. Blanc.
Concours du meilleur gaç entre les Frères

ennemis. Bernard BàRar. Apran et Evrur,
Hubert Desohamps, Pierre et Mare Jolivet
et Jean Carmet.

# CHAINE II (couleur) : A 2
19 h. 45 Feuilleton : Le pèlerinage.-
20 h. 35 Série : Jaunie. « Passé et Avenir. »

Après s’être remariée avec un faune homme
rencontré A Rome, Jaunie meurt en 1921.

21 h. 30 Jeu : Pièces à conviction, de P. Bellemare.
22 h. 30 Documentaire : Personnages de la. vie.

de CL Nahon : réel. CL de Givray :

René Gosdnny.

19 h. 40 Un homme, un événement.
20 h. Courts métrages : « GabrieDe Sidonia.

Collette », d'E. Berne, et Entre ciel et

marais ». de F. Bel et G. Vienne .

20 h. 30 Rediffusion dramatique : «la Biin-
Aimée », de J. Doniol - Valcroze, avec
Michéle Morgan, P. Guers, J.-M. Bory :

d’après une nouvelle de L. Faure :

« Variations sur rimpostare »

A Paris, en lé95, une femme, après la mort
de son amant, revit en pensés las ifcfcr ans
qu'elle a nécttit enee lui Puis elle découvre
que leur grand amour a reposé sur une im-
posture. dictée par la passion.

FRANCE-CULTURE
70 II, «Pramna at Babouins», d'après Toursuenlev.

adaptation M. Rmnsan, mec S. Priera, h. Cariai, i^P. Leroux,
J.-C. Arnaud, Ch. Allen (réalisation B. Konwlcü ; 22 tw
La ftisue de samedi, ds J. Chouduet, animé par A Jértmo >

33 b. Sa Poésie.
.

D'une chaîne

à l'autre

LÎÉLYSÉE
UN AN APRÈS
• Pour le premier anniversaire

de réfection de M. Valéry Gis-
card d'Bstaine à la présidence
de la République, tes sociétés
TF 1 et Antenne 2 préparent
Chacune une édition spéciale :

Dominique Rezn&soff présentera
le mardi 20 mut, à 20 h. 35, nn
reportage sur la vie & l’Elysée

(TF 1) ; Jacques Chancel atentre-
ttendra. « en toute liberté et sans

.

aucune préparation s, avec le

président de la République, sur
le thème : c Quel homme êtes-
vous? Quel homme êtes-vous
devenu? », le Jeudi 22 mai lAn-
tenne 2). Les nouvelles sociétés
de télévision rendent n-fogi hom-
mage & celui qui a souhaité et
favorisé leur mise en place.

FRANCE-MUSIQUE

CHAINE III (couleur) : FR 3

19 h. Pour les jeunes : Tomxny.
Area Steve Warrtng.

19 h. 5, Job s'il vous piaîT ; 19 h. 23 (S.), Retransmission de
b ELB.C. u c&rect do Covent Gardon, chaurs et orchestre de
l'Opéra rayai, direction A. Guadasno, avec S. MDnes, M. Ca-
bsUe, L AkSpova. C. Cossutta, R. Van Alton, a Basa, J. Dob-
mi r « le Trouvère » (Venin, aux entractes : « CoitehiiML.
1911 » : Ravel, Sehoènberg j 23 b. 5, MusJooe IWra; 3* h.
(S.), La musqué française ou vingtième siècle : En compa-
gnie d'Erik Sotie ? 1 lu 30 (SJ, Sérénades.

DIMANCHE 4 MAI

12 h.

13 h.

14 h.

17 h.

18 h.

19 h.

20 h.

CHAINE 1 : TF 1

La séqnence du spectateur.

20 (•) Variétés : La petit rapporteur, de
Jacques îurartîr».

22 h.

5 Sports et variétés : Las xendex-rons ds
dimanche.

20 () Documentaire : la Louisiane. de CL
Fléouter et R. Mantboniis.

Lu patrie des Caisse envahie par les

compagnies de pétrole : un passé intact.

30 Série La grand sauf périlleux.
« Séville », avec G. Knuth, H_ Lange.
H. Janson.
L’écuyère, ds cirque a séduit un célèbre

matador d’Andalousie : de la danse, du sang,
des larmes.

15 Jeu : Réponse à tout.

35 Film : • La plus sauvage «Tentra tous ».

de Martin Ritt (1963), avec P. Newman,
M. Duglas, P. NeaL B. de Wilde.
Dons «tm petite v&ls da l'Ouest américain,

sue famille d’éleveurs fait face A Vépidémie
de fièvre aphteuse qui décime son troupeau.
Conflit de générations entre Orner (qui
refusa foutes les « commodités » du moder-
nisme} et Bud. son file, citadin et décadent.

25 Questiommalxe. prod. J.-L. Servan-
Schreiber : Raymond Aron, sur le
thème : l'Amérique n'est plus ce qu'alla
était

Union », de F. Lang (1940) avec R.
Yotmg, Rc Scott, D. Jagger, V. Gflmore.
B. McLane.

ltél. Vance Sham, bandit repenti, travaille
d ^installation du télégraphe intercontinen-
tal avea les gens de la Western Union. R
retrouve Jack Slade. un ancien complice
auquel un seraient le lie. Slade s’attaque A
la compagnie. Sham ne peut te trahir.

16 h. 15 Dimanche Illustré (suite).
Avea AmOe FrateXUni, Pierre Etatx. Robert

Rocca. Bernard Haller, J. Wiener.

17 h. 10 Jeu Monsieur Cinéma.
17 h. 55 Série : Ma sorcière Msn-aimée.

dame Siophans découvre la vérité »,

avec E. Montgomery.
18 h. 45 Sports sur 1*A2.
19 h. 30 Variétés : Système 2, de G. Lux, avec

Mireille Mathieu.

TRIBUNES ET DÉBATS
VENDREDI 2 MAI— L’Union franco - belge des

Eglises adventistes exprime son
opinion k la « tribune libre > de
FR 3 & 19 h. 40.— M. Paul Grand, secrétaire
d'Etat k la formation profession-
nelle, participe au magasine
« Apostrophes » sur Antenne 2 à
21 h. 40. Thème de l'émission j
c lie livre l'auteur et l'édition ».— s Saigon. Et maintenant ?
Maüre du Sud-Vietnam, que va
faire le OJLP.7 » Tel est le
thème de > An rendes-vous
grands reporters », à.19 h. 20, saf
France-Inter.

SAMEDI 3 MAT
— M. Jean - Pierre Fourcade,

ministre de l'économie et des
finances, s'entretient avec Hélène
Vida sur Radio-Monte-Carlo k
14 heures.

VU

RELEVEZ LA BARRE
Nous serons quelques-uns è

avoir éprouvé un sentiment assez

pénible, ces lours derniers,

Timpression de b’être encrassés,

rouifiés, de renûofer devant la

difficulté, de laisser la paresse

remporter sur la curiosité. Cela

a commencé, mercredi soir, sur

TF 1 avec las Exilés. la pièce

de James Joyce. Dés les pre-

m/èroe répliques, ça y était :

ébloui, dépaysé, " on retrouvait

un air pur, raréfié, Tait des

cimes, rincroyabte subtilité du

texte, la complexité des réac-

tions draguées, captées, au plus

profond de ces trois êtres —
pas le mari, la femme et ramant,

non, un homme, une femme, uo

autre homme.’ — qui se disent

tout, qui ne se cachent rien. Et

qui se font mal.

Et dans la moiteur de serre

d’un cadre d’époque, autour de

1974. & Dublin, (on ne s’étonne

pas que oeia ait tait scandale

alors), le feu agile des comé-
diens, Pierre Vaneck dans le rôle

moteur, le rôle de Joyce, un

Bacon de cristal aux parois trans-

lucides et au tond opaque.

Etonnant Et déconcertant

. Malgré cela, à cause de cela,

était-ce la proximité tentante d’un

film et d’un feuilleton, était-ce

plus simplement le manque d’ha-,

bttude. d’entrainement, au bout

de quatre-vingt dix minutes, —
B y an avait encore pour une

bonne demi-heure, — fatigué

défi, épuisé par la nécessité

de s’accrocher, attentif é ce

qui se passait, ou plutôt ù ce
qui se disait i fécran, on a fui.

On est allé s*encanailler sur M
chaîne è côté.

Le lendemain feudl, un pou
honteux de cette détection de le

veille, on prend la dramatique de
TA 2. Gouverneurs de la rosés,

de» Jacques Roumain, cet écri-

vain communiste haïtien mort M
1945. très faune .encore, adaptée
per Failevlc. Alors là, raboté,

d’entrée de jeu, on a commencé
par se mettra en colère. On ne

’

comprenait pas ce que disaient

les Interprètes, des gens du cru ;

ça a été tourné là-bas, sûr

place, dans 'les Mornes. On
perdait deux mots sur trois,

couverts par le cri exaspérant

du coq. Et ce qu'on retenait

paraissait emphatique, ampoulé.

SI l’on n’avait pas vu déjà ta

film de la « trois » sf si, sur

la « une -, avait offert quelque

chose de plus folfohon
qu’Arcana, une émission musi-

cale, on ne serait pas resté là.

On est resté, bien obligé. Et

imperceptiblement, insensible-

ment, on a basculé. On s'est

rendu, pieds et poings liéa,

ému, conquis, à révidancs

généreuse, ample, souveraine,

des grands sentiments. Et on est

allé se coucher contant, mats
un peu Inquiet tout de même.
Attention / Si au lieu do relever

progressivement la barre, vous

la baissez au contraire, pour
flatter notre penchant é la faci-

lité, vous allez nous ankytoaer,

nous abrutir, nous Interdire le

bonheur au nom du plaisir.

CLAUDE SARRAUTE.

A f

i

SPORTS
AVIRON

Oxford-Cambridge mis en Seine
La toute qui se pressait, en. ce

1" mai, loin des défilés syndicaux,

le long des quais de la Seine, n’aure

peut-être pas bien compris ce qui

se passai l sous les ponts de Psris.

Mi-badaude, mHntéressée, efle aura

vu les eaux boueuses du fleuve

envahies per une armada qui filait

à force de rames dans le sens du
courant La vobe familière de Léon
ZKrone annonçant la présence de-la

princesse Grâce de Monaco, du
secrétaire d'Etat i ta Jeunesse et aux
sports et de Jane BIridn, aura pu
taire croira k cette fouie qu'elle

assistait k quelque tiercé aquatique.

Lui dire qull s'agissait en réalité

19 h.

20 h.

CHAINE H1 (couleur) :

Hawaï, police

FR 3
d'Etat, Rapt

• CHAINE H (couleur) : A 2
14 h. 10 L’album, de Simone Valère et Jean De-

sailly.

14 h. 30 Film : « Ira Pionniers de la Western

5 Série :

d’enfant

Documentaire t Les Rockefeller,
La tBéviaUm américaine a euArt, pendant

un an. la vie da cinq frêne et saura qui
forment, aujourd'hui la plus grande dynastie
capitaliste.

FRANCE-CULTURE
20 tL 30 (SJ. Poésie Ininterrompu* ; ZI II 15 (»), Atelier

de créance radiophonique : A mourir de lira ou le petit
Christian Battons», suivi de Court-Circuit ; 23 h. 5, Black
aod blue. per L. Maison r 23 h. 50. Poème.

FRANCE-MUSIQUE
20 b. 30 (SJ, Grande» rééditions riessfques : « Madri-

gaux do Quatrième livre », extrait* (Graualdo), par la Quin-
tette «oral italien i

RUGBY.— La sélection française

ri se rendra en Afrique du Sud
partir du 31 mai a été com-

muniquée :

Piliers : ChoHey (Castres),
Forestier CBègfes), Paperem-
borde (Pau), Vaquarin (Bé-
ziers) ; talonneurs Brunet
(Perpignan) Costantino (Mont-
ferrand) ; deuxièmes lignes :

Decrac (Ractog), Gullbert (Tou-
lon), Haget (Toulon), Imbernon
(Perpignan) ; troisièmes lignes
aOe : Lasscujade (Agen), Pérou
(Racing), Skrela (St. Toulou-
sain), Yachvfli (Brive) ; troisiè-
mes lignes centre : Joanel
(Brive), Roosset CBrlve) ; de-
mis de mêlée : Astre (Béziers),
Foutoux CLa, Voulte) ; demis
Couverture : Barrau (Beau-
mont), Festeü (Béziers) ; ai-
liers : Amade (Biarritz). Avé-
rons (La Voulte), Dupey (Anch),
Harize (Cahors) ; trois-quaits
centres : Badin (Brive), Ber-
tranne (Bagnères), Etahsnique
(Biarritz), SangaJi (Narbonne);
arriéres : Agraire (Bagnères),
Droiieconrt (Montferrand).

d’une tête de. rivière.» ne Taurah
guère plus éclairée.

Rien ne parait plus confus, sur le

plan du spectacle, qu'une course
contre la montre : .on ne sait Jamais
quel bateau devancé l'autre, ni pour-
quot le barreur donne ri furieusement

de la voix alors que ses galériens

semblent avoir partie gagnée. Aussi
bien tas spectateurs se soucfèrent-Hs

peu des résultats et se oontentèrent-

ils d'admirer le carrousel que leur

offrait la Fédération française des
sociétés d'aviron, applaudissant le

vétéran — soixante-dix-sept ans —
et admirant l'effort de ces garçons
et de ces filles en train de - labou-
rer » l'onde à cadence forcenée.

Le - clou » de cette après-midi
ensoleillée était le match-revanche
des universités d*Oxford et de Cam-
bridge dont on connaît la rivalité

séculaire. De la Tamise & ta Seine,
tas étudiants anglais ont réédité le
scénario de leur dernier affronte-
ment : 1*r Cambridge. 2* Oxford.
Mais la passion était absente de ce
débat qui mettait aux prises des
équipages étrangers et tout compte
tait relativement modestes au niveau
Internat!onaL Peu attachés à la per-
formance. les amateurs britanniques
avalent d'ailleurs, refusé que l'on
chronomètre leur course, 'comme ce
fut- naturellement le cas pour tous
les autres bateaux.

En
.
fin de

.
compta, la Fédération

française d'aviron aura réussi son
opération de promotion. En faisant
disputer sa grande compétition
annuelle du pont Henri-IV au pont
de la Concorde, elle ne pouvait que
toucher Paris au -cœur. — F. S.

Football

Championnat de France

MARSEILif

REVIENT A UN POINT

DE SAINT-ETIBINE

Avant de se déplacer d Saint-
Etienne le samedi 3 mai, les foot-
balleurs marseillais vainqueurs
de Nantes (2-1) ont profité de
la trente-cinquième journée de
championnat pour se rapprocher
des Foréstens, tenus en échec
dans la capitale par les joueurs
du Paris - Saint - Germain (2-2).
Dans le bas du classement, le

Bed-Star. battu en Corse (2-0),
est pratiquement condamné à la
relégation en deuxième division.
Les trois chibs qui précédaient la
Audoniens ont par contre gagné,
Sochaux à Rennes (1-0), Angers
devant Monaco (2-1) et Troyes
devant Bordeaux (1-0), ce qui
entretient l'incertitude pour les

deux autres équipes qui accom-
pagneront le Red Star en
deuxième division.

RESULTATS
•Paris-B.-G. et Satat-Btienzie ... 2-2
•Angers b. Monaco 2-1 jr
•Mareeiüa b. Nantes 2-1 ./ •

•Bastia b. Red Star 2-0
'

•Nice et Raima o-o
•Metz b. Lille 3-1
•Troyes b. Bordeaux 1-0
•Lyon b. Strasbourg 4-1
Sochaux b. •Rennes 1-0
•Lena b. Nîmes 8-0
Classement. — l. Salnt-Ehemio

(33 mj, « pts; 2. Marasme. 47;
S. Lyon, 43; 4. Bastia (33 m.), 42;
5. Nîmes a Lens. 41 ; 7. Monaco, « :

(34 m.) et Reims, 38:
10. Strasbourg, 38 ; IL Bordeaux
(34 hl) et Mate (34 mj, 37 ; 13. Lffla.
38; 14. Parto-fl.-G^ 35: IL *ï«
P4 : lfl - Troyes, 33 ; 17. RuB-
5?®* Ü? LU- Angexa, si ; 19. Bêchât»
30 ; 20. Red. star, 37.

*
• •

• A Prague, au terme, tfto

i

match comptant pour le cham-
pionnat d'Europe, la Tchécorio*
vaqtde a battu le Portugal 5-0.

Villenouvellede Saint-Quentin enYvelines:ünevi^nni (!
i proposant Oé-

|t Kl actMHam r*»«nraM sort-
* 8*fa*0

dre le

canne dvwowutwn
DEUVUE NOUVELLE
DCSAUrMUENTM^H-yVEUMCS
O SB-me0 ELAMCOURT
TM.:BRUIJD
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« LILY, AIME-MOI »
DE MAURICE DUGOWSON WIMOtü 08 MS», d’Ain de fieszy

FESTIVAL JOIiVET

François, Journaliste besogneux, ["utilisation de comédiens non psy-

est chargé d'une enquêta sociale étiologiques • (Rulus, le dessinateur

sur la vie d'un ouvrier d'usine. Il Folon, Patrick Dewaers et Zouzou),

DUGOWSON Le Printemps musical rendait

Pour ta première foie, la censure Anthologie ou plaisir, film presque hommage lundi aotr d André
ruts Station de comédiens non psy- française vient d’autoriser l'exploita- aussi hypocrite, sous son apparente Joltoet, quatre mois après sa mort,
étiologiques . (Rulus, le derelnsteur tion commerciale d'un film compre- franchise, que les diverses produc- avec trois de sa plus grandes
=~i— — -* «—liQuss fort bien

rencontre Claude, un « OP s », male
bdul-oi n‘a pas envie de parier de

par des dialogues à l'emporie-plàoe.

poétiquement vrais et par une chaude
•es conditions de travail. Sa femme, sympathie & l’égard de personnages
Uly, vient de te quitter pour retour qui sont tous, du fait de leur post-

nant des séquences qui montrent tione fondées sur la simulation du nc£
Intégralement des rapports sexuels, comportement sexuel. Les morceaux

-SSmu?la dfrectiondeMarizts
Ce que ta Américains appellent te choisis des pornos clandestins de Constant. Les rtunsos rituelles de
* htrd porno ». par opposition au ISIS et des années 20 (dont les 1939 surprennent motos mtjoitr-

soft porno déjà on libre circula- Images rayées prouvent qu'ils ont d’hui qu’à leur création, tant ses
ner chez ses parents à la campagne, tion sociale peu brillante, des per* tion, mais où ces rapports ne sont été souvent projetés) nous arrivent, cadets ont usé et abusé depuis
Il Tain», D veut qu’elle revienne, Il dente de la vie. Un air de tango, que simulés. Cette libéralisation ne ja musique d'accompagnement et le

*** effets de cette percussionpro-

(Kî; " \iV4^V' TV

!

La < Schéhérazade >

de Robert' Hosseiir

XI y a foule i© h»n
la MaiaQtn de la culture de
Keims. C’est l'en tracte de
< Schéhérazade ». Qbelques ado-
lescentes sè sont approchées de
Robert Hosseln et soUScitent nue
dédicace. H refuse. « Le cultê-de
la vedette, «'est fini >, dit-lL
Pour parler de « Schfihéra-

sade », Robert Hoesein prend un
ton désinvolte, sans doute pour
cacher l’importance pH donne
à une ttntaüte dont le sueeès
n’est pas eneore uquiiV « Citait
d'abord pour faire plaisir à aum
pire qui avait composé cette
musique, On s’est dit pourquoi
ne pas monter un ballet. Dans
ht région H n’existe rien pour
la danse. Des marna de gens
n’en ont jamais vu, sauf A U
télé : alors, pourquoi ne pas
créer un ballet populaire. C’est
une expérience, une coproduc-
tion du Théâtre populaire de
Reims et de ht Maison de la

mâture. -Mais m MM sotte
cher et fl ne s'agit pas de eem-
promettre dtoneeup les einq ans
d’efforts de sdn -entreprise
théâtrale. Pour lé: moment, état
encore rtneonnu.
» Moi. la danse. Je n’y connais

rien. Mais IL m’a semblé qu’une
histoire simple et belle, un conte
comme ceux de nôtre enfonce
pouvait' plaire au pahUe. Pour
les détails, .vote Georges Skfldne.
le sàh qu'on. a beaucoup tra-

vaillé autour de - ce spectacle.

Des hmmictu ont été recrutée

dans tous les pays, des merce-
naires— »
« Schéhéssxade a ast.foftuii

une musique de M» Hossetn père,

très orieutaBmnte»
;
oft attertteni

les pansages orchestraux d'un»
sonorité uL peu épata® et les

intmentka» dû four, sotte', de
luth, détachant ses notes comme
de grotte* pestes irisées. -Tirés

envahissante, chargée dé thèmes
et de rythmes stéréotypés, die
possède la fort» suggestive et

contraignante des musiques de
film qui décrivent chaque carac-
tère, chaque situation. EOe laisse

bien peu de marge k ITnventiom
chorégraphique.
Georges SkfMue, venu spécia-

lement de Dallas pour monter
l'ouvrage, a chois! un stylo

expresafoaniste a scax- appuyé
pour traduire les sentiments des
personnages et une gestuelle

styBsée — s'inspirant des mtnfo-
tures perssaes — pour les seines
de poursuites et de combats. On
y retrouve avec plaisir le raf-

finement et le goût sûr de l’au-

teur du « Prisonnier du Cau-
case ». La mise en Mène . de
Robert Hussein conviendrait

sûrement à un drame ; die Im-
merge le spectacle dans tnvdair-
obscur statique et lugubre. On
peut être déoeaeecié par le parti

conventionnel d’une tdle créa-
tion. Le pxOUe réagit favorable-
ment à une tntiigue BstMe et

contrastée dansée par dm Inter-

prètes de qualité. La bataille

flnaJo entre le roi Shariar (Gus-
tave Bfo&hjjoU) ot le chef de»
brigands : (Ddxri Kudo), réglée

comme an véritable combat de
karaté, remporte un triomphe.
Après M te val. « Sqhâiéra-

sade » va tourne en France.
Robert Bandn, pris à «e nou-
veau Jeu,' aimerait monter d'au-

tres ballets, dans d’antres styles,

avec d’autres durtpsito,

MARCELLE MICHEL.

no pense plus qu'à cela François dû â l'Argentin Edgardo Canton,

et son ami Johnny, Jeûna boxeur berça, sans
.
Ironie, cette comédie

« qui va toujours au tapis », essaient dont la titra est emprunté à Mala-
‘ de consoler Cia(Ma en remmenant Kowskl. (« Uly, aime mol • fut la

;

dans une soirée mondains. Mak) dernière phrase écrite par le poète
j

Claude, en proie à son Idée fixe, russe à Uly Brik, avant de ee soi-
j

fait que s'adapter à révolution des commentaire aidant, comme des T^LJS5*ilï,3? tZZXZZ
mœurs. Les photographies iUuahunt ganpettas burlesques façon Mack
les livres vendus dans les sex-ehope Sennett La leçon d'histoire trace mules obsédantes, un peu rudi-
ont maintenant franchi le pas qui une frontière pseudo - culturelle mitre mentoSres pariais CDanse du
les séparait encore, do la pomogra- (0 spactade sexuel et le spectateur, héros) à côté de belles organisa-

phls Scandinave. Et des plans, certes ^ pr^ pratiquement les plans les tions mystérieuses CDanse islüa-
brefe male très réaltstes, commen- précis de leur Incitation émo- .

ii » 9H«r dnta.«t™ .onne,1. a i'on ne p—it que rira ï

Or est frappé daoan-

qiritte Paris pour retrouver LHy. Les
deux autres le suivent»

dder.)

Maurice Ougoweon croit que

Voilà un fUm très origlnaL La l'amour changer l'existenca. B
romancier Michel Vianey, auteur -du

® montre, simplement, avec une Jolie

scénario, s'est détourné de cas délicatesse, comment un ouvrier,

enfants trop chéris du cinéma Iran- échappant provisoirement A faliéna-

çais que eont les technocrates et ^on quotidienne du travail, découvre

cadres moyens. - Il a pris pour quH n'a Jamais eu le temps de bien

* héros » un ouvrier, auquel 11 a Parler * ea femme et de la coni-

que présentent, A Paris et en pro-

oS.J!f ^îî!
8
. graphie tourne à 1a parodie.

. jormïnuuTde DnUSSïgiS s’est
Bameuees, pour n en citer qu un).

AIwc de Reray s'attarde Ptetnement cpgroprié cette œuvre
L’événement, si c’en est un, tient ^ i*, filma de strîp-tease des rttenibifc/i Va jouée en

è oe que, avec cette Anthologie du années 40 ou de vulgaires substituts
plalelr (venue des EtateDnls). le de stara hollywoodiennes exécutaient

ldS^mM7i^de TSmîolJ
cinéma porno » fait son entrée les gestes d'un effeuillage soigneu- sublimant ce discours tourmenté.

dans les salles d’art et d'essai. U semant limité. Il moralise sur la parfois Apre et décharné, qui
s'agit en effet, d'une, rétrospective mniet&rM fiustmnt de cas twhlbi- domine de haut un orchestre

d’un dessin animé 1930 où la porno- donné lieu à une fantastique per

-

graphie tourne à la parodie.
. formance de Devy BrUh qui s’est

Ensuite. Al soc de Renw s’attarde TAetnement approprié cette oeuvre

^ prendra. Après cette crfae qui em- I
«*«««* ~

' T.' IBS gasres a un eneumage suiBneu- sublimant Ce discours tourmenté.—
[

nc*WS6
?,

q
.

ul n flPP®^ InjrL» j™ chemtas de l'usine buis-
dans 188 881 “ dflrt etd essai. U gement limité. Il moralise sur le parfois Apre et décharné, qui

tien, d’ordinaire, qu’à, la nouvelle «ÎJÏ .ÏÏST 00 duna rétroepectlve caractère frustrant de ces exhlW- domine de haut un orchestre
bourgeoisie : une crise conjugale ^ qui ee veut historique en retraçant, Kon. * pour finîr noiis inflige des curieusement discret sauf dans le

et un chagrin d’amour. B le rôan- 6 B™"'1®8 étapes, le cheminement ÏSSuSoiSde ses propres S^duo- K ?» Èr
/

f^ dc?1
"

Kîiïïïïît: âé^r^drour^dess «»s- t-rT-ilr ssssx
rés d'Eliane Victor), nous propose
de la réalHé sociale négligée par le

otnéma français une vision tendre,

mélancolique et juste.

oirirm .
. ' Niais un a oumfms, uepus» iwiir

JACOUES SICLIER.
“Iles « P°UJ’

fl tond Pu
^

lc
temps qu'Anf/iotogte du plaisir neJACQUK SICLIER.

de Fterasy, auteur de cette anthoto-
tlendïB|t ^ promesses. Reste

-k Gaumont - Théâtre, Quintette, flle est. luHmême, producteur et _UB |B œnsure est levée—
Gaumont - Rive gauche, Marlgnan. réalisateur de films de ce genre. On
Saint - Lazare - Pasquler, Fauvette,

Uly, tüMMnol rappelle un peu et convention, czicby-fathé, Gaumont
aane doute tri» consciemment, (Bwy), Ctab- 123 (MaJflôn»-Alfort).

mais c’est bien, le cinéma SSS)Î Aipt^ç^énteufl). lea n£-
euisse, par son style an liberté, par nade» CBaxoeltas).

l'a surnommé le • Zanuck du porno ». j. S.

Par humour sans doute.

Il faut refuser Pattitude intelleo-

tual le ou dnôphllique à laquelle invite dème. Jean-Renoir (vjo.).

.
Le eanwB des adnSaîraa a

adopta» mercredi, un projet de
loi sur le contrôle ôaèmato- est suppriméepour lœ flimsdœit

tiraphique. qui ûn proehai- le Propos dtmfnaat estJa pomo-
ïZS-rïFÎL*!*. «ftiZT» «rapWe «la violence, et dont lea
nemanx «onuns au WHamaa. -na ennf ma

JACOUES siCLIER. ]

sal,es * P0"' flrana ^T. ,
temps qu’Anthologie du plaisir ne devienne symbole. »J V O de Ftenzy, auteur de cette anthoto-
tlandre]t ^ promasaea Reste La TKdsième symphonie (1964). — constitue sans doute la plus puis-

sante synthèse du musicien dans
sa maturité Partition violente aux
rudes couleurs, entraînée, par un
sombre dynamisme, une écriture
très volontaire, oui atteint à de
très beaux moments d’équOibre
lyrique et libère aussi une sorte
d'agressivité un peu écrasante.
Statue et stature de ce Jolivet
massif aux lignes dures, an faciès
mystérieux et totémique pour
ràtemttê. — J. L.

* La deuxième concert du Prin-
temps musical (le Monde du 25 avril)
s'achevait par 1-Homme et «on des-
«a, de MUhaud. et non par la Or«a-

x.’ftldp nntamaMmm - .
. Mon du monda, nom oie un lapaoa

(rimée pSïuSflKdS Nouvelle approche de ladûta Kip» de s« ebehés devenu gadgets pour nous Pa fait écrire,

a Hfrr.inftwA est la porno- à navets ses dernières garas. L*be- consommateurs moyens, anime ses

OA la violence, et dont les dise d'Henri Ostnevmlt avait sorri peiannts, ses gooadies, ses dessins sa>
artistiques ne sont pas de l’ombre *vil1«e de la période 1939- mut. Son tout très pot, amoureux des

Le projet de loi sur la libéralisation
j
Ç’&ws&l

du contrôle des filins

' Suppression du soutien fi-
nancier. — L’aide axttomatlqTie

Kijno et quelques nouveaux venus

zwmnnx iwnuu au wraitwnL
auabtéfl artistiques ne sont pas de Tombre de la période 1959- mot. Sou trait très put, amoureux des Le groupe argentin Cuarteto

n «a avait déjà approuvé lea Manifestes. Sur avis de le. com- iofi2 il T » trop peu dTranpa pour ooqullW des peries-ggm» d'ean. des Çedron un rédtoi le tendi

gxandas lignas ma début du- aiBslOBi.de oonLrdte, c’est le mi- oiStaTfgrewimi®. orS^T«hlT^ érSme tram-
« è » h. se au Théâtre d^rsay.

mois d» mars («le Homde* du’ nist» ^ î^^^mterressort ^ ALW<r dn 1* mao 1975). cendé. Le monde extérietn ne sett que RUncahde muMane arabe aura
«“?*>• toc. 1M.« J ^
>

• ctezxt pas de raide axrtozzmtique fois (1), k période 1974-1975, qui Faut-il énuméret les tares de odles qui

• Contrôle des films. — Le (filma étrangers on films fran^is martjne. en m£me temps qu'un «suer- m’ont plus pankulièrement *niré ? En

mois de mars (« le Monde > dn ’ nlstre qtd îu^ en
6 mars). de ia valeur axtit

• Contrôle des films. — Le (filma -étrangers on filma français marque, en même temps qu un resset- m ont plus paracuiieremeoz «tore t nn

régime ginânü est désormais celui réalisés dans de conditions parti- xemeor As formes tmnranr en die- vuid qudques-uas : Endgnu, Paysage

de- la liberté .cootrairement au eulières). une taxe forfaitaire de icor équilibse a fcuo limites, pu* (c’est la teûue du papier). Dtipéas,

régime P^gient .de, l’autorisafjon 75000:&«ta Pàm* comte^œé- Bp9ioîoa âemeût de l’Etre : la Sapbn. Valaptt, Maata rOigirmsa,

Un gala de musique arabe aura
lieu le 4 mal, è M heures, au Palais
des congrès, avec da nombreux ar-
tistes maghtéhlns dont le groupe J11

Jllala, le chanteur AbdeDuuli Bel-
fehayat, Rriassa, etc.

püfolable. Trois types dlnterctic- trages et de 150000 francs pour
Üons demeurent cependant à -la les longs métrages est prévue. Le
cHspostttan du ministre, sur avis

de la cramnlaskin de contrôle ;

Interdiction totale ou partielle de

-auw.uma pour nwu.» ibc- • - BpnrûfooÆsîcxûMït de l’Etre : la Saphtr. Volupté, Monta reiigseme,

«toto^ * Kj^. A .rci B-to iy . .-m« Çtow
montant de ces taxes sera versé due ccae evolunon. ou ce ressaisisse-

_

nunaa. Dansa, VatUeaL L emploi de

M Jean Bols et sa compagnie pré-
sentent à partir du S mai (2> h. 30)
à la Pissa du Mania e le Regard

au fond de soutien. ment, va lé dialectique" la couleur m'a paru moins convaincant, * genoux a, -cinq sketebes d’humour

totale ou partielle de En ce qui concerne l’exploita- paumé par René de Solicr, à k mais c'est là une opinion toute per-

t atteinte & la dignité tirai, le fonds de soutien sera sup- duqud le peintre a dédié k «mneüe.

humaine (cette interdiettan vise

on particulier les filma de pure
violence ou ceux qui -feraient* par
exemple, l’apologie de la drague.
Elle ne saurait, en aucun cas, rtser

lu films politiques ou pornogra-
phiques); interdiction de certains

films aux mineurs de moins de
dix-huit ans et de moins de treize

ans üe- système actuel est
conservé. L’interdiction est pro-
noncée'/ sans motivation); Inter-

dite de certains films à l’expor-

tstign des raisons «Tordre

m' Contrôle du matériel publi-

citaire Désormais, tout le ma-
tériel publicitaire des films doit

être soumis à la commission de
contrôle, y compris, en ce qui auparavant) qui Visent le matériel

concerne ta fuma de violence et publicitaire devraient recevoir l’ap-

les films pornographiques, les des- probation générale.

Sins exécutés d’après Ira photos Plus délicate, parce que dépendant

du film et les bandeaux disposes ae critères subjactits, seront les

au fronton des salles où passent jugements qu’aura à prononcer la

ces films La mesure ultime de commission «è contrôle sur lea films

protection du public en la ma- a ponant atteinte 4 u dignité hn-
aère peut aller jusqu’à l'intense- » o* cas . a* « sxeaag a, film

tkm totale de la publicité. sur u drogue, est à ce point de vue

Mmh
Servie* des Abonnements

S, rue dm Italiens
75427 PARIS - CBDKX 09

C.C.P 1207 — Q
4PONNBMENTS

fl mok 9 mois g mois 12 mois

VRAMCB - DAM. • T.OJL
ax-COIWMVNAUTB (sauf Algérie)

M P ISO V 232F 300 F

TOUS PAYS ETRANGERS
PAS VOIS NORMAL*

144 F Z7S F 482 F 530 F

ETRANGER
par messageries

- BKLG1OUMilIXEMBOUEfl
PAYS-BAS - SOXSSB

115F 210F 307 F «0F
H. — TUNISIE

1» F 231 F 337 F 4407

Far vole aérienne
fmrtt sur demande

Les abonnés qui P««it par

chèque portai (trois rotas) vou-

dront bien Joindre o» obéque â

teur donanda
Cbaaromenta cTadraaae dèfi-

njtifa oo proviBOlrea (deux

vamahiro ou plus). DOS abonnés
sont invités à formuler leur

demande une semaine au mota
avant tour départ

Joindre la dernière oande
immd i toute correspondant*

Vmfitee noh PotUMs» de
védliar tous tes noms propres

« cmattires d’imprimerie.

primé aux salta ayant consacré pwrônnw. nx ovoïdes vodâirec U ooovienr de saluer les débats. Four

fentaE48*S«Sfal?^ «tt c^yito Otfl

TtoPTnnhlff
* stèle ». Car nous au coeur (Centre dan des rayes mremanonanx)

jjwh»|kuv
d'aae ^ <f« hMmp » réferen- u’* p» voulu faire appel à de grands

[Ces diverses disporitfons sont, SQX usais mîr^nr^ tds Aiwlrf naos (5). Ceâr été aller contre sa voea-

duns leur ensemble, conformes eux (Flmpadanea foUa) ou Sigmund non, qui est d’offrir, sua but lucratif,

principes exposés pu RL Michel Guy » j (Jwoieuse mmpnririnn bleu km chance aux jeunes, et aux moins
ion de sa conférence de presse du ^ v précise que l’Aaodarion des
22 Janvier dernier. On notera — ee pétrtie édauée en bas, a droile, par un J* p*o»e que wmwobi» o»

qui est essentta — que état désor- recwiqgk rose). «* i ceux qui ont rayas mterannoosax. qm acanmle de

mak 1a liberté' qui est la régie ffénfc- témoigné aux iusraws crucianx d'une jeunes stagiaires etrangers, des Africains

raie en ce qui concerne la produc- époque déchirée. Pablo Neroda (et sou “« autres, dispose au rez-de-chaussée

tion et la diffusion des films. La ch^at général) at dn nombre. Salva- d’on spadecx local qui méritait d’ene
libéralisation au système est donc

. m
-

djBnt « animé * et pennenait de fruemeoses
un tait acquis et ne dépendra plus . _!_ reacou très entre Ira Français et
à revenir de la pereonnaUté de «d daocena nota. gta. Uaura en vrolra “

ou tel ministre. Lea mesures relatives nrinenr. -

.

à la protection des mineure et ceOea ITaBpoaanœ d*ua arasre, pour moi *y “* ^
nda tVK quelque

(pltu sévères qu’elles su l'étalent dn moins, ne se mesure pas au nombre appréhension. Ces crûmes n étaient

auparavant) qui visent le matériel Ugœ, qui lui son consacrées. Et pokt jnsrifiées. Une demi-douzaine de

publicitaires devraient recevoir l’ap- ^ 4 ^ ^^ jTnssrn à non- nona s’entrecroisent dan* l’ensemble

probation générale. m faussés dont ks qoe les organisateurs onr baptise. Diago-

Plus délicate, pure que dépendant p& anaocheot k lumière *** * ?** «***- ‘I*w: «1“ *»k P1
^'

rssrjMnftTysÆ >>***#
^nntew » Oe cas . de « Skeaag a, film technique née d'tm espnt inventif entre prénomme. Non sans ratent, et ponr cer-

but la drogue, est à ee point de vue mas : les nriles froissées qui, sans “ta, pour Florence Gainer surtout, non

exemplaire), et sur la u valeur artts- ^ agoga élxiac paie plus ou moins ““ promesses. Promesses déjà «ânes

tique manifeste » dw ritara menacé*
è^âssc. donnent d'étoumuns rdiefs. Par par de grandes toiles sombres. Ressac

da privation d’aide. Quelles que , , küim» oards ..j-rn entre antres, pleines de lueurs, où éclate
rotent le. dbensriona que ta non, ^ ^rdeuTdta fon rempénnnit. Arcbi-
verntx textes ne vont pas manquer qn“ pateéttt aradte sas anoens

de susciter, un pas Important a été Egyptiens qui fanaient sécher tara mort‘

ncue. La première du spectacle de
U aumône de rainer te débats, flour Uarcel « Une anémone
a exnoririon wwnwinli. le CAFI I poux Guignol n, an Théâtre du 8*

à Lyon, est reportée du 6 au. 9 . mai.

l’ardent d'un fort rempérameor. Arcbt-

LAPAGODE“SS
Rogw Jendly .

AnneWIcréemsky
1

sécher tara *usmn da la mort, te fusains rehaussés

fait par la gouvernement. La kd sera I bandelettes an soleïL de Saint Helm., ses Jeux de glace, mul-

désorenais garante de la Hbro pro- Fuis ni doue pas le monopole de tiplietit l’espace. Saint Helm, qni est

duethm et «UTfnrion des tOaa. — i_ —ju
jj
w ummer ses von: vu «“»* 00 P***® aafil™’ *TOne dans

J-B-l
1* province et, après midi, vm Vilen- *°o jésm a dixième recueil « ~ s’il

• t(wiww où les gravures de Vïeici *** BPrts * -

" ra nr AmuvnA qoTm-reut. vreésl * Sihfa sont accueillies chez Monique J* 5*^*-* f*

aSiïÆ^dfïsSé^to a n-™. *« iTÏE B *

-

r

r

Bn+ATTM m* «mnncttMire ihflTnaH- dfolote OlBUSDIE «nnfa de WSUtnre TOS pOOritam *CCO£;jp«gn

tlonale des sociétés d’Atitettts et bety et Beraodet» Kdly. Er. en a»ctrt ^
oa^a "*)***

cooaiposlteiirs ) an cours da c-ejj puSob l. province qui savamca mrerférenaa de nous, de blancs,

congrès «ni vient de réunir h à rrouvriHa. Cest d* g». J*»f paiement aimé te fuite

Hambourg les représentante de
/Alnhonse Chnel oni .M, er aquardtea de Robert Leclerc, Dédia-.,

gumnfAoit jws.. Le prochain ^ iùllhe, Pri»«- -
congrès de la C1SAC se tiendra A ««* k ttèi joute Peter sedlacric^g). ^ «and dessin, Vaste*,P5g «1 octobre 2976. le second sonffle da sureéslrame. allégé

^Staiïï SrtaTnré^t ronges!

& Monde réalise chaque semaine

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE
Réservée mne Wluiri réûkmi h l'ürongtr

2fBBubO jcyrr1 iTpiniM*

S, m»,ta Itelteu» ma PARIS codes m

JEAN-MARIE DUNOYER.

(Z) Galerie Sapone, Nice. Jusqu’au
25 maL

(2) Galerie Jeen-Ghadea Llgnel,
46, rue de verneuU. Jusqu’au 31
maL

(3) CjSuF.L, 135, boulev. du Mont-
ponmwa. Jusqu'au 25 maL

v -*

LEXTRWOITION
L1?.' FUM DL P1TI.HVOÜ CU NI

LA CLEF:-,:

DH MOMIES
Cbi&:dzi'Untî{_ Jbput’uj-^ .-i lulffch

CONNAISSANCE DU MONDE

RECHERCHE
1) Electicens législatives de 1932, un volume, édité par La Temps.

2) Elections législatives de 1936, un volume, édité par Le Temps.

3) Elections législatives da 1919, 1924, 1928, trois volumes édités

.par kl Librairie Georges Houston.

Ecrite an « Mende », n* 10.117.

PLEYEL - Dernière séance rtlmanr.br 4 mal i 14 b. 30

GUATEMALA iux Canqulstortora

bsédlt couleur de Michel CARADEUC
Lac Atiflan. - Marché Indien de Solda - Danses fdMprlqnea religieuses -
Chiehfcaatengngo et les Indiens Quiches - Antigua - Fêtes et procegrieus
dudad Guatemala - Tlnousea de vêtements - Fabricant de ""«i"— de bols
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POUR 50 REPRÉSENTATIONS

à 21 H 03
TUE À 2, rua Frocbol- - M* PigalleUIEMIIIVII Téléphone : 878-61-56

THEATRE EDOUARD-VU

à partir du 6 mai

30 représentations

exceptionnelles

Thierry

LE LURON

Micheline LUCC10N1

Jean-Laurent COCHET

Chat en poche

(

MS»

I

Cost

I

de Georges FEYDEAU

Misa en scène de J.-L Cochet

Décor de Roger Harth

Costumes de Donald Cardwell

Raymond BAILLET

Denise NOËL
LOCATION OUVERTS

J

«fret

hwll

r

DINERS -SPECTACLE

DELA

TOUR EIFFEL

EN EXCLUSIVITE

POUR

31 REPRÉSENTATIONS

EXCEPTIONNELLES

JEAN
SABLON
et tout nn programme...

RÉS. : 551-19-59 et 44-67

vaeancea îdéoiea es Savoie

IfS ARCS EN MUSIQUE

ACADEMIE FESTIVAL D’ETE

EGLISE Sfllliï-MEDARD

SPECTACLES

théâtres Vendredi 2 nud

33 El : CHriatlan Motuoet
: X h .

jean Maunac. ’

Les salles subventionnées

. Opéra, 13 h. 30 : la Fore* dsl Des-
tino.

Cùalllot (tou Théâtre de le Cité
internationale).

CoznMJe-Française. 20 b 30 : l’Idiot
Théâtre .de l'Est parisien, 20 h. 30 :

AndrocJOa et le lion.

Pour tous renseignements concernant

Pensemble des programmes ou des salles

Les salles municipales

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

704.7020 (lignes groupées) et 727.4224

Le Petit Casino. 21 h. 15 : la Seat»,
de Qreta Garbo da&a Phéflin-
32 h. 65 : l'Affaire du cUp da ];
reine d'Angleterre. *

pizza do Marais, 20 h. 30 : le b.^1
& genoux ; 22 a. 15 : Pierre djK
joiivet.

Sélinftc, salle L 30 h. 15 : la j™,
« 1ère : 22 h. : Cinq Restions Bon- Salle 33. 21 U. 13 ; la JacaoaS^
23 h. : Un + un + elle.

Le Nouveau Caxré, 9 h. 30 et 14 h. 30 :

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

Splendid, 20 b, 30 : Ma téta »
malade : 22 h. 30 : J*ub craqn.r

La VleXUe-GrÜIe, 21 h. 30 : Ror-
achach.

Maglscope : 18 h. 45 : Comédie à
une von; (André Frère) ; 20 b. :

Cirque Grues ; Zt b. : Jazz et Mues.
Théâtre de la Ville, 18 b. 30 : Yves
Simon.

Les autres salles

A.C.T. - Alliance française, 10 b. :
‘ le Môdeain malgré lui ; 14 b. 30 :

la Fane de Maître PatbaUn.
Antoine, 20 b. 30 : le Tube.
ArtiMioVoitalre, 20 b. 30 : Je ne

taie que réver; je suis
.

le rêve

Atelier, Zi h. : Tutti rrutU.
Athénée, 21 b. : la Folle de ChalHot.
Bouffes-du-Nord, 20 b. 30 : Timon
d'Athènes.

Cartoncher!o de Vlncennes, Théâtre
du Soleil. 20 h. 30 : l’Age d'or. —
Théâtre de l’Aquarium. 20 h. 45 :

le Triomphe de l'amour. — Théâtre
de la Tempête. 20 h. 30 : Trahi.

Chaxles-de-RochefoTt, 20 b. 45 :
Tn.ropi» deux™ «awa toi (

Comédie Canmartln, SX b. U : Boeing-
Boeing.

Cou des Miracles, 20 h. 30 s le Ut-
cage; 22 b. : Intime conviction.

Oannon, H b. : Monsieur Masure.
Dix-Heures, 20 h. 30 : France, terre

d'asiles.

Fontaine, 20 b. 45 ; les Jeux de la
nuit.

Galté-Montparnasse, XL h. : l’Homme,
la Bâte et la Vertu.

Gymnase, 20 b. 30 : le Saut du lit.

Hëbertot, 21 b. : l'Amour fou.'
Hachette, ZD b. 45 : te Centatrlmw
chauve ; la Leçon.

La Bruyère, 21 h. : les Braequlgnols.

Le Lueeznalm, 20 b. 30 : Solange et
Goglu : 22 b. : Ce soir, on tait les

poubelles.

Mathnxüu, 21 h. : Grenouille.

Michel, 21 b. 10 : Duoe but canapé.

ODehodJère, 21 b. : les DiaNoguea.
Montparnasse, 21 h. : Mhdama Mar-
guerite.

Monffetard, 20 b. 30 : Qui quoi,
quoi de quL

Nouveautés, 21 b. : la UbdQuIe.
Œuvre; 21 h. : la Bande â glouton.

Palace, 22 b. 30 : la Chose blanche.

Palais-Royal. 20 h. 30 : la Cage aux
fcdles.

Plaisance, 30 h. 80 s Septembre a
Santiago ; 23 b. 30 : la Folia-

Poche - Montparnasse, 20 h. 45 s le

Premier.

Porte-Saint-Martin, 22 h. 30 : Bocky
Horror Show.

Récamler, 20 h. 30 : le Balcon. —
Petite salle, 22 h. 30 : Garance ;

Trois Kimmon.
_Saint-Georeus, 20 h. 30 ; Croque-
MnmHon.

Studio des Champs - Elysée*
20 b. 45 : Viens chez mol. J’habite
chez une copine.

Tartre, 20 h. 30 : Fando et Lie.
Théâtre de la Cité internationale. —
La Galerie, 21 h. ; Gouverneurs de
la rosée. — Grand Théâtre (Prin-
temps de Chaînât). 21 h. : la Mort
de Danton. — La Resserre, 21 h. :

Van Gogh, le suicide de la société.
Théâtre d'Edgar, 19 h. : la Station
Champbaudet ; 21 b. : Yves RIou;
22 h. 30 : Alberto Vidai.

Théâtre Obliqua, petite salle, 21 b. :

le Pierrot lunaire; Rapport pour
une académie.

Théâtre d’Orsay, 20 b. 30 : Christophe
Colomb. — Petite salle, 20 h. 30 :

Pas mol ; la Dénière Bande.
Théâtre de Paris, 20 h- 45 : Crime et
Châtiment.

Théâtre Pans-Nord, 20 b. 45 : Le
jour où la Terre explosera.

Théâtre de la Plaine, 21 h. : Marcel
sera content.

Théâtre Rive-Gauche (Alliance flran-

çalae) : l’Intervention.
Théâtre 13, 21 h. : le Misanthrope et

l'Auvergnat.
Tfaéâtnm, 21 h. : Je m’appelle Roea

Lnxembnrg (salle n) ; le Betour
de Univers (salle I).

Les comédies musicales

Châtelet, 20 h. 30 : Valses de Vienne.
Mogador. SD h. 30 ; Fiesta I

Les théâtres de banlieue

Bvxy, ville nouvelle. Théâtre de
l'Agora, 21 h. : Fête populaire
Indonésienne.

Gennevllllers, Balle des Grésillons,

20 h- 45 : Marie.

Vlncennes. Théâtre Danlel-Soeano.
21 h. : BkandaJon.

VUledulf, Théâtre Romain-Holland,
21 b. : Chœurs d’enfante de la

radio bulgare..

Saint-Denis, Centre culturel, 20 h. :

Théâtre populaire maghrébin.

/_ wnnviC-hn/J

Casino de Parla, 30 h. 45 : Revus de
Roland Petit.

Comédie des Champs-Elysées, 21 h. :

Ce n’est qu'un au revoir,
voiles-Ber?ère, 20 b. 30 : J’aime à la

folle
Olympia, 21 b. 30 : Charles Treneb
Variétés, 20 b. 45 : Jacques Martin

Les cabarets

Les cafés-théâtres

Au Bec fin, 21 h. 30 : Offen Flash
Bach; 23 h. : D'où qu’t'en es,

gare?
Au Vrai ChJe parisien, 20 h. 30 :

Ph. Val et P. Font.

Boogfe-Blues. 20 h. 30 î la Collection.

Bai du Marvin, 21 b. : Coup d'œil
«i«mg la rétro ; 22 b. : Aima. Arthue
et Annia

;
23 b. : Moma.

Café d’Edgar; 20 h. 45 : Chorus
débile ; 22 b. 30 : Auguste.

Café de la Gare, 20 h. : Bufua :

22 h. : les Semelles de la nuit.

Cafc-Théâtre . de NenUty, 22 h. :

Dents de loup.
Café-Théâtre de l’Odéon, 20 h. :

Nocturne; 11 11 : T s pas 'de quoi
se les mordre ; 22 h. 30 : Couvre-
Jeux ; 23 h. 30 : Andro-Tango.

Le Fanal, 21 h. : Monsieur Barnet;
22 h. 30 : V comme Vlan.

Falstaff, 20 h.. 30 et 22 b. 30 : Comme
un œuf de piano dans la cervelle

d’une poule. J .

Hôtel Herouet, 20 b. 30 : la Maîtresse.
Le Jour-de-Féte, 22 h. : Djalma;

AJcaxax, Z3 h- : Parla-Broadway,
Craxy Honte fialoon, 22 b. et 0 h. 2Q ï

Revue.
Klss me, 22 h. 30 : Bous baisers da

Paris.
Udo, 22 h. et 0 h. 45 : Grand Jeu.
Kayoi, 21 El 15 : Q nu.
Mo olln-Bouge. 22 b. : Festival.

Tour Eiffel, 20 h. : Jean Babloo.'

Les chansonniers

Caveau de la République, 21 h. : le

Cabot de la République.
Deux-Anes, 21 b. : Pierre-Jean Vail-

lant.
Dix-Heures. 22 h. : Parafons.

La danse

Théâtre des Deux-Portes, 20 h. :

J. Marques et J.-F. Lefort ; 21 h. :

Mime et percussions.

Les concerta

Théâtre Kécamrêr, petite salle. M h. :

Mahmud Mlica, altar.

Centre américain, 21 lu : FeUpo
«n, piano.

THEATRE DE GENNEVILLIERS 793 2i 6î

TIMON d’ATHÈNES
vendredi 20h 30
samedi 14H30 MARIE ihre

samedi 20h30LES IKS
DE ISAAC BABEL '

^

tî.'\te français di- I.ily Denis .
• ' mise en scoiu' (Je Bi'nurii Sobcl

'• ' UV".;\r:0N Th £ A' K r 57 /.GZlïCâS .
•

mises en scène Peter Brook

BOUFFES DU NORD - 209, fbg Saint-Denis
location par téléphone : 2802&XM- - prix " 10 F - 20 F — VENDREDI 2 MAI: PREMIÈRE —

A PARTIR DU 6 MAI
-r-RENAISSANCEDE LAI

Soirées 21 K
Matinées Dimanche 15 h. et 18 h. 30
Relâche Dimanche soir et Lundi
Location 208 18 50 et Agences

’ 20 Bd St-Martin / METRO ;

Strasbourg-St-Denis ou République

KIECAMIIER M
imMAHMUD MIR2A

RAGAS DE L’INDE
Vendrecfi 2 Mai - 24h

Samedi 3 Mai -18 h et 24 h

Jeudi 8Md -18 h et 24 h

Vendredi 9 Md -18 h et 24 h
Samedi 10 Mai-16het22h30

Dimanche Tl Mai -

TïM6het20h30

THEATRE DE LA PORTE SAINT MARTIN
30 représentations exceptionnelles

Le Grand Ballet National Yougoslave
Soirées 20 h 30 .Matinées Samedi 17h, Dimanche 15h

Relâche Dimanche soir et Lundi. LocationThéâtre (tél 607 37 53) et Agences

En Mai RÛCKY HORROR SHOW (nouvelle version) passe à 22 h 30
UN? • Sd.T-lGiv.ift

-*** mm

I3CUKSIEII.I.IEI3
STUDIO DE LA HARPE — UGC MARBEUF

LE SEINE CINEMA

10, rue Frédéric-Sauton (5*)

- Place Maubert -

do s*#*"
6

cinéma LA CLEF

LA ROUTE
un film de
J. F. BIZOT

du S au 11 moi
a» 13, 15, 16 et- 17 moi

13-27 juillet, 10-24 aoOtM aollatca Internationaux
toua niveaux et amateure

gheorghe zamfir
FLUTE DE PAN et son ENSEMBLE ROUMAIN

MUSIQUE - DANSE - JAZZ
Renseign. . 323-24-53
(Postes - 380 et 3S2)

orgue et flûte de pan
Location : aux FRAC - DURAND, 4. place de 1* MadcUelhc,

COPAJEL 38. avenue de rObcervatoire.

ÎÜTBOtO

*,l^orT«r

oux TRIOMPHE (sous-titres anglais) CAPRI GDS BOULEVARDS (sous-titres espagnol)
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Lu lOou marqué*
.w Mat

Interditem iwrfna de tnd» ans,

(•*) W malni de dix-huit abc.

La cinémathèque

ChaiUotf U h. : Materne la Joarar,
de F.Lang ; 16 h. 30 : Octobre, lu
duc joua- qui 4baaUnM< le
monde, de 3. M. Blsenststn;
30 H. 40 : raraneffle eclon nlot
Uàtttil-etitf- 'de p. p-, Fkaovni ;

29 &, 30 .; ZMa OtonmVfl*
C. Bon^.

•

Les exclusivités

A CAUS® XTON ASSASSINA* - (A,
V.OJ :.8amt-MUh«ï. B- (328-78-17),
Hyatea Cinéma, 8* (225-37-90). —
VJ. : EatondB. fi» («33-06-22).

tsAQRtssnar crr.) (**) : mîtig™*.,
8» (369-62-88), Gaumont-Richelieu.
2» (233-66-70), Caravelle, 13- (387-
50-72). Cluny-Palw*. 5* (038-07-76),
Montparnaw 83. .9* (556-14-27).
Gaumont - Sud. 14* - (331-51-18),
GauxKgK-Bocquat, 7- <552-44-11),
oaumont -Gambetta, 20* (TB7-
08-74).

4001331 U COLERE DB DISC
(AIL, 7-joJ î Studio du Ursullnes.
fi . (033-39-19), U.a.C.-Martvmf, 8*
(325-47-19).

ALOISS (FrJ : Studio Médkds. 5*
{633-25-97). Z* COM. 5» (337-90-90).
tT.O.O.-Mkrbeuf. 8* (225-47-10).

ANTHOLOGIE DU PLAISIR (A, V.oJ
(“) : Dragon. 6* («48-64-74). Sàlnt-
Andié-ties-Arta. 6- (338-48-18). Bly-
séea-Ltaooin, 8* (359-30-14), Jean-
Renoir. S" (874-60-75). — VX :
Vendôme. V (073-97-52) , Balzac. 8*
(859-52-70).

LB BANQUE? (Pt.) ("») : Ch&telot-
Vlotorla. X» (608-94-14).

LE BOUGNOUL (Frj î Studio de 2a
Harpe, 5» (033-34-83), U.G.C.-Mar-
bwï. 8* (225-47-10).

LA CONCENTRATION, L’AXHAKOB
(FtJ t Olympia 14* (783-87-41). A
28 heures. .

,
— VX :

, BKhâü. 8*

Les films nouveaux

ULT, AIME-MOI, £Qm français
de Maurice Dugumon, avec
Bufus, J.-1S. Folon. Zonaon et
P. Derraam. Martgnaa, 8* (359-
62-82) ; Quintette, 5* (033-

35-40) ; Salnt-Lisaie-Pasqular..
8* (387-56-16), Gaumont-Théâ-
tre, 2« (231-33-18) ; Gaumoot-
ffliaOucba •* (548-28-98) ;

Cüchy- Psthé. 18* (022-37-41) ;

Qan m un t - Contention.: 15*

(828-42-27) ; Fauvette. 13* m-*
56-88).

VIVRE A BONMEU1L. fflm fran-
çais de Guy Btlliata s

14- Juillet, U* (700-51-1»;
Balnt-fléVettn. P (033-50-91).

LE GKANO DEUBB f). dm
. Ttwcala - de Dmmla Berry :

EMé5-XdBSom. P (350-36-14):
- 8«*nt-Gef&iUn StuxDa. A* (033-
_ 42-7» - ÇHihJ>-P*tlJé, nP" (323-
37-41) ï Gaumont - Opéra, 0*

(073-98-4fô. ; Saint-Lasnre-Paa-
qtüet, p." (387-54-18) ; Mont- -

G * um o *ft- Oonwnt3on. U».
-

(828-4S-27K • .
*’ '

LES AMAZONES CVflfan amé-
ricain de,Tarante Young, vJ. ;

George-V, •• (225-41-46): Para-
raount-Opéca, 6" <ÜYS-34-37) ;

MU - Linâer, 9* "(770-40-04) : i

MlBtreL 14* (734*90-70) ; Maine-
!

Rlte-Gaman. M* (567-06-8» ;

nEmas
DIALOGUE BmB (ChiL, va) ;
Le Marais, 4* (278-47-«5). i i« b,
18 n. et 20 n.

-

VS CEDEE ES L’OBIUNT EXPRESS
. - (A, vu) : Pazmnaou&t-OdAoa, 6*

(325-59-83). ParamûUttt-ELytete, 8*
. Q58-W-84)» Püusa, 8» (073-74-5». —
Vx : Marivaux. 3* (742-63-Ô0). Pa-
tamrmat-aalté, 14* (338-68-34). Pb^
rsmount-OriéanL. 14«. (580-03-75),
Paramount-Msillot, 17- {758-34-24),
Psev. 18* (288-8M4).

DREYFUS' OU VXNTOUESABLB VE-'
ETE» \Fr.) : Le Marais, 4* (378-
47-88). i 1S II, 1S 11 «t Üh.

DUPONT LAJOIE (RJ (*> : Con-
00*06, 8* 059-02-84).- Montparnaaa*

.

83, 8* (844-14-37), Quinze, 5*
(033-35-40), Maxévüle, fl» (770-
73-87) , 14-Jalllet, U» (700-61-12).

L'EXTRADITION (Soit) : La Pa-
gode. 7» (551-13-15).

VUNN* lady (aJ : Le Fada.
8* (356-53-80).

FOUS DE VIVRE (Anfc. t.oJ : 14-
Jnmet. U» (700-51-13)7

PRANKKNSTB3N JUNIOR (A- V-O.) r
Quintette. 5» (033-35-40). ffijsées-
Trtnpotn. 8* (359-36-14), ararfgnaw
8* (359-62-82), Q'Jartier-XjvrJn. 5»
(326-64-65). — VS. : Rex. > (238-
83-83)'. ‘ Montpamaaae - Pathfi. 14»
(336-65-13), Oambrozme, 15* (734-
42-66), CUcHy-PatUô, 18* (633-
37-41), NAtlon. 11* (343-05-67),

• Gaumont-Sud. -- 14* (331-51-18),
Gaumont-Madfdelnq. 8* (073-88-03).

O. BRAQUE OU LE TEMPS DIFFE-
RENT : Studio Glt-le-Cœor. 6*
(336-80-25). (PramlAre partie :

A, Malraux : la M&tamoxpbosa du

U GUERRE DES MOMIES (CMU :

1* Clef. 5* (337-90-90).
HISTOIRE OE wahari (Pu) : Le

Seine. 5* (325-92-46).
XL ETAIT UNE POIS HOLLYWOOD

(A_ m) : Normandie. 8> (359-
41-38). — VX ï Murat, 16* (368-
99-75). Jeanne-d’Aro, 1> (331-
40-56).

IL PLEUT TOUJOURS OU CT»T
MOUILLE (Pro : La Seine. 5* (335-
93-46). A 12 beures-

LES INNOCENTS AUX MAINS
SALES (Pt.) Balzac. 6* (359-
82-70). Hblder. 6* (770-11-34).

JULIA ET LES HOMMES (Fr.-AIL)
(**) : Clnômondo-Opéra. 8* (770-
01-90). Latin. S* (326-81-15). Murat.
16* (288-99-75).

SAJMT -SEVERIN
14 JUILLET

l'expérience de

Moud MANNONI

vivre
t

a
bonnetiii

LA MESSS DOREE (FO-IL) .£*) •

Biarritz, 8» (339-42-33).U.G.O.-Od5on.
8*' (325-71-08), dj^iiwnnwt-MiIaliiiTiw

,

. 8* (073-56-03), Bienven&e-Mont-
punuae, 15* (544-38-03).

MKTBR BROWN (A., vnj : Action
OMIstlnc, 6» (335-85-78).

UITHZLA (FrJ : La Marais, 4» (278-
47-88). i 14 11, 17 II et 20 h.

MUHAMMAD Ail GREATEST
(PrQ ; Racine, » (633-43-71).

PHANTOM OP THE PARADBE (A.
w.) : Hsrtea-Pulnt-Bliwv. 8* (225-' w.) : Elya4es-Point-Show
67-28), LOXambOOK 8» (K

bosebud (A_ ooj : duny-Scofea.
5* (033-20-12,, Ermitage, 8* (389-

- 18-71) ; TA : Uazévllte. 9* (770^72-
67). Mixamar, 14* (326-4X-02). Mis-
tral. 14* (734-20-70). Napoléon, 17*
(3SL41-46).

Là -ROUTE Or.) la Oet. J* (327-
- 90-90)

.
•

LES SENTIERS DB LA GLOIRE
(A-, va) : Haotefrallle, 6* (633-
79-38) : tX : Montparnasse^. B*
(544-14-27).

SCENES DE LA VIE CONJUGALE
(SuécL, TJJ : U.O.C.-ManMUf, 8*
(235-47-19), BtenvanOe - Montp&r-
naaee, 15* (544-25-02).

SECTION SPECIALE (Fr.) : Coli-
sée, 8* (359-29-46). Français. 9*
<770-33-88). Wepler. 18* (337-50-70).
Danton. 8* (326-08-18), Saint-Oer-
maln-Vlllage. 8* (633-87-36). Mont-
pamasae-Patbé, 14* (328-65-13).
Garnmaot-Ommntlan. U* (828-42-
37). FauTOtte. 13* (331-60-74). Gsn-
moat-Gambetta. 30* (767-02-74),
Mayfalr. 16* (525-97-08)U 8JBKB1P EST EN PRISON (A-,
ta) : Btadlo-oalande. 3* (033-72-
71) v t! : Bamt-Laaara-Paaouler.

.

8* (387-96-16).
SKSZAG (A_ . o.) («^ : le Ma-
mie. 4» £278-47-88) à 28 b, » II,
30 h.

SPECIALE PREMIERE (A* ta) :

Quintette. 9* (033-85-40). Marl-
gnan. 8* (359-92-82)

. SOLDAT DUBOC, ÇA VA ETRE TA
PETS (PrJ ; Mercury, 8* (225-75-
90). AJB.C. 2» (236-55-54). Mont-
tannm 89. 8* (544-14-37). Fau-
vette. 13* (331-98-8», Gaumont-
Sud. 14* (331-51-16). Cambranne.
15- (734-42-9» Gaumont-Gam-
betta, 20* (797-03-74). Clkâiy-Pa-
th& 19* 1522-87-41)

LA TOUR INFERNALE CA. T.O.) :

u.o.c-Odéon. e* (325-71-os>r -ps-
bttds-Oiainps-Elyaéea. 8» (720-76-
23) ; TJ • Ermitage. 8* (359-15-71).
Rex. 2* (238-tO-m. Paramouut-

‘

Maillot. 17» (758-24-24). Paramount-
Opéra. 9* (073-34-97). Paramount-
MantpamaaM. M* (326-22-17).

TREMBLEMENT DS TERRE (A,
ta) * Ambassade. 8* (320-18-0» :

7S. ; Berlitz. 2* (742-60-3».
UN ANGE PASSE (Pt.) : Le Mknla
4» (278-47-8» à 14 h. et 22 b.

LA VALLEE SACVAC3 (MOT.. TA)
(•} : Studio de l'Etoile, 17* (380-

• 19-93).

VERITES ET MENSONGES (A* ta):
Quintette. 5» (033-35-40).

VIOLENCE ET PASSION t.
rny.) . Qtuimimt-Ciiampa-Blynéca.
8» (299-04-67), HantefeoUle. 6*
(633-79-38) : vX : impérial, 2»
(742-72-52), Nation. 12» (343-04-

67), Gaumont-OouTeattoa, 15» (828-

42^7).
UES VOITURES QUI ONT MANGE
PARIS (Aust, VA) : Studio Lo-
gea, 9» (033-26-42). Mac-Mabon. 17*
(380-24-81).

— VX : Temnlten, 3* (272-64-56).
PAULXNA S’EN VA (Fr.) : Le Seine.
9* (325-82-46). à 12 b. 15 sauf dim.

peur bub la ville (Pt) Nor-
mandie. 8* (359-41-13). FubUds-
MXHgww. 8* (369-31-87), Rez. 2*

(236-83-83), COoby-Paiaca, 1T (387-

77-29). BouriScb, 5» (033-48-28),
Bretagne. 6* (222-97-07). PubUda-
Baiat-Ocrmwfn. 6* (222*72-96). Ma-
gto-Conteutlon, 15* (828-20-32),
Murat, 18» (288-00-75). Paamount-
OHéaaa» 14* (580-03-75). Fuv
mount-GOMUna 13* (707-12-28),

Liberté. 12* <343-01-50), Pammounc-
MaOlot, 17* (758-24-34). Para-
mouzrt - Montmartre '£606 - 34 - 2»,
PazazDouufe-Opéra. 9* (073-34-37).

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) :

Oluny-P&iace. 5* (033-07-7», Con-
corda 8* (350-92-64). Gaumont-
LmalAra 0* (770-84-64). Nation.
12* (343-04-67), MBntparnaaro-Pa-
tbé. 14* (328-65-13), Gaumont-
Sud. 14* (331-51-1». Cunbronne,
U* (734-42-06). Wrtor-Hmço. 10*
(727-49-7». CUcby-PathA 18* (8*2-
37-41). PX.M -Saiztt-Jaoquea 14*

Les festivals •
-

OBSON VELUS (T.oJ. — AettOU-
La Fayette, 0» (878-80-50) : CRtaen
Kanc.

CINQUANTE ANS DB CINEMA
AMERICAIN (T. 0-). — Action-
La Fayette, 9* (879-80-50) ; la
Cbatte sur un toit brûlant.

ÜS?B
0
CDbs!Ll

!
stâaiP- aS££

u»tri71, 13* (337-74-50), Jusqu'au 8 :

L^^^^UN (F. O.). — Noctambules,
9» (033-42-34) : TToa peœlou.

JESS BRIDGES (ta).- — Boite à
' fiinw. 17* (754-51-50), 14 b- 20 h. t

Pat City ; 16 lu 22 b. : Ttu last

Pictuxe show: 18 b. : le Canaxw
deur.

BEATLES POP (YAj. — Aeattas. 17*

(754-07-83). 13 b. s Let it be ;

14 b. 30 : Help ; 18 h. 13 ; Quatre
Garçons le vent; 18 b. :

Tbe Vertow aub-MaTlne : 26 b. r
i

Tabarnae ; 22 b. : A Htm about 1

J. HanPrix.
i

FESTIVAL DU RIRE (T.O.). — Arle-
quin. 8* (548-62-3» : Woody et les
robot».

Les grandes reprises

LE DIABOLIQUE DR BtABUSE (A.)

(ta.) : Aetoa-Champo, 9* (033-

51-6».
LES ENFANTS TERRIBLES (Fr.) :

Hautefeullle, » (633-70-38).

LA REVUE OE CHARLOT (A0 :

CbampoUlOB. S* (633-31-6».
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) :

Studio-République. Il* (805-51-97).

LA FILLE DB LA 5* AVENUE (A.)

(ta) : Action-Christine. 8* (325-
85-78).

HELLZAPOPPIN (A.) (t/j.) : Rane-
lagh, 16* (224-14-0» H. 8p.

TOP BAT (A.) (T/J.) : U.O.a-
00600. 5* (32S-71-08) ; D.O.C.-
Mazbeuf, 9* (225-47-18).

W. C. FISLDS (VjO.) : Zb Pagode, 7*

(551-12-15).

Les séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI (A, TXJ.) :

Luzembonrg, 6* (633-97-77). A 10 lu
. 12 fa. et 24. b.
L’ARRANGEMENT (A-, TA) : La
Clef. 9* (337-90-9». ft 12 h. et 24 b

BANANA SPLIT (A-, yjo.) : BtudlO-
parnaasa 6* (326-88-0». dim. i

BONNES and CLYDE (A-, T» : La
Clef, 5* (337-00-9», & 12 b. et M h.

CHARLES MORT OU VIF (Suis.) :

Saint - André - des - Arts. 5* (328-

48-1». à 12 b. et 24 h.
CUL-DE-SAC (Ane* VjO.) : Luxem-
bourg- 6* (633-07-77). à 10 12 b.

et 24 h.
L’EQUIPEE SAUVAGE CA, VjO.) s La

Clef. 5* (337-90-30), A 12 b. et 24 b.

LA FEMME DS JEAN (FT.) : Rscu-
riaL JUP £707-26-04).- veau «am,
tWTTl.

IF (Ang.. tjoJ s Luxembourg, 6*

(633-87-77), à 10 h, 13 b- et M h.
PIERROT LE POU (Fr.) : 8/rfnt-

Asdré-dee-Arta » (326-48-1», à
• 12 b. et 24 h.
SATYR3CON (It, TjoJ : Cbkteiet-
VlctoiSa, 1** (308-M-14).

TO BE OR NOT TO BE (Ang, vnj :

Marigny, g* (225-20-74). i 20 L
et 22 h.

* v
:

r i

' '

1 L

°

;P

LjjTrf"5BS~r ti jjES3LL

Un film important,
un filmchoc

qui fait réfléchir.

-HERVÉ V1LLERE • JORGESEMPRUN

MAUGHAM PATHÊ • QUINTETTE - GAUMOIfT-THÊATRE
ST-LAZARE PASQU1EH • GAUMOKT-COKVEMTiBN

GAUMONT-RIVE GAUCHE • GUCHY-PATHÈ • FAUVETTE

MICHEL SCVO0UX PRESENTE

lily aime-moi
UN FILM DE N1AURICE DÜGOWSÔN

ÉLYSÉES LINCOLN - BALZAC ÉLYSÉES - DRAGON - ST-ANDRÉ-DÉPARTS - VENDOME
JEAN4lENOilt

Périphérie: ÉPICENTRE Épinoy - BOBIGNY 2 - UUS Bures-Orsay - FLANADES Sarcelles

ARTEL Nagent - S1DÉRAL-SURCOUF Meaux - TRICYCLES Asnières

—

„

ECRITMR MICHELVIANET

RUFUS •ÆAN-M1CKËLPOLON - PATRICKDEWAHRE * 20UZOU
JUUETTECRECO DANS LFROLEDE EUO

MUnaUEDEMMAMOO CANTON EDITIONS CAMERAONB AVECjeAN-PTERXE B8SON-ROCEnBL*l
BBUMDOUSnuaD’AMNEJOUSSCf-IXnillAMOUKWHE-MAURICEW1UER-ANPREA5 VOUTStHAS

ETCAMABLEnUmOMTION DE W0U-MI0U ETHENMMCUMI
MOOUCnON CAMBIA ONE

GAMMA ARGENTEU1L * LES FLANADES SARCELLES
CLUB MAISDNS-ALFOBT - GAUMONT ÉVRY
MEliES MONTREUIL • CYRANO VERSAILLES

ANTHOLOGIE
DU PLAISIR

HISTORY OF THE BLUE MOVIE
EN COtLElJRS

LA PAGODEI ACTION CHRIST INT

V^^mLsmKS
BARBERSHOP

THE PHABMACIST DENTMT
et FATAL GLASS OF BEER
JMO fiCI'JLt' C il ir.v. ;

4 rut ( hristiiii; 5 Tel. 325.S?."8

5 ’ A GIRL
f
a tille de la 5' Avenue 7

- de

.
GREGOHY 1 \ f AV \

U'CC

(iINGKU ROGERS

" ( ne éblouissante comiulie

.
américaine de la' Grande

lipoquê...
‘

Ile itfarms K3
:i>^- m- :ws

- un film de
Yves-André DELUBAC

ADDIO
ANNA

U4bmv*22!mt**30

U SOHE (ploce Moubert)

10. rue Fr.-Scuton - 325-95-99

HISTOIRE DE
bt n i l n
Hmi

de Vlocaot flbndbet 81 J**»

PI0X èSOWSB SABOUt H»

ELYSEES liNSOU - BEORIBIfT0PEM - ST. UZARE NlSÇBfEl - ST. CHUM STUDltE- MWTPARKASSE PATHE - C0HYEKTT0H fiAUMONT

périphérie^ ALPHA CArgeatEUlQ - BAUMOMT (Evrj) - PARINOB (Ànbiay D/Bole) - CYRANO (VersaUles) - CLUB 123 (Raison «fort) . FLANADES (Sarcelles)

Moije délire.»

OOÊ BESCOS ÇSA2U3G0»

un Um écrit M réoCsé-oor

DENNIS BERRY

JEAN SBgBO.e fmt «VfcaMep. YVES BQ4EYTON pffiKE BIAISE . STHAMACASN • 15ABB1E HIPPERT . WOLFGANG FRSSS

é^himdiaBne.Mi 4a9«i4dMptf DBMSBBIXY MC JACQUES DBAXT Ftadrt«-«rfc»e MAHCSAŒN0»«J lUrd.i.u psseihqmme DteidNU. abiahdtakjtmo

FAnKXiAMa*** iwhUwwkut MueeSoHM-BOpe*»——»H—VWM.iiMaeiaoeBMOHp.iMO|.*M(aBiMm«Nam

CONCORDE # LUMIERE GAUMONT • nTîïTïTjïT! « CLUNY PALACE • MONTPARNASSE PAIRE e P-LM. ST-JACQUES • CAMBRONNE • GAUMONT SUD • VICTOR HUGO • NATION

!\
***rt*'.r

QUE LA FETECOMMENCE
VHJZY U • CYRANO veisAniKoARlH.iiosiffo(^SKBwuH»ARTRwa^* GAMMA Awanram.» DAME BLANCHE garge-lesgonesse* CALYPSO vhy-chatllon
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b ttau la Bom UL
OFFRES IYEMPLCH 84.00 89,70
Offres d’emploi "Placarda encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37
DEMANDES D'EMPLOI
CAPITAUX OU

7,00 8,03

PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75,89

offres d’emploi

SOCIÉTÉ NATIONALE

DES INDUSTRIES

CHIMIQUES
recherche

pour sa Direction

INFORMATIQUE
INGENIEURS INFORMATICIENS

INGENIEURS MATHEMATICIENS

TITULAIRE DE D.Ei.

ou MAITRISE MATHMTIQUE

ou PHYSIQUE

DIPLOMES EN SCIENCES ECONOMIQUE

Formation complémentaire assurée

en ALGÉRIE et à l'ËIRANGER

Possibilité die promotion

Rémunération intéressante

Nationalité ALGÉRIENNE exigée

Ecrire à SNIC

Direction informatique

4-6, boulevard Mohamed-

V

ALGER

Cabinet expertise comptable, important groupe international
leur» et dynamique, recherche équipements automobiles,
collaborateur niveau D.E.CA- siège 'résien parisienne,
B.T.&, 6 mais expér. souhait.» recherche

ÎB.'aBrtfïL'a fi en® ““ service COM-
Manenta, 75010 PARIS.

,
3;

offres d’emploi L'immobilier

Paris

appartements vente

[3>f

bureaux

Part, vd, 50 m. pL des Voera*.
sfud. av. terres» aoteJL 13D.OOO.

Sur place, il, rue de Béera,
Partais*. Sam. 3 mal, lé à 70 h.

offre des situations vivantes

bien rémunérées ei comportant
da nombreux avantages A des

INGENIEURS
débutants (ou presque], élec-

triciens; électroniciens au mé-
caniciens. Ils participeront A
l'expansion des activités de re-

cherche pétrolière -ën Europe,

Afrique; Moyen et Extrême
Orient. Une .formation rému-
nérée. préparatoire A l'activité

proposée, est assurée sur les

Ceux mêmes d~exploitation et,

selon ceux-ci, le salaire débute
entre 4.600 et 7,650 francs

par mois. Outra un diplôme
d'Jngéniéur^ il est demandé
aux candidats de posséder
de bonnes notions d’An-
glals. Envoyer C. V. + photo é

S.T. Schlumbarger, . Personnel

apt». 42 rue Saint Domi-
niqua. 75007 Paris.

9#' BOURSE* STUDIOS
2 PIECES - DUPLEX '

Livrafaon 15-5 - Ma téléphoner :

325-25-23

IM SACRE-CCEUR
- 10 STUDIOS
2 PIECES - DUPLEX
Ma téléphoner ; 32S-2S-2S

RUAI d’ORSAY
ABHlMmaar 300M - 734-23-75,

MONGE. SSL + ch., an duplex.

C» WC. tn, SV. 18JJ0Û - 278-58-75-

Rê&ion parisienne

SAINT-MANDE. Proximité bote,

particulier vend appert. «7

Kvins double. 1 ehbre. tt cft,

visite tous les tours. 10 è 19 h-

Kerrtec'h, 10. av. Sainte-Marie,
Saint-Mandé, esc. 1, 1** étage,

ou téléphoner : 346-1345.

Province .

COTE D’AZUR
SANARY, prés cent, et comm.
Bon stand» chaut, étoctr. Indlv.

APPART FS: 73UU0 F (tous
frais compris : not» agea, etc.).

Sélection gratuite sur demande
Agence MOLLARD, 37 -Les Ar-
cades du Port, Sànary-sur-Mer.

Tëtéph. (Ml 74-25-03.

mmm
Jil.i.r ..

ENTRE ETOILE

ET TROCADERO

Dans hnmeuhle
de standing,

location à partir

d'un mois, de

BUREAUX EQUIPES

modernes
et a services complets,

standardistes
et MHeseas d'accueil#
parking visiteurs,

télex,

salles
de conférences.

HERSA. TEL : 553-50-11

locations
non meublées

Offre

VALhTQISE
A lover villa neuve, 7 pièces, «
confort, ierdin 1.000 n>. Com»
départ. Conviendrait pr mhn.
libérale. 2.000 F par raoUT

Tôi. «MMML

Demande
Ch. DIRECT. M peu haaSaoi
OUEST OP NORD. - 93W67É

constructions
neuves

SAINT-TROPEZ
23, avenue du Général-Leclare
Appartements 3, 4, 5 püà$

EXCEPTIONNELS
par site et prix

Prix fermes, livrables fié 1971
Visite sur place tous les loin.

SCOGMA. CM] 97-OM5
et 722-1330.

fonds de
commerce

laissa;

PARIS ET REGION MSIMBISE
IMPORTANT GROUPE TEXTILE COBSETKRXB

AGENT COMMERCIAL
pour prendre en main et suivre de créa prés mie
clientèle existante de confectionneurs.

.

La connaissance de dette clientèle est souhaitée
mais """ lnrl liywmdili»

.

Poste à Parta avec courts voyages .en Province
peu fréquente.

Ecrire N» 77X303, REGIE-PRESSE,
85 Ma, rue Réamnur, Parls-2*. qui transmettra.

ROHM and HAAS

FRANCE SJL

pour son service
européen d'organisation

UN INGENIEUR

ORGANISATION

1) lino expérience de 3 ans
minimum dans l'organisation
des systèmes financière et
comptables »

3) Une formation supérieure
(grande école ou similaire) i

3) Une excellente connais-
sance de la langue
anglaise.

Envoyer C.V. au service
du personnel ROHM AND
HAAS FRANCE S. A»

185. rue de Bercy, Parte-12*.

POSITION tl

RESP. CHANTIERS fftSTALl_
pour Installât» mise en route,
réglage mafér. radio-électrique.
Expér. chantiers longue durée

outremer bxQ&pensebie.
Avantages.

Ecrira ou tétéptl. 961-32-401

IMPORTANTE SOCIETE CM)
recherche

P '

' i f
'$?

-, .

' :%i ?

'

l

'X '

i

^ ^
[

UnB,«Aneettiiiiifilion,

: lesHauriàresdeDeauvflle.
I — S.CJ. Super Deauvjlle —

AGENT

DE LABORATOIRE
METALLURGIQUE

Avant, soex. cantine. 13* mois.
Primas. Se présenter SJLFJU
23, bd Brandebourg, M - IVRY.

5 minutes M° Mairie crtvry.

Lobor. pharmacaut. EURORGA
VILLERAS SACLAY

91400 ORSAY redu :

CHEF C0MPTABU
CONFIRME.

Ayant connais*. Industr. pharm.
i

Ecrire CV. «r prétentions.

Sté Industrielle CCA. 60 M. Fl
crée dans son service

comptabilité gestion posta

ASSISTANT de GESTION

Le titulaire du posta ;
-

a Secondera le responsable sur
tous les aspects financiers de
la firme;

a Sera -de fm motion supérieure
(I.U.T. oo B.T.SJ ;

• Aura 25 ans au minimum ;

• Travaillera A Etampes C91>
(passantté loacmenf) ;

• Devra avoir une bonne for-
mation comptable; une pre-
mière expérience profession n.
1 ou 2 ans oeraff appréciée.
Percevra une r&ntm. mens,
de fiordre de 3JM0 F.

La poste 8 pourvoir est appelé
I évoluer vers. le contrôle de

Ventilez adres. votre candidat,
à M. DELAUNAY (Service du
personnel) MAPAC BJ>. 79,

31150 ETAMPeS.

demandes d'emploi

e*cfw/iWté/

enseignement

LT.B. SCH00L OF ENGUSH
LONDRES

Cours taVmsUb à tous ira otvaaux
Data d'entrée an ooura au choix de l’étudiant.

Laboratoire de langues ; rai vice d’aide an logement.
Coure de Secrétariat (3 trimaatres).

COURS D'ETE A LONDRES. NORWICH. 8DB8K3C.
RBADING BT BZR&HNGBAM.

Ecrire * LT.C. SCHOOL OP SNOLB3E CUM-)
38-32 Oxford Street, London W1A 4DT

ALLEMAND 19 a. Ch. pour pef-
fectionnatn. de la langue franc-
un séiflur de vacances dans une
famfHe ou un travail pr 3 ou 4
semain. pendant le mob d'août.
Parie aussi tiangL Veuillez m'in-
former do vos condlt. Astres. :

Juerpen DIERS, 8425 Ncustadt/
Donau, Sudetemfer. 28, Aitonagn.

CADRE GESTIONNAIRE

45 ans, actusUem. direct, mark,
amsall gestion dtpMrn. IMSEAD,
Ile. Sciences Eco, DECS compl.
raéc. étud. marchés analyse
conan-. prix revient, mark, de
gestion, prêt. BJJ00 mens. X 13,
proe. cotiab. entrepr. publicité
gu lmpr. —: Ecrire DU BRAC,
X rue Claude-Decaen, Paris-12*.

Téléph. 346 <8 - 11.

appartem
vente

locations
non meublées

pour poste représentant exclusif
tarwr de lux*, 77. 78 et #5.
Débu 4.000 + «. Se présenter
M. UtaM, Mtel Lutetia, bd Ras-
ptriL Parbd». kaxH 5 8 11 h. 30.

recherche
pour gérer Impartant programme travaux neufs

INGÉNIEUR PRINCIPAL
Formation grande école. Ayant rér, Ixtgem. asaurè.

Ecrire noua N° * l'agence BAVAS,
37017 METZ C!

TAPISSIER - DECORATEUR
Réfection d'ancien - Tentures
murales - Rideaux - Voilages.

JACQUES ROLAND.
4L RUE DE MONTREUIL,

PARIS ni*).
Tétfr*. £04740.

ING EN. ch. 3 è 5 P. ou PM»
Ion bantiaue Ouest - «nWL

JULES-JOFFRI N. 2* étage RUE
BEAU G P » Cfî, SX -m!
URCT * r - SACRIFIE. 325-75-42

capitaux ou
proposât, com
REVENU IMPORTANT EN

TANT SUE REPRESENTANT

BUTTE-MONTMARTRE
Par Pplaira DUPLEX PetPft— * ETAGE, gde entrée, selon

et s. è manger, eub. + 60 bA
de terrasse carrelée

- r eta6
i
?' ? »**»,

terras. 30 m». nbrx placarda~ «OUF TOTALE 108i5teWL
•t 90"» terras., expestt. sud,

ouest, en part, état «
dtara, brun, nf tt cft. PrtxagQOp P cwnpr. part 2 v.

Vfstte le 3 et 4 mai :
4, ree Constance - Farte (78*1

TéL 25«4G3 et 27W«i *

constructions
neuves

TRES ORAND STANDING 1

Xt-J?6*** idtdln privât, 'ortttrg*
ParWngs - Oumbreo de apvfcs

Prix ternies et déf&dttb
Livraison fin 1975.

Bureau de vente sur ph»
*«« les fours, sauf rflmaiMte

P
_de-14 h 30 » 18 h 30.- ,.

D0IIŸ *» av- Grando-Armi*
' UUÜA

(!«•} - S5M«*

terrains

STE THERMALE REPUTEE IMPTE USINE AERONAUTIQ.
!«*««** du SUD-OUEST

MEDECIN —

«

SPECIALISTE OAL ÜN ,N6ENIÊUR ANALYSTt

SüRC^THW 3 * 3 “a

DOIN CABINET THERMAL une enlraprhe IndustrWta.

Situation de départ assurée. UN CHEF D'EXPLOITATION

Ecrire «. 47J67, PUBLICITE SI?? JEZEMOR, 3, riM Saint -Fiacre, P™™- J" p_‘
73WB paris, nul transmettra, tant As. havas pau, D. xum

Une formule de 4 semaines,
comprenant un léittlr en fa-

mille. (tas coure de langue,
des activités cuthiraltas et spor-
tives. A partir da IM F

(voretse compris).

ET VOYAGE UXJ.C.

occasions

LIVRES. Achat comptant a do-
mldk LafTWA tt rm de

Boa Un. TéL 32M84L

Nous prions tas lec-

teurs répondant aux
"ANNONCES DOMI-
CILIEES^' da vouloir

bien indiquer lisibie-

mant sur l'enveloppa
la numéro da l'annon-

c« lus intéressant et
«ia vérifier l'adresse,

w*»n qu'il s'agit du
"Monda Publicité

"

ou d'une agence.

MERCEDES BENZ
Laos Paris

SG. sv. de SuTfion - 507.79 20

LE VESINET Appt 95 2 cfL, f- 4P. vd terr. 7 JB0 ** W*
atis., gd sèlour. Prix 290.000 F. < Pun Levandou, ISO m. FWft
LE PECO Appt 3 p„ 60 nP + bel ' vxie- T. Bouvier 194) 43-72jj

tofl. T7SJ30 F. Agencé dp Pont
de CMU» - 97+88-98.

BRETAGNE - Foc* SmaS'
, ~,-

vends Jen‘«ln bord mer .
M08 nF, 35 F ta mZ. Urra*

TéL 901-36-67.

VUIfBON-sar-YVTTTE MARNES^JHMHHI&g, îj.
Grande maison 7 pièces tt canft, Bwdwe vUase parc fé'
* wregaa,Jardin. Prix except. vm» neuve _
375.000 F. SAM^OIM^LUNDI, 13 4 chbres’ 1
è 19 h : 3, rue de Chevreuse. '*rT̂ - d® ms

. Voulu pi
came départ. KATZ

Voir la suite

de notre immobilier

en page 31

forêts

nnrn
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

L'aménagement des Halles

LES ÉLUS SE RALLIENT AUX PROJETS DE L'ADMINISTRATION

i’
Wl-H

• i-ï-. >•,'

i

‘ »'•» ivim -

' Oî.ïm

A Yuans». dé deux -jotas. d*.

débite 1* C4.tw«il da.ftvite

.jfacrir ni «a—ioà îoettmordtMfafc

avril, adopté pu
54 .vb&k. conte* 01 as S: abatra»

fionsle* -proposition* dé l’*d-

pâj«fTytimi concernant la. non-
•1 aménagement dv eunn '.

dos. Halles. .

Le projet présenté par M. Jean-
laiKfe BemM et les architectes

de-TAtelfcr parisien d'urbanisme
est . définitâvement écarté. Ceux
de.MM.Bk»rdo Bofillet Bernard
de la TOnr d'Auvergne serviront
de base & l'élaboration d'âne nou-
velle proposition d'aménagement;
qui aéra étudiée par des archi-
tectes, désignés par la- Société
d'économie mixte pour raména-
gement des Halles (SBMAK),
compte tenu des orientations don-
nées par le Couses : meilleure
mise en valeur du site de l'église

<=on*trw

— A PROPOS DE... —
Lé péage sur Vautùïouté de l’Est *

lalozère doit-elle payer pou nais?
"— ' Lt projet d'utsÜtttax an péage d« 1 franc nu FautoronS*
d* !*fid (A-4J «Un Pari*- «t la vŒà ooimllt 4*‘ Maxne-
la-Vallée continue de gauleras 4e* jmtataBoni véhémente*.
Par exempta ]• conseil mntfotpd. 4» SdrMInuka (Val-

de-Marne) envisage de dëanssîoaner. De son. côté. IL Robert
Galle?, ministre de Féquipement, a annoncé le 911 avril qu'l
terme toute* 1m autoroute» urbaine* radiale* dan* la région
parisienne aéraient à péage*

.

fondit

«i
«

«J
!fe-

La section urbaine de fauto-
route.À4' a' coûté 1 mlititrdde-

franc. Le* eoOtt. À. ebnsfnio-

don do* autofoutas ont bondi
do 30 °f%.en an. an! Le minime
do ràtfttipamant chercha doo
ressourcée. Une solution, la

péage, oui' fait dira ti.M. Robert'

Oalley : Le développement de
ta région parisienne

.
passe, nu-

ta
.

réafiaatton - d’autoroutes

urbaines sa moyen do péage.»
Uâia des prériëcpaeaore
ifavalenMIa pas promit» ijua' tm

voit A4 àâraft gratuite jusqu'à

tiamOrüt-Vaifôo ? - U Sut queK
que fois revenir «ur iule décision

quapd les chose* n'ont pu*, été

bien : cadcuMss »r ajouta J» mf-

nletra. ::

M. GaHeÿ. développa un;

dawfèma argument : - H y.'*:

oinquahtfrspiatriM départements

.
frwiçale-^gùl .n'ont pas d'auto-

route* Je-r». vota pap pour-

quoi - la ljcaéra devrait payer

pour Parte; Lee 'Lyonnais

paient polir se yendte à fl^te-

d'Abeau. les «Mtoroutea Valert

denrtea'- ÛU«, ? Narbonne -Tou-..

IquMl 1 La^Mana-tfannes et te
traveraée .de .Toulon, seront i
péage, comment. pounahHe
prMftgtaf- fc capitale? * et
ptOsr n'astJI pas prévu de fâtre_

payer 3 frênes. «&[ ibtomotàltole*

pour M rendra par faüto-

routa Mb.de. Paria à Pwrtofae ?

Ce sont Ht dos argumenta qui

cadrant évidemment 'avec la

politique nationale daménage-
aient du territoire en vertu, de
laquelle .le développement de
fa région parisienne doit 'être

traîné, tandis q&on donnera
.

un coup de pouce é le * France
paüyré », Insuffisamment équi-

pée .{Ouest, Massif Central).

Mata
,
la ..politique .

d'aménage-

ment du territoire vaut aussi

qu'à rintériaur de fs région pa-

risienne on « bloque » Paria et

qu’un favorisa lea cinq villes

nouvelles, parmi lesquelles

MemrJa-Vaiiêa. -

'
- CStfcc/ ' êaf encore un pari,

car Industriels^ * promoteur» tm-
'

mobiliers et habitants ne s'y

bousculent pris. Un modeste
fréria de péage.' peut retarder

d’une borne année le - décol-

lage. - . de .
cette ville- nouvelle,-

alors que la présidant da
.
la

République et te ministre de
Llntériegr répétant qu'il faut se

dépêcher de conduire à leur

matartié l e a agglomérations

nouvelles. -

: It eat vol qu'il est plue facile

de placer un péage eut .
une

autoroute neuve, comme A4,
que’sur fautoroute du Soleil, qui

cdmmeqoe A M porta d'Orléans,

desport' tm ville nouvelle tTEvry

et ne comporte un premier péage

qu'à 40 kilomètres de la capi-

tale l

Soint-Eustache, memenre Intégra-

tion des équipements sodo-cultu-
rete dans la vie da - quartier,

constructicm dé dix mille A dix-
huit miii« logements- 1* ftBiofAH

retrouve donc désormais la maî-
trise de l’opération. Sans qu’Ü
soit fixé de nouveau calendrier,

elle va reprendre les discussions
avec le* différents promoteurs
privés et demander l'étude d'une
nouvelle maquette.
Le Conseil a. d'autre part,

demandé au préfet de Paris que
l'Etat 'S'engage à dédommager la

Ville, A concurrence de 50 %, du
déficit supplémentaire de l’opé-

ration, qui de .toute façon, ne
devrait pas dépasser 60 mflUons.
Le débat qui vient d’avoir heu

A l’Hôtel de Ville, les 28 et 30 avril,

a été faussé pair une < ambiguité a.

Les élus de la capitale, réunis
en session extraordinaire. ' ne
devaient pas, contrairement A ce
que pensaient beaucoup de Pari-
siens après leur visite A l'expo-
sition où étaient .présentées les

trois maquettes, retenir un parti
architectural. Mais, comme cela
avait toufours été prévu, définir
un nouveau cadre juridique et
financier pour que l'operation
puisse continuer. Ce cadre avait,

en effet, été brisé, le (F août 1974.
nar la décision du chef de
l’E&tt de remplacer le Centre de
commerce

.

^nfriTMriSrmni par . un
espace vert Aucune de ces ma-
quettes. qui. pour l'administration,
étaient des < directives drarcldtec-
tùjv»i ne pouvait donc être adop-
tée. telle quelle.
- H n’est pas évident que cet
élément essentiel du débat ait été
suffisamment précisé aux visi-

teurs de l’exposition organisée peu
avant l'ouverture de la session
exteaartUnaire. Cette situation

fions et imprÀrfms vis-A-vis de ces
visiteurs comme des élus a permis
A l'administration de jouer habi-
lement pour trouver une majorité
acceptant un plan d’aménage-
ment- finalement très moche des
études de M- Ricardo Bofffl, que
l’on dit favori de l'Elysée. L*ùltiîne

séance de cette session fut mar-
quée, par- les Interventions de
mm. Bertrand de Malgzet (Paris-

Avenir). Lionel Assonad (CJ5J*.),

Clàude Estier CPA), Christian

de La Malène CUJXR.) et de
Mm» Christiane Schwartzbard
(P.C.).
Après avoir affirmé qu’aucune

des trois maquettes ne donnait

.

satisfaction, M. Bertrand de Mai-
gret déclara : * Le temps est venu
de choisir une ambition à la

mesure du site qu'il nous est

proposé d’aménager. » IL Chris-
tian de La -Malene . indigna que
le coût public de l’opération s'élè-

verait A 856 minions (449 millions

À la charge de la Ville, 3S2 mil-
lions pour l’Etat et 15 millions

pour le District), soit, par rapport
au devis iwittai, un surcroît de

rivih
. . . UüMTU^tAL.
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300 minians. Le rapporteur du
budget, qui est aussi prêïddent
ds la BKMAH, ne ménagea Jamais
ses critiques, au cours de ces huit
derniers mois, à l’égard de la
décision du chef de l'Etat, Mais
U votera le mémoire préfectoral,
car aujourd'hui, explique-t-ü, tout
est changé : « Noua sommes pas-
sés dTm - carrefour de verdure
dominé par Somt-Eustacfas à un
style jardin du Luxembourg. *

CINQUANTE-QUATRE POUR

TRENTE ET UN CONTRE

Le projet d’aménaçncat du
oantu des Halle», présenté par
la préfet de Paria, a été adopté
par 54 vote contra SI et 5 abe-
tenriinu.
Ont voté pone : 33 TL IL B.,

S C.D.P, a R. L, 1 centriste»,

1 *ronpc de* démocrates, 2 non-
Insexkt*.

On voté contre a F.C.
8 P-S-, 2 rad. de fanebe^ 1 groupe
de* démocrate* (M. René 6N7-
Dejean).
Se Mut abstenu* : 5 centriste*

(Bûmes Solange Marchai et
éeorgia Myera, MM. Philippe
Tolln, Joseph Ayrignac et Phi-
lippe Mlthonaid).

M. de La maiAn» canttnae .* «ZZ
n’est pas concevable qu’une opé-

1

ration de cette envergure se
fasse sans une concertation
étroite entre la Ville et l'Etat, »
Bnfin

l J* président de ]g SEIUH
déclare : « Le gouvernement a
fait son choix et nous y pousse.
Compte tenu des charges finan-
cières, nous devons Faccepter

,

sans, cependant, nous dissimuler

les tlsques.»
Politiquement, l’affaire était

entendue: le membre le plus
Influent du groupe le plus Impor-
tant de l'Hôtel de Vffle, ÎU-DJL,
se non«h aux thèasa de l’admi-
ntetration. Ses troupes suivraient.
Une telle attitude faisait dire

ilt. Claude Efctier que « la majo-
rité donnait VaffUgeant spectacle
dfaoobr choisi un projet pour,
finalement, en voter un autre.»

JEAN PERRIN.

ENVIRONNEMENT

LUSlNEJUfX «BOUES ROUGES »

.

INTERROMPT SA PRODUQION

(De notre correspondant}
Borne. — L’usine Mwihyiteh

de Scarltno, en Toscane, qui pol-
luait de ses «boues rouges» les
eaux proches du cap Corse, a
réduit son activité au minimum,
pratiquement stoppé la fabrica^
tion de bioxyde de titane et fait
inscrire au chômage une partie
de ses six cents employés. Les
« boues rouges » avaient déjà été
réduites de moitié ces derniers
temps, jpéœ A des Installations
d’épuration provisoires. Le pou-
veau dispositif projeté par la
Mootedfson, avec le concours
d'une firme américaine, les au-
rait cPTnp]Moment supprimées.
Mais, æfon la direction de l'usine,

les frais d'installation et de fonc-
tionnement compromettraient la
rentabilité de l'entreprise alors
qu’elle enregistre, d'autre part,
une forte baisse des commandes.
LTtahe est très mal, équipée

contre la pollution des eaux ma-
rines. Au cours dTm colloque qui
vient de se tenir A Rome sur ce
thème, U a été précisé que seulesme quarantaine de commîmes
comptaient des installations effi-

caces. Quant aux déchets indus-
triels éproés de manière suffi-
sante, leur proportion ne dépas-
serait pas 7 % du total. — R. S.

Aquitaine

DANS LA VALLÉE DE LA VÉZÈRE

L’État s’apprête è reprendre
le centre du Thot

De notre correspondant

Bordeaux. — Chacun en Dor-
dogne a encore en mémoire les
rrJpTnitTiieft nées de l'installation,

à l'été 1972, dTm centre d’art

pî^histariqud, le Thot, sur la
commune de Thonac, Han» la

fameuse vallée de la Vézêre. Les
«‘ pour » et les « contre » s’af-

frontèrent sans ménagement et

longuement. Ce remue-ménage
eut quand même un mérite :

il obligea A s’intéresser A cette
région. Un comité d’aménagement
de région adoptait le 20 décembre
1973 un dossier « Périgord noir »
dans lequel 1» xeooninandatiops
gouvernementales étaient fort
claires : a L’aménagement en-
visagé ne peut être conçu comme
un placage artificiel sur Lès coi~
lectxoités locales et les popula-
tions. faut au contraire
inclure dans faction pour qu’elles

en bénéficient »

Un an après, les propositions
d’aménagement du patrimoine
archéologique en Dordogne qui
viennent d'être formulées jettent
le trouble chez beaucoup.

Du projet Initial, seul le centre
immanent d’initiation A Tenvi-
remnement de SfcreuU (1 800 000 P)
paraît maintenu et en banne
vole ; les travaux doivent com-
mencer sans tarder. Bq revanche,
le centre d’information sur la
préhistoire, prévue aux Eyzies et

r dorait « décongestionner »
musée actuel trop A l’étroit,

fait l’objet d'une nouvelle étude.
Selon toute vraisemblance, il

s'installerait pour partie aux
Braies» pour partie A Thonac, dans'
le centre du Thot. La société

qui avait Investi dans cette réa-
lisation est en règlement Judiciaire

depuis le mois de janvier. Les
promoteurs» qui avaient bénéficié

de l'encouragement des pouvoirs
publics, n’ont pas pu atteindre

las objectifs qu’ils s’étalent fixés.

Et l'Etat, par rintermédiaire de
la direction des Musées de France,
s’apprête è acquérir l’affaire. La
décision de principe en a été
arrêtée A Paris le 7 février,
c Dans un premier temps, il

s’agira de dédommager les petites
entreprises et de désintéresser le

Crédit agricole qui avait prêté de
Forgent, déclare-t-on du côté de
l'administration préfectorale. Et
ü faudra préparer aussi le nouvel
aménagement du centre. »

Au demeurant, certains ne
manquent pas de trouver curieux
qu’une rallonge financière sub-
stantielle (i twfHipn de francs)
soit venue s’ajouter A la dotation
de décembre 1973.

Quant au laboratoire de pré-
histoire, dont l’opportunité a été
reconnue par tout le monde, et

3
ul avait fait l’objet d’un accord
u conseil supérieur de la recher-

che archéologique pour une im-
plantation au château de Cam-
pagne, on vient d’apprendre
qu’il serait Installé à Périgueux
d’ici A la fin de l’année. ZI s'insé-
rerait dans un nouvel ensemble,
le compiexp archéologique de
Vésone, en relation avec un dépôt
de fouilles historiques. Un grand
musée gallo-romain (4500 000 F)
constituerait le * couronnement
indispensable à la mise en valeur
de ce foyer archéologique en
müleu urbain ».

TRANSPORTS

Pas de disffimination entre les marins de la C.E.L

sur les bateaux français

La législation maritime fran-
çaise doit s’aligner sur la régle-

mentation européenne, notam-
ment pour ce qui concerne le
principe de la Ubre circulation

des travailleurs.

Ttel .est le w»™ d*un avis- et

d’une circulaire publiés au Jour-
nal offidël du 2 mal par le secré-
tariat d'Etat aux transports.

. L'avis rappelle que la cour de
justice a, par un arrêt du 4 avril

1974, déclaré applicables au do-
maines des transports maritimes
l’article 4 du traité instituant la
rfowmmumtfé économique euro-
péenne ainsi qu’un règlement de
1968 relatif A la libre circulation

des travailleurs au sein de la
CEE. *

Dans une circulaire adressée
aux directeurs des affaires mari-
times et publiée au même Jour-
nal offUM, M. Jean Chapon,
secrétaire général de la marine
marchande, explique : « Les arti-

cles 4S à 51 du traité de Borne,
et les règlements, étant directe-
ment. applicables dans les Etats-
membres. ü résulte de cet arrêt
de la Cour que les dispositions

du droit interne ne peuvent faire

obstacle aux dispositions commu-
nautaires relatives à la Ubre cir-

culation des travameurs. » Eu
conséquence, les dispositions du
droit français sur les conditions
d'exercice de la profession de ma-
rin et süx la nationalité du per-
sonnel des navires français ne
sont pas opposables aux ressor-

tissante des Etats membres de
la. CEE M. Chapon ajoute : *11
est rappelé que les ressortissants
de ces Etats (les Neuf) doivent
remplir les conditions de moralité.

FAITS ET PROJETS
Environnement

C UN ENSEMBLE CHIMIQUE
SUR L* VEKDON ? — Aprte
le oomedl régional de .Poitou-
Charentes, le caneeE général
de la Charente-Maritime a, le

30 avril, adapté A ITxnani-
un vœu dans lequel Ü

s’élève contre le projet d’ins-

taller un ensemble pétrochi-
mique au Verdon. Ce vœu
était présenté notamment par
M_ Jean-Noël de Lipkowsfcl,
ancien ministre, conseiller

général UDJL et maire de
Boyau, qui a déclaré : « Le
trmtemrat du Chlore fera
peser une menace mortelle sur
une faune déjà très agressée. »

• PROCES DES EOOLOCTSTE3
CONTRE EDJP. — Deux asso-
ciations écologiques ont engagé
irn» action «a référé* contre
EDF. qu’elles accusent d'avoir
commencé les travaux de la

centrale nucléaire de Creys-
Malville Obère) il 7 a déjà

dnq mob alors que la décla-
ration d’utilité publique n’est

pas notifiée. Les astodationB
ont envoyé au président de la

République une pétition revê-

tue de mille sept cents signa-
tures recueillies parmi les

habitante de la légion pour lui

demander d'arrêter les tra-

vaux de cette centrais qui sera
la première du type surgéné-
rateur.

Paris -

• DORMIR QUAI BLERIOT. —
L'Association de défense des
riverains do quai Louis-Blériot,
A Paris, dam le seizième arron-
dissement, demande la sup-
pression du part d'éclatement
des ccsjvois de péniche situé
sous leurs fenêtres. « Dans
cette arme résidentielle, expli-
quent les responsables de l’As-

sociation, quinze postes
d'amarrage installés le long
des berges de la Seine reçoi-
vent des barges de 4500 ton-
nes qui, toutes, effectuent leurs
manoeuvres de découplement
plus particulièrement la nuit.
Le bruit et la poussière de
charbon ne sont plus suppor-
tables. *

Transports

• UNE FLOTTE PETROLIERE
ANGLO-IRANIENNE. - La
Compagnie nationale des
pétroles d’Iran et la British
Petroleum viennent de con-
clure un accord de principe en
vue de l’exploitation en com-
mun d’une flotte pétrolière La
BJP. annonce qu'aux termes de
.cet accord, eue vendra A la

compagnie Iranienne un cer-
tain nombre de pétroliers qui
seront transférés sous pavu-

daptitude physique et de forma-
tion professionnelle exigées des
marins français pour embarquer
sur les navires français tmmatri-.
culés en métropole ou dans les

DOM ou les TOM. »

'

Cette affaire a déjà provoqué
des mouvements de protestation,

et des grèves ch» les marins
français. En Ira-t-fl de même
après la publication de ces
textes ?

CINQ ram WAGONS

A ÉTAGE

POUR LA BANLIEUE

PARISIENNE
La S. M. C. F. mettra eu service

an mois de Juin, prochain de
nouvelles voitures à étage sur

les deux ligne* de banlieue
Paris-Saint-Lazare - Mantes-U-
JoUe (rive droite et rive gauche).
Ces voitures bénéficient d’un

confort amélioré ; ressort* pnen-
matiques, freins è disque, chauf-
fage par air pelai. Surtout eues
ont très spacieuses puisque
attelées es rames de Unit voi-

tures ; elles offriront deux mille

deux cent soixante place*, dont
mille deux cent trente-quatre
assises.

Les voiture* 4 deux niveaux
équiperont par la suite les lignes

de la banlieue Nord vers CreU,
Mïtry-Claye et Pontoise, et cel-

les de la banlieue Rst. Quatre-
vingt-treize voitures sur les

dnq cents commandées seront

livrées en U75.

Le service d'élé de la S.N.C.F.

DES TURBOTRAINS

ENTRE BORDEAUX ET TOULOUSE

La SuN-CJ?. mettra en ligne, A
compter du <mma.nr.he 1*' juin,
des turbotrains entre Bordeaux et
Toulouse. Ces rames assureront,
chaque jour, deux allers et retours
entre ces deux villes. Le trajet
durera de deux heures douze A
deux heures quinze. Le gain de
temps ainsi réalisé sera de quinze
A vingt-cinq minutes. D’autre
part, d’antres turbotrains seront
progressivement mis en service,
cet été, entre Lyon et Grenoble,
puis, A l'automne, entre Genève,
Grenoble et Faïence. -

Autres nouveautés du pro-
gramme d’été de la S-N.CJ?. : un
train rapide Qu&nper-Faris le
dimanche (départ Quimper:
18 h. 43) et un train rapide Paxïs-
Nantes-Le Crolslc le vendredi
(départ Paris : 16 h. 45). D'autre
part, les trains du service Fer-
Aéroglisseurs partant de Paris à
8 h. 25 circuleront chaque jour,
jusqu'au 14 septembre. La relation
Paris-Copenhague sera accélérée
de cinquante-sept mintütes dans
le sens Sud-Nord et de quarante
et une minutes dans l’autre sens.
Elle prendra le nom de Nard-
Exprees. Enfin, la relation Paris-
Evian par train autos-couchettes
sera assurée tous tes jours en été.

J



)

T.

Page 32 — LE MONDE — 3 mai 1975

LÀ VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE

I
e"mai : l'ampleur des maarfestatiens n'annence pas mm amplHicatiofl des mouveaents revendicatifs

• Grande jcraxnêe nationals de ln±±e. étape

majeurs dans la paxspetttïve des combats à
Tenir *. tels étaient les caractères que la C.G.T.
et la CJDJ. avaient annoncé vouloir donner
à ce 1er mai 1375. Le cortège parisien organisé
par les deux centrales a été un succès par son
ampleur — pins de cinquante mille personnes,
mais moins de cent mille — et par son dynamisme.
Les parfis de gauche y étaient représentés avec
une discrétion voulue. Après la dislocation qui
s'est déroulée sans incident avec les éléments
gauchistes, las dirigeants de la C.G.T. et de la
CJJ3.T- en exprimant leur optimisme sur le

développement de l'action, se sont gardés d'an-
noncer avec précision le lancement d'opérations
revendicatives.

Force ouvrière, dans la matinée, avait envoyé
une délégation au Mur des fédérés. A Lille,

M. Bergeron avait participé a un meeting à la

Bourse du travail, en compagnie de M- Pierre

DasscmvfUe, député socialiste suppléant, adjoint

au maire.
La large place faite à Paris aux Vietnamiens

et aux délégations étrangères ainsi que Le grand
nombre des étudiants et lycéens donnaient une
coloration particulière à ce 1" ™«i- Mais il. est

sans doute encore plus significatif que les orga-
nisateurs, c'est-à-dire les union* régionales pari-
siennes C.G.T. et CJFJD.Tw aient ténu à lui réserver
oae marque rigoureusement syndicale. Dernière
MM. Sèguy et Maire, dans le groupe de tâte, les

parfis politique* étalent discrètement représentés
(MM. Jean Colpin et Paul Laurent poux le P.G.
J.-P. Bachy et A. Bawnon poux le F.S» Michel
Mousel pour le P-S.UJ. Les slogans revendicatif*
ont équitablement alternés avec « Union, action,

programme commun . tandis que les
CJE\D.T„ par exemple, célébraient très haut la

lutté des classes et réclamaient l'autogestion.
L'an passé, en pleine campagne présidentielle,

le défilé avait été remplacé par un immense ras-

semblement au parc paysager de La Courneuve.

En même temps que le* dirigeants comunwtas.

socialistes et radicaux de g»œl»* MM. Maire et

Séguy avaient pris la parole, ainsi que M. Karangé.

secrétaire général de la FEN cette organisation,

en 1973, n'a pas voulu S'associer officiellement a

Paris aux cégétistes et aux cédéfistes. La querelle

relative à raccord salarial conclu avec le gou-

vernement (signé par la FEN. F.O. la CJT.T.C. et

les Autonomes) a laissé des traces.

Néanmoins, li1"* une itiwin» de département*,

les sections de la FEN ont participé aux manifes-

tations C.G.T.-CF,J>.T.

Ces ne suffiraient pas à freiner l'of-

fensive syndicale qu’annoncent depuis l'automne

la C.G.T. et la CJD.L si la combativité ouvrière

n'était fo""mffiën par la chômage total qu partiel.

L'ampleur du défilé n'annoace donc pas l’exten-

sion immédiate des conflits. M. Séguy l'a sans

doute implicitement exprimé en disant : * Nous

sommes dans une période d'incubation profonde

de mécontentement qui ne manquera pas de
1

donner lieu à des explosions ri l'attitude goovww

uunenialo et patronale ne se modifia pas. ».

M. Maire, de son côté, a ajouté i « Si le mècoa.

lentement s'exprime sur. la place publique, fi ne

s'exprime pas encore assea dans des actions pré.

mses dwns les entreprises, n n’y a plus de grandi

conflits-locomotives actuellement. 1 Mai* les choaei

sfmt au train de changer. » ...
De fait, fi y a. en permanence, des confiUs

^an. des entreprises privées résolus tant bien

que mal, mais non sans succès pour las salariés.

A l’E.GJ'- une grève de quatre heures «si annon-

cée le 7 mai. sans répercussions sensibles sur h
distribution-

Mais il paraît peu probable, après l'échec de

la grève des postiers et les résultats mitigés da

la grève Benàuli. que le climat social soit grave-

ment perturbé durant la brève période qui notu

sépare des « congés payés ». — J. R.

LA

V-
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Libres opinions

Pour un syndicat des soldats
par ROBERT PELLETIER {*>

L
ES luttes imposantes qui se sont développées depuis un an dans
les casernes ont montré que les appelés frétaient plus prêts A
accepter la statut des citoyens de seconde zone qui leur est

imposé. Les initiatives multiples des soldats, de l’Appel des cent & la

manifestation de Verdun, en passant par celles de Draguignan et

Karlsruhe, ont mis en évidence la profondeur de la crise de l’Institu-

tion militaire, dont aujourd’hui tout le monde, de Bigeard A Hemu,
prend acte. Une évidence qui suffit A faire voler en éclats la thèse des
« meneurs * et autres comploteurs responsables de tous les maux.
A tel point qu'il ne se trouve aujourd'hui plus guère que te sergent
Dupuy et ses amis d'extrême droite pour défendre une Interprétation

aussi Indigente de la crise de l'armée.

Le fait la plus remarquable dans toutes ces luttes du contingent
c'est (a volonté manifestée par les appelés de se voir reconnus comme
des - travailleurs sous runlfome ». Cette volonté s'exprime à la fols dans
les formes de lutte, où se perçait l'Influence des luttes ouvrières les

plus avancées, et par les mots d'ordre avancés par les soldats : pour
une solde égale au SMIC, pour le droit à l'organisation politique et

syndicale. Des luttes et des revendications qui, finalement, ..posent je
problème de l'organisation permanente des soldats indépendamment
de la hiérarchie militaire, comme le faisait clairement fAppel des
cent, et comme ne le fait pas, da façon regrettable, A notre avis, la

projet de statut démocratique du soldat avancé par le parti communiste
français. Pour nous, la revendication fondamentale du droit des appelés
A être traités comme des travailleurs apprenant la maniement des
armes et non comme des zéros sociaux soumis aux caprices de la

hiérarchie militaire, ne se confond pas avec l'Idéologie ambiguë du
citoyen-soldat -, qui Idéalise une société prétendument démocrati-

que et entretient des illusions quant à la perspective d'une « démo-
cratisation » de l'armée bourgeoise.

Aujourd'hui, après les premières explosions spectaculaires et sous
les dehors d'un ealme relatif, c’est en profondeur que ces Idées s'im-
plantent dans le contingent : de plus en plus nombreux sont les comités
de soldats, regroupant les éléments les plus combatifs parmi les

appelés, assurant une présence militante permanente dans les casernes
sous la forme de réunions, de cflfftialon régulière de bulletins imprimés,
parfois implicitement tolérés par la hiérarchie militaire, d’une capacité
da riposte croissante aux brimades et aux accidents imputables A
l'Imprudence de l'encadrement : ce qu'ont clairement montré les soldats
de Perpignan et de Verdun dans les circonstances que l'on se rappelle.
Il est évident, pour noua, que si les réformes de l'équipe Bourges-
Bigeard ont pu provisoirement atténuer le caractère explosif du mou-
vement des soldats, elles n’ont en rien extirpé les racines de sa com-
bativité ; au contraire, elles n'ont fait que renforcer parmi les soldats
l'idée qu'A l'armée comme ailleurs la lutte paie.

Le second facteur important, lié aux luttas des soldats, concerne
l'évolution de l'attitude du mouvement ouvrier, notamment des syndi-
cats. Sans que les secteurs dominants du mouvement ouvrier aient été
A (Initiative du renouveau de l'anttmilltarlsme au oseur de l'Institution

militaire, Us ont été néanmoins amenés par le caractère massif des
luttes des soldats A soutenir ces mouvements, voire à reprendre A leur

compte certaines revendications avancées par les appelés. Du soutien
aux signataires de l'Appel des cent réprimés par la hiérarchie à celui

des manifestante de Verdun, en passant par la bataille pour l'acquitte-

ment des inculpés du procès de Marseille, ce soutien s'est amplifié de
façon décisive.

C'est de ce double mouvement, développement, d'une part, de
l'organisation autonome des soldats, amplification, de rautre, du
soutien du mouvement ouvrier A leurs luttes que surgit aujourd'hui,

aveu: insistance, la revendication d' - un syndical des soldais ». Dons une
déclaration faite A Antenne 2 le 14 janvier, M. Edmond Maire
(C.F.D.T.) a d'ailleurs apporté son soutien A cette revendication du
droit A l'organisation syndicale avancée par les signataires de l'Appel

des cent et des appelés regroupés dans les comités de soldats.

Pour nous, cette revendication est fondamentalement légitimée

par le droit des soldats A se considérer comme des travailleurs sous
('uniforme, soucieux de s'organiser pour défendre en permanence
leurs droits face & le hiérarchie militaire comme le font les ouvriers

face eu patronal. Bien plus, cette revendication prend corps dans la

- défiance canotante > que le mouvement ouvrier et le contingent entre-

tiennent vts-è-vig d'une institution militaire qui. par le passé, a montré
A quel point sa prétendue « neutralité » était une fable, et è quel

point elle était prompte, quand les circonstances - ("exigeaient » ô

se comporter en instrument de guerre civile au service des possé-

dants : le souvenir du voyage de de Gaulle auprès de Maesu A

Baden-Baden n'est pas si lointain...

De ce point de vue. nous Insistons sur la nécessité de 1* - Indépen-

dance totale - d'un tel syndicat vis-è-vis de la hiérarchie militaire (ce

qui nous oppose par exempta à tel membre du CEPES qui, s'exprimant

récemment dans le Monde du 5 avril, se falsslt l'avocat d'un - syndi-

cat m aux armées épousant les contours d'une organisation corpora-

tiste des officiers démocrates), et sur la nécessité d'une liaison

étroite d'un tel syndicat avec les organisations ouvrières. Ces deux

conditions, avec ta caractère massif d'un tel syndicat sont des

facteurs indispensables pour que le mouvement des soldats puisse

continuer d'aller de l'avant et que ne se reproduise pas un jour, chez

nous, la tragédie des marins de Valparaïso, abandonnés A la répres-

sion militaire et qui, aujourd'hui encore, risquant tour vie dans les

geôles de Pinochet.

Pour notre part nous ne sommes pas plus attachés A ta réso-

lution de la crise de l’armée bourgeoise qu'A celle des contradictions

insolubles de la société capitaliste en général. Le renversement du
capitalisme passe par te démantèlement de l'armée bourgeoise, pas

par sa • démocratisation ». Pour autant nous ne resterons -pas Indif-

férente aux moyens mis en œuvre par la bourgeoisie pour tenter de

résorber ta crise de l’Institution militaire. Nous nous opposerons

tarmement A toutes les tentatives pour développer une professionna-

lisation accrue de l'armée au détriment du principe de la conscription,

pas en avant vers la mise sur pied d'une force militaire docile entre

les mains des stratèges de la contre-révolution.

(*) Militant de ta Ligue communiste riwMloMitw (LCA1
de M. Alain Krlvlne, M. Robert Pelletier, libéré aujourd'hui du ser-

vtee militaire, a été condamné, te B Janvier, à tm. an d’empTÎaannc-

ment, dont huit mois sree surets, après Les incidents dn régiment

d'artillerie de Draguignan en septembre WM. — (Wulljw

A PARIS : un défilé bon enfant

A Paris, jeudi I*r w«»ï, plusieurs da mîUiexs da personnes

(cinquante milia selon nos estimations» deux çant mille selon lu
organisateurs, vingt-cinq mille selon la police) ont participé an cor-

tège organisé par la C.G.T. et la CFJJ.T. Quatre heures durant, de

15 II 45 & 19 h. 45, cette foule, où Ton remarquait de nombreux
jeunes gens, a défilé de la place de la Nation à la port» Saint-

Martin. Surprise* apportées par l’événements : des centaines d'enfants
et de jeunes gens vietnamien* agitant leurs drapeaux : des centaines

4'ouvriers portugais, poing levé; presque autant d'Espagnols entou-

xant les vétérans des brigades Comme si les peuplas

dont l'histoire est en de basculer s'étaient donné rendes-vons

sur les boulevards parisiens.

Premier mal pacifique et bon ment, fiait une ovation triomphale

enfant d'ailleurs. Au premier à ces Immigrés d’un autre monde,
rang, M. Edmond Maire ftnna Viennent ensuite les militants

tranquillement sa pipe A côté de -du Mouvement de la Jeunesse

IL Gttms Séguy, qui donne communiste, qui marchent enca-

la twain à une fillette en blouse
rouge, celle de Mine Gilles, se-

crétaire confédérale de la C.G.T.
Ba tête, une banderole commune
rappelle les 'mots d'ordre unitaires
des deux centrales : « Pour les

revendications, les libertés, la

paix, solidarité de tous les tra-
vaiBeurs du monde ! »

drés de drapeaux français. Quel-
ques photographies de Jacques
Dodos évoquent la récente dispa-
rition du dirigeant communiste.
La « Pastonana ». -Mme Dolorès
Lbarruri, venue assister aux obsè-
ques, regarde d'une fenêtre de la
Bourse du travail passer le dé-
filé. En passant devant elle.

l’extrême gauche a célébré avec éclat

la fête da travail

rinternattonale en son honneur.

De nouveau des drapeaux

Puis viennent; côte A côte, les MM- Séguy et Maire entament
postiers G6.T. et C.F.D.T.

—

'

réputés les plus c durs » malgré
l'échec de la grande grève de
l'an dernier — dont les slogans
alternent comme d’habitude :

* Une seule solution, la révo-
lution ! », Une seule solution,

le programme commun I s —
pour finalement ae trouver d'ac-

cord sur la formule : a ITattedons
pas les élections, brisons le plan
d'austérité / »

Cheminots en bleu de chauffe,
Infirmières en coiffe Manche,
éboueurs en survêtement jaune,
fonctionnaires en col et cravate
précédent les ouvriers du livre

ceux des journaux et des- grandes
imprimeries — notamment -Néo-
gravure et Chaufour — dont les

pancartes proclament l'Inquiétude
des salariés de ce secteur : c Non
aux licenciements, non aux dé-
mantèlements, liberté tCexpres-

sion / »
. .

Puis très vite un ümrtmare
court dans le public : « Voici les

Vietnamiens, » Us s'avancent,
sous une floraison de soies rouges
et d’étoiles d'or. Us se sont Joints
au cortège, immédiatemen t der-
rière le syndicat du livre et chan-
tent en sourdine, rythmé seuJe-

L'extrême gauche a pris, comme
11 est devenu de tradition depuis
quelques années, une part active

et originale à la célébration de la

fête du travail. Jeudi matin, deux
manifestations distinctes avaient
été organisées ; dans l’après-midi,

une partie de cette extrême gau-
che s’est joint» au grand cortège

syndical : dans la soirée, le quo-
tidien Libération avait convié ses

lecteurs A une fête.

La participation A l'ensemble de
ces activités a été suffisante pour
que l’extrême gauche puisse en
considérer l’organisation comme

réussie. La manifestation de rHti-
manité rouge, A la Bastille, jeudi
matin, a rassemblé deux à trais

mille personnes. L’hebdomadaire
marxiste-Léniniste (qui publie dé-
sormais tm quotidien du même
nom) n’avait pas voala que ses
amis se joignissent au cortège
«unitaire» de l'extrême gauche:
ils y auraient côtoyé des militants
de rarganisatkni maoïste rivale,

le P.C3L (marxiste-léniniste).
A la même heure, en- effet,

Le défilé dn te mai

étrangers : celai de la Grèce,
celui du Chili, un groupe de jeu-
nes femmes du Mouvement pour
la liberté de l'avortement et la
contraception (M.I..A C.). Des en-
seignants : plusieurs sections dé-
parlementâtes de la Fédération de

ment par un gong lugubre le l'éducation nationale, le SGEN
chant de libération du Vietnam: (C.FD.T.). le SNE-Sup. Des êtu-

« Thana-loi, Thang-loi » (e Vio- filants par milliers. Parmi «six,

foire; victoire »J_ Sur un balda-
quin de bambou porté par quatre
hommes, le portrait d’Ho Chi
Mlnh se balance légèrement. Les
Vietnamiens suivent en rangs -ser-

rés une ribambelle d'enfants qui
entourent un vieillard étrange.
Celui-ci pleure 'et sourit tout A la

fols. Sur les trottolzs, le peuple
de Paris se tait puis, brusque-

En province

INCIDENTS A.DIJON

a Garantie de remploi
« Saigon libérée » ont été
mots d’ordre les plus repris dans,
les nombreuses manifestations
Intersyndicales qui ont marqué
en province la journée du 1er mal.
Four ne citer que les plus Impor-
tantes, A Lyon. Bordeaux, Saint-
Nazaire. cinq min» A biitt. mille
personnes selon les organisa-
teurs ont répondu A l'appel de
la C.G.T, de la O-FD.TV et de
La FEN ; parmi les manifes-
tants, beaucoup de Jeunes et de
fortes délégations étrangères.

- A Toulouse: au Havre. A Saint-
Etienne, plusieurs milliers de
personnes ont défilé avec la

C.G.T. et la C.FD.T. Les bande-
roles rappelaient les conflits en
cours pour le maintien de l'em-
ploi dont la liste s'allonge de
jour en jour.

A Dijon, quelques Incidents se

sont produits au cours de la mani-
festation d'on millier de
nés. organisée par la C.G.T.
C.PD.T. et la FEN. Selon notre
correspondant, tout au long du
cortège qui a parcouru les rues
de la ville de vives altercations
et quelques heurts ont opposé
non seulement les militants
d'extrême gauche aux organisa-
teurs, mais également les respon-
sables syndicaux entre eux. Ceux
de la C.G.T. reprochaient, en
effet, aux responsables de la

CFJD.T. de « laisser faire les

gauchistes ». De leur côté, les

militants CJFD.T. accusaient les

leaders de la C.G.T. d’avoir e uti-
lisé les services d’ordre du- PjC.
dans une manifestation, syndi-
cale ».

Un meeting s’était tenu aupa-
ravant, dans le rftlroè, à Ja BOUTSe
du travail

l'Association ‘des étudiants musul-
mans nard-africains de France,
portant un calicot : « X • anni-
versaire de la mort de Mehdi Ben
Barka ».

Des Immigrés encore : Algé-
riens, Marocains, Tunisiens, ces
derniers scandant (tes slogans
hostiles au régime de leur pays.

Des militaires en uniforme

Pais, quelques groupes margi-
naux : des handicapés dans leur
fauteuil roulant, suivis de jeunes
filles en robes longues ou bleu-
jeannette — les « pétroleuses »— dansant gaillardement la Car-
magnole. Une centaine de moi-,
tairas, enfin, en uniforme, mnlg
te visage masqué, venus témoi-
gner avec le Comité de défense
des appelés que « le soldat sous
l'uni]orme reste un travailleur » :
ces manifestants, dont certains
portent des casquettes de gradés,
ont pris place dans les rangs de
la Fédération CFJD.T. des F.T.T.
Leurs slogans ressemblent fu-
rieusement à céux de la Ligue
communiste révolutionnaire, qui
suit le cortège syndicaliste A
quelque distance : « A bas l'ar-
mée brlseuse de grive 1 », e Par-
tout, crions des comités de sol-
dats! ».

Autre groupe Insolite enfin :
celui des métallos de Renault-Bil-
lancourt, qui ont affublé un -des
leurs d’un masque à l’effigie du
président de la République. Per-
ché sur une calèche, et accompa-
gné d'un personnage qui semble
être l'oncle Sam, la faux Giscard
salue la foule d'une main coudes- -

cendante, ou bien lui présente...
un œillet rouge. La calèche tire
quelques travailleurs immigrés
déguisés

.
en forçats . aux «*»»**<*

bées. Une Jeune fille, qui pourrait
bien ressembler A Mm» Anne-Ay-
mone Giscard d’Estaing, caracole,
an flanc de cet équipage, sur un
cheval de race.

.
Au cri des trente-cinq rangs de
“idicalisants qui ferment le cor-
je : « Giscard, Chirac battus

chez Renault, les postiers c’est
pour bientôt », répond celui des
ointe de M. Krtvine, qui suivait :

« Chest Renault, aux P.rjr., Gis-
card, Chirac n'ont pas cédé. Ceet
tous ensemble ça*fl tout frap-
per! »

Il n’y a pas eu d’incidents entre
eux et le service d’ordre.

JEAN BENOIT.

La relance de l'action a.

(Dessin de Planta-}

place de la République, A l’ap-
pel de quatre mouvements —
outre le P.CJL, il s'agissait de
Révolution 1 Lutte ouvrière
(trotskiste) et de l'Organisation
révolutionnaire anarchiste— s’étalent rassemblés prés de
dix mille manifestants d’extrême
gauche. Leur cortège, étiré sur
plusieurs kilomètres, devait re-
joindre la place Gambetta, en
empruntant, il est vrai, des rues
assez étroites.

La tonalité générale de la ma-
nifestation a

.
été particulièrement

gale. L’agressivité de certains
slogans se trouvait compensée par
la joie très visible qûe le dénoue-

ment de la guerre Au Vietnam
et du Cambodge Inspirait ans
participants et qu’exprimait, par
exemple, la présence de plusieurs

petits orchestres ambulants.
C’est sans doute d’une fantaisie

plus farfelue — ou un peu plus
provocante — que procédait j&
présence, dans te cortège, d’un
militant vêtu seulement si l’on

ose dire, d’un parapluie jaune, de
bottes et de lunettes— L’an der-
nier déjà, 11 est vrai, des adeptes
dn c streaking » s’étalent mani-
festés.

Une rapide échauffonrée, non
loin de la place Gambetta, tes

met aux prises avec des poUaters
du commissariat local, faisant

quelques blessés légers de part et

d'autre. Ce sera le seul heurt avec

tes forces de l'ordre, demeurées
fort discrètes sur le passage de
la manifestation.
La Ligue communiste révolu-

tionnaire (trotskiste) et le PJS.U-
de leur côté, avaient préféré

s’intégrer au défilé syndical de
l'après-midi, en dépit de négocia-
tions assez longues qui avalent
eu lieu ces dernières semaines,
A l’extrême gauche, pour parvenir
A une manifestation commune A
l'ensemble de ses composantes.
M Alain Krivîne et ses amis
estimaient en effet, fidèles en cela

A Leur stratégie habituelle, que
le devoir des révolutionnaires
était de «ne pas diviser la classe

ouvrière b en formant un cor-

tège séparé, malgré la «direction
réformiste de ses organisations de
masse». Ils ont rassemblé plu-
sieurs milliers de .manifestants
supplémentaires.
La fête du quotidien d’extrême

gauche Libération, mi fin de jour-
née, &, elle aussi, regroupé plu-
sieurs rniutent de personnes A
La volette. Elle venait conclure
une journée d'action qui, pour
n’avorc pas eu le caractère abso-
lument unitaire qu’un certain
nombre de ses organisateurs
avaient primitivement espéré lui

donner, a du moins répondu A
une double ambition de l’extrême
gauche.

La première de ces ambitions
était de montrer, sept ans après
mai 1968, qu'elle existe toujours
et qu'elle peut encore rassembler
des cortèges imposante. La se-

conde était de confirmer «m
Implantation dans le monde da
travail, et Aon plus seulement
dans le monde étudiant comme
on 1e lui a si- longtemps reproché,
et pas seulement A. droite. De
ce double point de vue, « son
premier mai peut être consfaterê
comme un succès. — BJB.

t.

EUROPE

COUPURE A GENÈVE

ENTRE lE NORD ET LE SUD

(De notre correspondante.)

Genève. — La trentième session
de la Commission économique
pour l'Europe de l'ONU, qui vient
de terminer ses travaux, a été
marquée par le renforcement de

séPa»B te nord
“.te sod de l’Europe, le premier
frirent figure de nanti par rap-portau second,. La Yougoslavie,
appuyée par la Roumanie, s'est
ainsi trouvée contrainte de retirer

{“Lf™** .5® ^solution visant A
intégrer L’économie européenne
dans un effort global d'aide a7vr

SP ISÊ «te-^eteppement.
Lta son côte, lEspagne a dû
renoncer à faire adopter m texte

-sksàs ssggr

«r
r
pays A avoir refusé d'admettre

escomptés de
la SïïSSï®* *“r eécustté etco^BJUÉum en Europe donne-

co°P^otùm

<ïu®ment - Partie de
ont mis l’accent sur

avec l’Est dS^£
^pritdjentente cordiale et de
*?*f*rte wllabôratum tech!
nfcpre, économique et commer-

î
épit «H» maintien de

fc^ïtères douanières et d'autres
obstacles aux échanges. ~ Tv.

MONNAIES

MOÜVEIE BAISSE

DE U LIVRE STERLING

La baisse de la livre sterling s’est ;

accentuée en fin de «w»ni<«f
.
sfcr

.

tons tas marchés des changes, a
dépit des déclarations de M. Healey,*
chancelier de 1 lTSebiquln, salnnt
lesquelles ta gouvernement n’ébtt-
pas disposé à la laisser glisser da-
vantage.
Vendredi wiaW,i

[ n'en, valait
pas moins 2J3 dollars à Londres
et 9,69 F .4" Farta, an pins bas",
niveau de toujours, soit 2Z£ « da
dévaluation depuis la fin de 197L
Le franc Crantais poursuit son’
avance, notamment vis-à-vis di
deatwdnma rfc

, qui revient de V
à 1,738 F.

N

f*/T S tr

h

COMMERCE
LES MAGASINS D'ALIMENTATION

A SUCCURSALES

NE SONT PAS OPTIMISTES

Lea magasina d'alimentation *
succursales envisagent "'année .

SW

.

sans optimisme. An cours -dn PW*
mier trimestre leurs ventes ont p*®"

eressé en volume de 4 % «entama**
Paz rapport à ru passé, contre bb*

augmentation de ej % an ptank*
trimestre 1S74, a annoncé rëcemm***
te Syndicat des maisons d'aliment*-
tion à gneemteles (MAS), 0*1
*»«pe qoatre-vtngt-ane sodAt»
rtaüsant nu chiffre d’affaire* *&***_
de 33,1 milliards -de francs. Les «*e-

cnxsalistes redoutent, ên outre, 0**

inapplication de ‘ ta loi Rôytt. *“

limitant l'ouverture de ««yrigs *

grand» surface, ne restreigne ta«f

expansion.
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CONJONCTURE

Selon l'INSEE, la fin du déstockage
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i pourrait mettre fin à la baisse de la production
‘
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^
la' chute de la production indus-

v trieDe .7 Les prâcoBtics, qui àm~
«if, _ veut prendre’ en compte renw-

Est-onila veille, sinon dTano cette dépression devrait se
Wteme„î.\‘,'“c Ct ' reprise, do moine d'un arrêt de

se pour-
suivre au cours des prochains

tei-,9 . 'ri
«.

¥»*u louvr
-rta.}^ s ranztomant international, sont i

'“,rCa
V'f«r interpréter avec précaution. «Une

Iwairo i,rui «t* interruption de la baisse de vro-
Mu-uii» 4__ ^^ducüon, Wfe à la Jtn do d

ckags, devrait intervenir pro
.ibo;.. nament », estime ÎINSSE

i i-. .
T'- tb. les conclusions de son ènc
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s avant l'annonce des mesures en
-t

ut,, faveur de Jünvestissemant. Cette
‘ interruption résulterait, selon
l’Institut, dn redressement de la

dans certaines indus-
intermédiaires, dans le tex-
l’antomobSe.

XjTnstitut doit cependant faire
preuve d'une prudence d'autant
plus légitime que les erreurs de
lugement ne sont pas rares dans

,
l’appréciation de la conjoncture.

; “v Ainsi, d’après l’INSEE, lœ lndXIS-
" y triels restant pessimistes surl’évo-

lutiion prochaine de la production
b't

- r dans son ensemble : « Ils te sont -

‘ toutefois un peu " moins gitan
mon, où leurs perspectives gêné-

• raies étaient parttcuUtremera
déprimées. », Les carnets de

-•'^commande se sont stabilisées
• 1,^ depuis deux -mois, mai» & un
- niveau très bas,'et les commandés
• en provenance de l’étranger sont

' jugées faibles. Enfla, l’opinion

des chefs d’entreprise sur leurs
‘Vi-rv- stocks de produits finfa parait, elle

La température varie séton les
^ v- industries. Dans le secteur des
.. : biens d'équipement, la baisse de

r», la production . se poursuit de
•v_\ façon prononoée, même dans, toi

’ construction de machinas. Top-
: .. tique et la mécanique de préd-
r- sion. Les Industritis pensent que

mois. Dans, le domaine des tra-
vaux publics, les professionnels
affichant un pessimisme plug net
encore : selon leur Fédération
nationale, les marchés conclus en
février accusent une baisse de
25 % en .valeur et de 35..ft. en
volume par rapport à février 1974.
Au-dela du mois de juin pour
les petites entreprises, de décem-
bre pour les grandes, les carnets
de commandes sont a vides » et
la profession déclare n’ètre « plus
en mesure de mabttextr.le niveau
de remploi s. Les effectifs re-
censés en février sont inférieurs
de 5 % à ceux d’il y a un an,
alors que les mesures de relance
du 23 avril c ne sont pas de
nature à.modifier la tendance dé-
clinante de Facttotté du secteur».
En matière de rais, les prêvl-

sions des chefs d’ent
telles que les relève I
restent « très modérées » et con-
tinuent à correspondre & de
faibles augmentations — environ
0,4 % par mois — des prix à -la
production, Lea prix Internatio-
naux de matières premières im-
portées par la France sont restés
stables début avril par xapport &
début mars, l’indice, basé sur des
cotations en livres sterling et en
doBars (1965 = 100>, se situant
& TOLS contre 173,8. Après conver-
sion en francs, cet indice s’éta-
blissait en mûrs, en baisse de
2,8 % par rapport à février et

de 36 % par rapport & mars 1974.'

Le ministre de l’économie et des
finances, M. Jean-Pierre Foœt-
cade, constate & ce sujet que ces
baisses a ne sont’ pas toujours
entièrement répercutées ou le

sont avec retard » et souligne
que, ‘dans ce cas, 11 n’hésitera
pas a à recourir à la taxation ».

HAUSSE DES PROC DE DETAIL (*)

.

rSn pourcentages)

BNSKMBLX ....

• • âUHUNiTAxiON :

V produit» à bue d» céréale*.

.

Viande de Mucberie .....

Pore et charcuterie..........
Volâmes, lajdttu, produit* à

' bm n «iüada..i',..,„.u»
Produite de-la pêche
Lait, trauii»
CBoXs .

Con gn* et heurr*..
Légume» et fntfts.'..,........

Antres prpdultB alimentaire*..
- Botuons alt.»oli»é«*

Boisson» non «leooUaêe*..*..*

• produits Hurancrtntia.
1) BiMUraMt et textfhu....

- 2) Antres prod. maanteeterta

.

dont !— HnUu at tapis.
— savons et produit* d'entre*.— Véhicule*— Papeterie, nbrebie, journaux
— Combustible*, énergt* ....

etc, etc.

SKRVtCXS -UiiHitMmnil.
Locemeut
Sofiu pfwomwl*, -haWHewuurt.

Santé
' Transports public*. ..........

HMcb, restaura cafte, cantinoa
ote, «te.

.

1 11
'

'

.41
'

1 EN 1 MOTS EN B MOIS 1 EN UN AN
I -{nuira 1973 (mari 1873 1 (mata 1973

.
aomparA à Domperé à comparé à

février 3975) sept. 3974) mars 1974)

W 54 134

14 5.S U4

Î1
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•41$ 14

L* 94 74
•4 54 J2A
SA 94 J 174—M „ 04 — 7
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ai8 a
0.8 54 W4
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M
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U
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114M 34
14 *4 154
•4 «.7 124
ML Z4 94

14 «4 13

AFFAIRES .

[f GROUPE POK POURRAIT

PRENDRE l£ CONTROLE DE LA

FRANÇAISE DES FERRAILLES.

La Société des' hauts fourneaux de
la Chien vient d’acqàéxlr une par-
ticipation de lé % dans 1* capital

dans al Compagnie française des
fexrames, " premier coDcctenr . de
ferraille* de France et d’Eu-
rope. Cette opéretion doit pexmetti»
A lA chlere nuffiMK sou ap-
provislouBement en ferraille, matière
dont le cours est soumis tradlttoa-

aeOemeut i de'très fortes variations.

D'antre part, MBS. Jeu Dnfayet
et Jacques Tapiau négocient actuel-

lement avec le groupe Jechlnq-
ügtis-KnUmuin (PUK) la cession
de leurs intérêts majoritaires dans
la Compagnie française de*
dont ractivité a eoUeet* dm métaux
.non ferreux r représente 28 SC du
rixMCre d’aXCalres. JL XTufaget, prfc-

slaejtt-direeteur général, et K. Ta-
piara, Tlce-prCxlilent-dlrectniir général
de la société,, prennent de FÜge at,

carton t, ont été très affectés par le

procès de* fansecs factures jugé A
Lyon. A Plant duquel leurs dbeo-
tenzs lyonnai* ont Hé condamné*.

AUTOMOBILE

U «POLO» VOLKSWAGEN

SERA COMMERCIALISÉE

A LA FIN DE JUILLET

La Polo, dernier modèle' de la

ff
nmmi» yw présenté au fini»" de

Genève, (le Monde du 28 mare),
sera livrée en France vers la fin
du moto de juillet. La pins pe-
tite des voitures allemandes, ver-
sion sommaire de rAudi - 60
1895 ans, 5 CV ; langueur,
3,50 m ; largeur : 1^5 m ; hau-
teur : 1,35 m). est une traction
avant légère (855 kOoe) dont le

moteur développe 40 ch DIN à
5900 "touzE/mlnute. Sa consom-
mation — annoncée par le

constructeur — est de 5,2 litres

d’essence aux 100 kilomètres ta
80 kflomètrës/heure) et de BÆ
litres aux 200 kilomètres (à 100
kUomètres/heure). Deux modèles
seront commercialisés. N (nor-

male) et L (luxe). Ils diffèrent

par la ftnitinn intérieure.

-Le prix de la version N devrait

être de 28400 7.

<•) ixulio* calculé par IIMBSB sur la' bréa W0. « 1OT0.

• m BLOCAGE DES PRES EN
BELGIQUE. — Le gouvaroa-

•
r ment beîge a décidé, la 30 avril.

de bloquer les prix pour une
•"* période de deux mois. Cette

,, f mesure, qui atoocompagne d’aï-

Ait: légemente dee charges de séoi-MUi rité sociale pour les entreprises

NÜÜVi
f-îF

K IA
..•sr Uftr

; pour les entreprises
occupant un nombreux person-
ne], a été prise afin de lutter

contre 1Inflation, dont 2e taux
annuel dépasse 15-%. - -

Par ailleurs, le gouvernement
doit prendre, la semaine pro-
chaine, des mesures destinées
k combattre la récession. Fin
mars le chômage, qui attei-
gnait 158000 personnes, repré-
sentait près de B % de la po-
pulation active.

EMPLOI

l'U.D.R.

DU CHOMAGE

DANS U RÉGION PARISIENNE

Le conseil national de-FUDJEt.
de la région parisienne, qui a élu
à sa présidence M. Jacques Souf-
flet, ancien ministre de . la dé-
fense, ancien sénateur des Yve-
llnes. a demandé & l’unanimité
« la poursuite et le développement
dune politique active de lutte
contre le chômage, gui doit deve-
nir la . priorité, essentielle de
l’action gouvernementale.
»Le conseil régional constate

gtéü . y a actuellement dans la
région parisienne plus de 150000
chômeurs en même temps qrrtm
accroissement considérable du
chûmage partiel. Si cette situa-
tion correspond à celle de Ven-
semble du pays, le rythme de
dévolution en région parisienne
est cependant plus rapide Les
pouvoirs publics ne peuvent igno-
rer cette situation».

AGRICULTURE

QUARANTE ANS APRÈS LEUR CRÉATION

tes maisons familiales rondes

lissent des difficnltés financières

L’Union nationale des maisons familiales rurales d’éducation et

d’orientation (UJiMJ’JLB.O.) a réuni les 28 et 29 avril son assemblée
générale amttteUe à Vichy sur le thème : e La formation féminine
et les fliftignns temfllalsG. » L’UJTJlf.PJLE.O. a d’autre part signé le

13 mars 1975 avec le mhti&tre de l'agriculture, M. Christian Bonnet,
une convention gui reconnaît l'originalité des maisons familiales et

Ifntér&t de la formation qu'eues dispensant. Ce document met fin à
des années d'incompréhension coin VUJfMJfJLE.O. et les pouvoirs
publics, mais non aux difficultés financières de ces établissements.

Les maisons familiales rurales
(MFJL) — la première a été fon-
dée 'BD 1835 & l’initiative du Père
Granerean, curé de Lausun,
le Tam-et-GaronnB — sont des
établissements d'enseignement et
de formation - générale créés et
gérés par des agriculteurs pour
jetas enfants. Les M7JB. prati-
quent une pédagogie de l'alter-

nance : elles reçoivent des ado-
lescents de treize A dix-sept ans
en internat uns semaine sur trois,

les quinze derniers jours étant
pp<naAn rinrin l'explottation fami-
liale. Chaque maison peut ainsi
accueillir par roulement une
classe d’environ vingt élèves en-
cadrés par ^ t>rT moniteurs et un
directeur.
Au départ, c’est l’inadaptation

des jeunes ruraux k l’école tradi-
tionnelle et leur désir cFentrer
dans la vie active qui les orientent
vers cette formule. Selon une en-

Sète réalisée en 1973-2974 plus
45 % des Sèves des MFJEt

viennent de classes pratiques et
de transition. La maison familiale
permet & ces adolescents rebutés
par un enseignement sans rapport
avec leurs préoccupations d'aller

k l'école sans être coupés de leur
milieu, car elle leur propose
l’étude de leur propre exploita-
tion réalisée avec l’aide active de
leurs parents. Cet enracinement
est essentiel et fait l’arlginalïtê

des bLFJL : e On ne court pas
après la vie, on est dedans », dit
M. François Anqaetü. président de
lUJTJlFJUB.a
Le séjour des élèves dans leur

exploitation est préparé à la mai-
son familiale par la mise sur pied
d’un c pian d’étude » élaboré k
partir de sujets intéressant l’en-
semble de la classe (le blé, la
journée de travail—). Ce plan
d’étude n’est pas un question-
naire abstrait et c préfabriqué »,

cas fl parte sur une activité dans
laquelle les Sèves sont engagés ;

en outra fl est personnel, ohoam
prenant conscience, au cours de
disbussions, d» la « spécificité »
de son problème. Guidé par le
plan d’étude, l’adolescent peut,
durent son séjour & la ferme,
poser des questions, dialoguer
avec les adultes et noter ses ob-
servations. De retour & la maison
fumAtei» R réfléchit sur ce qu’il

a vu et, avec raide du moniteur;
consigne par écrit les résultats de
son travail dans le c cahier d'ex-
ploitation », qui est, avec le piton
d'étude, un Instrument indispen-
sable a la pédagogie de l’alter-
nance.
Au cous d’une confrontation

• POÜDKE DE LAIT: 800000
TONNES DE STOCK. —
M. prends Lepotre, président
de la Fédération des indus-
tries laitières CPNTL). qui a
récemment été élu préride
de rAssociation des industries
agro - alimentaires (ANIA),
craint que les stocks de pou-
dre de lait invendus n’attd-

it prochainement 600 000
si la situation laitière

ne stomSiore pas. D'après
M. Lepotre; ITJhion soviétique
pourrait acheter une partie de
ces stocks, mais les négocia-
tions ne sont pas encore ter-

minées.
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> M. PÂOL VOLCKER, ancien
1 sous-aecrétobe au trésor des

Etate-XTnto, va prendre la suc-
cession de. Ml Alfred Bayas à

; la prôrifeioe de la Réserve
fédérale de New-York, l'une
dee dora» banques faisant par-
tie du «même américain de

(FED).

glne du conflit portent sur la

remise en ordre des classifica-

tions, sur la revalorisation du
salaire de hase et sur le redres-
sement des coefficients.
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» VIANDES DES PAYS TIERS.— La Fédération du syndicats
agricoles a critiqué, mercredi 30
avril, la oonflTTnatkgx par les

ministres de 1Agriculture de la

. rr : r décision d'ouvrir partiellement

'"f i A* \ les frontières européennes aux
• ^ viandes des pays tiers. « La
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des pays
Conuituanttlé MHOKWtfa- ter-
reur de gestion commise dans
un passé récent et qui a été
très préjudiciable à la fois aux
producteurs et aux consomma-
teurs », a déclaré M. François
Guillaume, secrétaire général
de la FNISJEJL, avant otoffir-

. mer qu’il est « aberrant que

.
la CJLg, dont le votome de
pndaetton de viande boofne

èquütbre celui de ta oonaom-

.

motion qitérfattrs, duore tes

frontières à des Importations ».

ütamoWU

RENAULT augmentera ms prix
do 23 % k compter du 5 mat
Cette hausse moyenne, précise

. la Règle, sera appliquée a
l'ensemble des modèles sauf
ceux de ta gamme RS CRSL.
RSTL et RSTB).

GENERAL MOTORS EN
ARABIE SAOUDITE. — Le
premier constructeur automo-
bile américain a signé le

26 avril un accord avec un
groupe privé saoudien qui pré-
voit la construction en Arable
Saoudite d’une urine de mon-
tage de voitures d’une capa-
cBé de huit mille unités par
an. Les associés saoudiens de
General Motors sont représen-
tés par le mince Abdallah AI
Fftysal, fils du monarque
défunt, et le prince Mohamad
Ben Fahd Ben Abdel Ariz, fils

du prince héritier saoudien.
XLs assureront respectivement
les fonctions de président et
de président en second du
conseil d'administrât!on de la

nouvelle société, la General
Motors Arabie Saoudite, dont
les Saoudiens détiendront 40 %
du fcnpitaL - (AJ'J’J

LES EXPORTATIONS D’AU-

TOMOBILES JAPONAISES
ont augmenté de 18.7 % an

cours de l’année fiscale *1974

(terminée le 32 mare) par

rapport k l’année précédente.

Les ventes à l'étranger de

panvims et d'autobus ont en-

registré 2» plus forte progres-

sion (+ 38,3 r. et + 70.2%

respectivement), tandis que

celles de voitures particuliè-

res n'augmentaient que de

10.1 %.

Ctnflits «t revendications Crédit

GREVE A LA SECURITE
SOCIALE MTWlERFh — A
l’appel de la C.G.T., de la
CJFJXr., de la CJP.T.C. et de
F.O, les personnels de la sécu-
rité sociale minière (trois mille
dhq cents employés) ont dé-
clenché, mardi 29 avril, une
grève de quarante-huit heures
reconduite depuis, sans indica-
tion de durée.

Les revendications
principalement sur l’i

au personnel des . sociétés de
secours minier des avantages
acquis par les salariés des
Charbonnages de France.

De source syndicale, ce mou-
vement est très largement suivi
dans la France entière (90 %).
Une réunion est prévue & Paris,
lundi 5 mai, avec le bureau de
la Caisse autonome nationale:
Un accord éventuel deva être
soumis k l’autorité de tutelle.

A L'EDJ.-GJIJ, use grève
de quatre heures est prévue
pour le 7 mal Cette grève sera
observée k l'appel des fédéra-
tions CÆT. UJSLCJA (ca-

dres U.C.T.), F.O. et GF.T.O,
la CJJ5.T. devant se pronon-
cer ultérieurement sur 2a du-
rée de la grève. D’après les

syndicats, l'incidence de ce
mouvement sera limitée & la

fourniture de courant aux In-
dustriels.

Les revendications A l’ori-

• LE VENEZUELA vient de se
déclarer prêt à accorder un
crédit de 500 mil lions de dol-
lars à la CJ5J3. Des entretiens
ont en lieu récemment à ce
sujet, k Caracas, entre des
membres du gouvernement
vénézuélien et M. WUhexn
Haferincmp. vice-président de
la Commission européenne.
Cette décision, pourrait relan-
cer le projet de l’emprunt
(v\mmimairtai

n

» dfi 3 milliards
de dollars auprès des pays pro-
ducteurs de pétrole, qui avait
fait l’objet d’un accord des
Neuf le 21 octobre & Luxem-
bourg. Par ailleurs, le Vene-
zuela fttit son entrée sur le
ma-wJhé international des capi-
taux : le Fonds dInvestisse-
ment du pays, qui est chargé

de pTnwyf1 à l'étranger les excé-
dents de pétrodollars, et qui
devrait réunir quelque 3 mil-

liards de dollars en 1975, a
participé k deux émission*; In-
ternationales, Fune de la pro-

vince de Terre-Neuve, l’autre

du Crédit fonder:

AUGMENTATION DE 6 %
DU paix DES MÛTOCY-
CLES. — Les constructeurs de
matocydes de type « Sdex *

ont été autorisés & augmenter
leurs prix de vente de 80 F
(soit environ 6 %).

avec le reste de la classe, des pro-
blèmes nouveaux pourront surgir,
suscitant de nouvelles interne
tiens qui déboucheront peut-èi
sur un antre plan d'étude. Le fait
de prendre comme point de dépi
les problèmes vécus dans l’Oxpli

tation assure une imité dans la
formation, cor l’alternance n'est
pas la juxtaposition d’une forma-
tion professionnelle et d’une for-
mation générale, mais « une indis-
pensable association des deux;
c’est ce gui nous a conduits, dit
ML Anquètfl» & condamner la loi
Bauer en décembre 1973 et 4 nous
méfier de toute tentative de géné-
ralisation, car celle-ci peut être
extrêmement dangereuse ».

« Une aide insuffisante »

En raison de leur originalité —
en particulier ^| iyiwam»wt h«ne
le milieu et mobilité (une maison
ffl.mfiia.Tft peut être créée, fermée
ou déplacée en fonction des
besoins) — les quatre cent qua-
rante-huit MLFÂ. ont eu avec
Fadndnto&ration des rapports
tendus durant de nombreuses
années. (En revanche, les soixante
instituts ruraux d’éducation et
d’orientation (DREO) qui regrou-
pent au niveau du département la
quatrième année de toutes les
MjFJL et dispensent un ensei-
gnement plus spécialisé préparant
au brevet d'études professionnelles
agricoles (BKPA) sont pris en
charge par l’Etat à 50 %.) La
mobilité S’avérant Incompatible
avec les impératifs de la carte
scolaire, certaines maisons fami-
liales n’étaient pas reconnues :

d'autre part, seul le temps passé
A la MJLL (soit un tiers de la
scolarité) était pris en considé-
ration pour l’attribution d’une
subvention.
La convention signée le 15 mars

1975 entre le ministre de l'agricul-
ture, M. Christian Bonnet, et
l'Union nationale a mis fin à bien
des difficultés sans les résoudre
toutes pour autant. Rédigée dans
le but d’abolir la soumission des
maisons familiales & des condi-
tions. destinées i renseignement
traditionnel, cette convention sou-
ligne dans son préambule le ca-
ractère original des UFR qui se
distinguent par « Fàltemonce, la
participation des familles, des
responsables professionnels et lo-
caux aux actions de formation
et de perfectionnement » et dont
e l’action est différente de celle
développée par renseignement
traditionnel en milieu rural ».

Si die comporte des aspects
Positifs, cette convention reste
aux yeux de M. Anquetll « insuf-
fisante dans le domaine de Vatde
financière ». Actuellement la
participation des famines est de
50 % (soit 1500 à 1800 F par an,
avee la possibilité pour les élèves
d’obtenir une bourse d’un montant
de 918 F), et celle de l’Etat de
80 %. les 20 % restants saut
apportés par les collectivités lo-
cales et la taxe d’apprentissage.
«A niveau égal, le coût de forma-
tion est moins élevé dans une
M-F-B. que dans un établissement
d’enseignement à temps plein,
indique M. Anquètfl. Si Vatter-
nance avait été prise complète-
ment en Charge par l’Etal en
janvier 1974, cela aurait permis
de rééquilibrer les budgets. Or
certaines maisons sont déficitaires
et vouées à l’asphyxie. »

MICHAELA BOBASCH.

A L'ÉTRANGER

Aux Etats-Unis

U BALANCE COMMERCIALE

A ÉIE EXCEDENTAIRE

AU PREMIER TRIMESTRE

Washington fAJVP.). — £* balance
commerciale des Bt&ts-tTnls, large-

ment déficitaire en 19M (—9,8 mfl-
Üards de dollars), t’est nettement
redressés pendant 1* premier tri-

mestre 1975. Selon les statistiques

publiée* par le département' améri-
cain du commerce, les échangea
commerciaux se sont soldés par un
excédent de 1,34 milliard de dollars

alors qu’lia avalent été déficitaires

de 1,47 milliard: de dollars au tri-

mestre précédent et de 189 millions
an premier trimestre 1974. En tenant
compte des expéditions an titre de
Rasristancs militaire, l'excédent a
fftfidiie 2 mfifiazri* de dollars.

Les exportations n'ont que modé-
rément progressé, passant de 2Bjt mil-
liards de do’*1»"1 pendant le dernier
trimestre 1974 à 26£ milliards. Mais
les Importations ont fortement dimi-
nué, tombant de 27,7 milliards de
doBars à 2S^ mlIUard», leur niveau
le plus bas depuis 1* premier tri-

mestre 1974 (chiffre* ne tenant pas
compte de l’amlstance militaire). La
raison essentUllB de cette régression
«at la diminution très nette des
Importations de pétrole.

A la demande du Congrès

M. FORD AJOURNE

L'AUGMENTATION DE U TAXE

SUD LE PÉTROLE IMPORTE
A la demande du Congrès, qui

désire bénéficier d’un délai supplé-
mentaire pour mettre au point
le programme énergétique qui
devrait déboucher sur une consi-
dérable réductiondes importations
de pétrole d’ici à 1977, le président
Ford a déclaré, jeudi lar mal.
d’ajourner d’un moto l’augmenta-
tion dé la taxation de 2 dollar
par baril da pétrole Importé, qui
devait être impliquée k compter
du 1* mai. En même temps,
M. Ford a accepté de lever le

contrôle sur le prix du pétrole
produit aux Etats-Unis.
En repoussant d’un mois Iimpo-

sition de la seconde tranche de
la taxe douanière — une majo-
ration de 1 dollar a déjà été

tée le 1" février— le pré-
Ford offre aux parlemen-

taires américains un compromis
sur 'le programme énergétique
qu’il lui a demandé d’approuver
d’urgence en janvier. En accor-
dant ce nouveau délai le prési-
dant espère que le Congrès pourra
terminer ses travaux avant les

vacances parlementaires.

# EN ALLEMAGNE FEDERALE.
La balance commerciale a en-
registré un excédent de 3446
millions de DM (1 DM =
2,74 F), en mais contre 3495
mimons en février et 4631
ramions en mars 1974. Pour le
premier trimestre de 1975 le
surplus s’est élevé k 10 548
millions de DM au lieu de
13270 millions l'an damier, les
exportations ayant diminué de
4 % et les importations aug-
menté de 2 %. Compte tenu au
déficit des services et des
txantferta la balance des paie-
ments courante a enregistré un
solde positif de 5,7 milliards
contre 7A milliards de DM —
(Ageli. A-FFJ

9 LIBAN rient, de passer un
contrat d'environ 1O0 millions'
de livres avec le groupe bri-
tannique Trafalgax House In-
vestment pour la construction

. de plusieurs hôpitaux. Spécia-
liste de la construction immo-
bilière. le groupe comprend la
compagnie maritime Cunard,
propriétaire du Queen Elisa-
beth U, parmi ses filiales.

RÉPUBLIQUE DU SÉNÉGAL

AVIS D'APPEL D'OFFRES

L'Administration des Travaux Publics de la Répu-

blique du Sénégal lance un appel d'offres pour la fourni-

ture, la pose et la mise en route de postes émetteurs-

récepteurs destinés aux liaisons radio des divers services

de l'Entretien Routier.

Cet appel d'offres ne comporte qu'un lot unique.

Les soumissionnaires et le matériel proposé devront

obligatoirement avoir leur origine dans l'un des États

membres de la Banque internationale pour la Recons-
truction et le Développement ou en Suisse.

Le dossier complet d'appel d'offres peut être

consulté à partir du 7 avril 1975.

— Direction des Travaux Publics, Building Admi-
nistratif.

Le dossier sera fourni par le Chef de la division

Administrative et Financière du P.C.M. ex-S.O.M. Dakar

à toute personne qui en fera la demande, 10.000 francs

CFA (50 dollars), payables par chèque ou en espèces

à Louis BERGER international DAKAR.
La dernier délai poar la remisa de* affres ast :

fa lundi 9 juin 1975, à 10 heures.

L'ouverture des pb aura Beu le mûre» jour.
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LA VIE ÉCONOMIQUE

LOGEMENT

LA C.N.L DEMANDE

UNE PROTECTION SPÉCIALE

POUR LES LOCATAIRES

CHOMEURS

La Confédération nationale du
logement (CJfX.) vient d'adres-
ser aux groupes parlementaires
plusieurs propositions de lai visant
a protéger les locataires et les
particuliers accédant & la pro-
priété. Elles concernent tes per-
sonnes placées dans des situations
financières difficiles par suite,
notamment, du chômage et les
locataires de logements neufs
non H.ThM. pour lesquels 11

n'existe aucune réglementation
véritable du loyer et des charges.

UU texte prévoit l'institution
d'une allocation spéciale — versée
par le Fonds national d’aide au
logement — aux chômeurs pour
leur permettre de faire face au
paiement de leur loyer ou de leurs
mensualités d'accession en cas de
chômage total. Un autre Interdit
la saisie mobilière ou l’expulsion
pour dettes de loyer ou d'acces-
sion lorsque le locataire ou l’acoé-
dant à la propriété justifie d'inca-
pacité de travail en raison de
maladie, d'accident ou de chômage.
Un troisième, qu'accompagne un
projet de bail national, fusa les
conditions d’un contrôle des loyers
et des charges ainsi que d«>g droits
au maintien dans les lieux pour
les locataires de logements neufs
non

• M. GUY VERDEIL, inspec-
teur des finances, ancien di-
recteur général du commerce
et des prix, a été nommé pré-
sident du groupe des Assu-
rances nationales, dont fl

assumait depuis juin 1974 la
direction générale. M. Verdeil
remplace M. Pierre Ogllari,
qui prend sa retraite. U pren-
dra ses fonctions à partir du
8 mai prochain.

MATIERES

PREMIÈRES

M. WILSON PRESENTE UN PLAN

DE RÉGULARISATION DES

COURS AU c SOMMET »

CONMONWEALTn.
Kingston (AJPJ*.). — Moins

d'un mois après l’échec de la
conférence de Paris sur réner-
gle, la Grande-Bretagne a tenté
de débloquer le dialogue entre
producteurs et consommateurs,
au cours du sommet des chefs
d’Etat des pays du Commun
wealth qui se tient à Kingston
(JamaSque).
M_ Wilson a, en effet, pré-

senté, Jeudi i*r mal, un pian de
réguLarisation des cours des ma-
tières premières, dont l'objectif
est d’aboutir & des prix « à ;

jour équitables pour les consom-
mateurs et rémunérateurs pour
les producteurs efficaces ».

M. Wüson, qui souhaite encou-
rager la production, voire le trai-
tement sur place des matières
premières minérales et
propose de constituer des stocks,
qui seraient financés au besoin
par la communauté internatio-
nale, et de fixer des quotas de
production et d’exportation.

Pour stabiliser les revenus des
producteurs, M. Wilson suggère,
par ailleurs, de mettre en place
un système inspiré de celui prévu
par l'accord de Lomé, qui pré
la garantie par les Neuf des re-
cettes d’exportation de quarante-
six pays du tiers-monde fie
Monde du 1er mars).

Ce plan, qui ne prévoit pas
d’indexation des cours des ma-
tières premières sur les prix des

industrialisés, a été re-
eté par le premier ministre de
'Guyana, M. Forbes Bumïuun,
qui l’a qualifié de « timoré et de
dépassé ». Les Britanniques espè-
rent cependant que l’initiative
de M. Wilson aura des suites
positives.

PLUSDE
1000ROULEAUX
fSKKfflS

POUR

OPXRATiiON

MEB
SANS SUPPLEMENT

DE PRIX
POUR TOUTES LES COMMANDES DE HOQUETTES
SUPERIEURES A1000F PASSEES AVAKTDIMANCHE

4MAI A20H SUR PRESENTATION DE CETTE ANNONCE

ET TOUJOURS...
LES PRIX. LA QUALITE. LE STOCK

Tous nos dépôts n'ont pas le même
stock. Ce que vous ne trouvez pas
dans l'un, se trouve sûrement dans
un autre.
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AVIS FINANCIER S D ES SOC I E TEsj

kFIAT
L'ASSEMBLÉE DES ACTIONNAIRES

La 29 avril a eu lieu & Turin
l'assemblée ordinaire ries action-
naires Plat. La président Giovanni
AgaelU, dans le cours de son rap-
port, a affirmé que 1» crise énergé-
tique. en anticipant de quelques
années la phase de maturité du
marché automobile, a rendu pins
urgente la réalisation des lnvestis-
«amante déjà programmée^ La poli- effort pour atténuer les effet* de
ttqne ainvegtaaemant de Fiat pour- a^e du «aw-bé de l’automobile
soit deux objectai» fondamentaux : j*, «DortKUoiu sont paesâea de 40
d une part développer la processus * 4sST de la nnxtuctiim ginhoie,
A* dlvensincation déjà en cours, de «,]«« m» u poorcentags de péné-
l’autre défendre lteutomoMte, donc noa^S^sor le
la validité est bois de discussion. 'cua de la C99 ut passé de 16

’

M- Agnelli a dit encore qu'aujour- SJ fo ^kads STtoKuwi
étroite

gpjjj
‘ '

— personnel Fiat au 81-12-1974

188.693 (151.245 ouvriers
37jM7 employés) avec une dbnl
notion de II.883 onltés par
rapport & 1973, dont 7-654 en
raison de la dérincorparattan

: d’activités constituées en socié-

tés contrôlée».

En 1974, Mat a accompli un gros

dirai plus que Jamais, une _
collaboration éccmomlqua est néces-
saire entre les paya de la Commu-
nauté. malgré la carence d'institu-
tions politiques communes. Les
problèmes de la politique Industrielle,
de la programmation du dévelop-
pement et de l'acceptation d'objeo-
üfn iwwiwunii at partant d'un
modèle commun de la société euro-
péenne, sont argents et attendent
une solution. Lés nouveaux rapporta
avec les paya du tiera et du -quart-
monde exigent une gestion ration-
nelle du processus de transfert des
ressources et des technologies, n
s'agit, en définitive, de construira
ensemble ««» économie mondiale
plus équilibrée et plus productive.

- Le président de Fiat a ensuite
informé les actionnaires eux les
résultats de l'arendca 1974 :

— Chiffre d’affaires total 1974 :

2838 mimante de lires contre
3 370 en 1973 (dont à l'exporta-
tion 1117 milliards contre 835
en 1973) ;— Facturés en 1974 : 1 373 538 véhi-
cules Fiat, PM et Airt/ih

i
Miftii

contre 1555731 en 1973. 015 005
unités ont été exportées, contre
'595 010 en 1973. Par aillama.
690 000 véhicules ont été
construits 4 l'étranger sous
Uceaoe_Pïafc avec une augmen-
tation de 14 % par rapport A
1973;— Facturés en 1974 : 63 427 trac-
teurs contre 55 845 en 1973 (les
unités facturées depuis le
1" septembre 1974 ne sont pas
comprises dans le chiffre d'af-
faires de Fiat à la suite de la
déstneorparation du secteur et
de la constitution de la société
Fiat Trattorl ELpJL) ;— productions sidérurgiques :

l’équivalent de 2.400900 tonnes
de lingots a été converti en
acier, contre les 2JS40.QÛO ton-
nes de 1973 ;— Investissements : Ha s’élèvent
k plus de 353 miîifamde de lires

contra 337 milliards en 1973;

un fléchissement très accentué
eh Italie au coure du second semes-
tre, ce qui a recula nécessaire l’adop-
tion de mesures pour réduire la
production et l'adapter au dévelop-
pement; du marché.
Dans le secteur véhicules Indus-

triels, un Important accord a été
conclu en cours d’année entra Plat
et la société allemande KXôctner-
Humboldt-Doute pour la eonstitn
taon d’une entreprise commune,
dénommée IVECO, qui .assume
gestion de toutes les activités rela-

tives aux secteurs véhicules lndus-
triete et autobus que Tes deux
tenaires possèdent en Europe (

Vdccdl mdustalall, OM, Lancia Vûl-
coll BpeclaU, Cnlo-Flat, Magi
Deu£z). TJh autre accord conclu en
1974 avec Aifa-Bomm et Saviem
concerne 1a construction à Fbggla
d’une usine «h seront produits les

moteurs Diesel rapides.
La 1** septembre 1974, la société

Fiat Tratari S.p-A. a été constituée
afin dg (Soiuior nna InpoULoii
grande au complexe qui opère <

un secteur ayant de bonnes perspec-
tives de développement. Dans
secteur des engins de travaux pu-
blics, Fiat Aille; née de l’accord
entre Fiat et AUls Chalxnera,
commencé sou activité en 1974.

L'activité des autres secteur» de
production a continué avec des ré-
sultats positifs : moteurs pour
avions, matériel ferroviaire. Instal-
lations pour rootomatiou navale,
engineering et énergie nucléaire.
L’assemblée des actionnaires

approuvé les résultats de l’exerdcs
1974, qm s’est dos — au net des
amortissements effectués dans la
***n ,,T de 228,7 miw«H« de lires

contre lSlJî miiuards de lires en
1973 — .

par un bénéfice net de
36810198 Uns.
Un dividende de 100 lire» a été

distribué pour chaque action-, aussi
bien ordinaire que privilégiée, par
le prélèvement de 30 milliards de
lires sur les réserves patrimoniales de
la société.

PIERREF1TTE-AUBY

CARBONISATION

ET CHARBONS ACTIFS

«CECA»

Au cours des réunions qu’ils ont
tenues respectivement las 23 et
24 avril 1875. les conseils d'adminis-
tration de . Piecrefltte-Auby et de
Carbonisation et Charbons actif»
CECA ont approuvé une modifica-
tion des structures du groupe, qui
sera proposée & la ratification d’une
assemblée générale extraordinaire de
chacune des deux sociétés.
Cette opération visa à regrouper au

sein de la société SACAL, filiale

commune à Plerrentte-Auby et
CECA, Iss activités Industrielles
exercées par les trois sociétés, ainsi
que 1er titres de participation des
filiales françaises et étrangères qui
exercent des activités similaires.

X<es Immeubles de bureaux de CECA
et divers biens Immobiliers de
Plerrentte-Auby feraient parallèle-
ment l’objet d'apports k trois filiales»
Les directions fonctionnelles du

groupe seraient réunies au sein d'un
groupement d'intérêt économique
commun k PterreUtte-Auby, SACAL
et COFAZ.

Il sera, enfin, proposé aux action-
naires de CECA et de Ftorrefltte-
Auby de procéder k un appoit-fualon
de CECA k Plerrentte-Auby, les
actionnaires de CECA recevant deux
actions Plerreütto-Auby m échangé
de trois actions CECA.
En rémunération dudit apport.

PlerreUtte-Auby exécrait 14839 ae-
tLOEZB dO 50 F nflntln.il dlACUZM» Pt
son capital serait ainsi porté de
188000000 de francs & 168 741 950 F.
Cette fusion étant réalisée, la

société BACAL changerait de déno-
mination, pour adopter celle de
CECA SA
81 ellee sont ratifiées, les diffé-

rentes opérations énumérées cl-des-
sua ae trouveraient entièrement réali-
sera le 30 Juin 1975, avec effet
rétroactif au 1» Janvier 1975.

CARBONISATION

ET CHARBONS ACTIFS

«CECA»

Dana sa séance do 24 avril 1975,
le conaea d'administration a arrêté
les comptes de l’exercice clos le
81 décembre 1974, d’une durée excep-
tionnelle de dix-huit mois (du
j.v juinet 1973 au 31 décembre 1974).
Le compte d’exploitation générale

fait apparaître un résultat de
9 304469 F, contre 2 627 229 F pour
exercice précédent, d’une durée nor-
male de douze mois. Ce résultat
s’entend après dotation aux comptes
d'amortissement de 10 292 116 F —
contre 3 435 475 F pour l’exercice
précédent — et aux comptes de
provisions de 14 609 483 F (dont
11G74 413 F 4 une provision pour
hausse des prix), contre 1 497 922 F
pour l’exercice précédent.
Le compte de pertes et' profits,

après constitution d’une provision
pour lmpête sur les sociétés de
2 646 376 F. fait rassortir un résultat
net de 6 318 079 F, contre 1753 404 F
pour l'exercice précédent. Ce résul-
tat tient compte de plus-values
nettes- A long terme pour un mon-
tant de 446 039 F. contre 92 789 F
de plus-values nettes A long terme
pour l’exercice précédent.

11 sera proposé A l’assemblée ordi-
naire, qui doit être convoquée pour
le 20 juin 1975, de distribuer aux
actionnaires une somme globale de
3 039 541 F et de fixer te dividende
sot î un montant de 3.30 F par
dation, formant, avec l'impôt déjà
payé au Trésor (avoir fiscal de
LSS F), un revenu global de 4JWJ F,
payable à partir du 21 Juin 1975.

MERLIN 6ERIN

Dana une toute récente lettre aux
actionnaires, le président, M. Paul
Martin, précise que, A l'occasion- de
la dernière augmentation de. capital,
te groupe Empalu-Sahnalder, déJA
premier actionnaire de la société, a
bien voulu accepter de de porter
acquéreur des droits disponibles sur
le marché pour mener A bonne fin
l’opération. De ce fait, à l’Issue de
raugmentation de capital, la part
détenue par le groupa eut ainsi passée
de 13 A 27 %
C’est donc sous une forme plus en

rapport atreo les Intérëta et les be-
soins- de la société que se trouve
réalisé avec 1e groupe Empaln-
Schndder un rapprochement, un
moment -recherché par fusion avec
sa filiale Jramout-achnelder. projet
qui avait dû être abandonné an
raison de la différence de vocation
qui était apparue entra tes deux
sociétés.
- D'outre part, le conseil vient de
coopter M. DoÜote, directeur Indus-
triel du groupe- Empeln-Bchneider.
et EL Pagoy. «ou directeur financier,
en remplacement de M. Annanet,
démissionnaire, et de U. Coutrls,
décédé.

IA ENGINS MATRA

Le «miii'il d'administration de
Société des Engins Matra s’est tenu
te 29 avril 1975 au siège de la
société. Le bilan du 31 décembre
1974 affichant une perte de 15 mil-
lions 886 975.82 T a été approuvé
par le conseil.
Au coure de son allocution.U Marcel Chaaaagny. préaidont-

dlrecteur général, a évoque Les pers-
pectives très encourageantes pour
l’avenir : la Société Matra attein-
dra probablement pour la première
fols de non histoire la chiffre d’af-
raires de 1 milliard hors taxes eu
1975. Après ti millions d'amortisse-
ments, l’exercice 1975 devrait se
solder par un bénéfice brut, avant
impôt, de l’ordre de 30
Le portefeuille des commandes

permet de dire die à présent, avec
les précautions d'usage. que l'an-
née 1976 traduira encore une expan-
sion par rapport à l'exercice 19T5.
Enfin, le président du conseil

d’administration a souligné te ri-
gueur avec laqueHa sont évalués
les travaux en cours et las travaux
de diversification : pour ces der-
niers les chiffrée paraissant au hTiht»
sont vraiment représentatifs de cer-
titudes commerciales incontestables.

SOCIÉTÉ

«LES CADRES DU MONDE»

Les associés de la société
civile à capital variable « Les
cadres du Monde » sont convo-
qués au siège social de la
société. 5, ma des
Paris (9*)/ le jeudi 15 nud 1975
à 18 heures, pour. y tenir «m»
assemblée générale ordinaire
sur Tordre du jonr suivant:— Admission de nouveaux
membres et attribution de
parts nouvelles;
—* Comptes de l'axszcâee s—

;

Happort <Tactivité du
conseil '

.

— Vote sur las comptes de
l'exercice et sur le rapport
d'activité :

— Eanunm des résolutions
proposées au vote des
de la S.A.H.I». Le Monde ;— Questions diverses.

SICAV DU CRÉDIT AGRICOLE

Situation trimestrielle au 31 mars 1975

Capital rodai (en "illllnna de franoa)

Actif net {en million" de francs) ....

Répartition de l’actif net :

“*^1 Liquidités et placements A court terme

Créances hypothécaires
— Bons dn Trésor :

— Obligations françaises convertible.

-

Obligations françaises convertaoies.

.

— Actions françaises
— Valeurs étrangères - - -

Epargne-Utile

476,43
627,49

0.50 %
«30 %
«us a

33.03 %
L97 %

31,98 Tp
19,84 ?»

100 %

263,41 F
2 383136

EAl-FOnçi—
O)

75,74
10SM

0.77 %
3.80 K
14J3 %
3808 %
202 %
39JB %U7 %

100

Valeur liquidative
Nombre d’actions en circulation

(1) Début du placement dans la public le 9 février 1974.

278,21 F
378 700

FONCINA

Le conseil d’administration, réuni

le 24 avril 1975, a approuvé tes

comptée de l’exercice clos le 31 dé-
cembre 1974.

Cet exercice, faisant apparaître

un bénéfice de 14 287 359,08 F, s’est

caractérisé par un accroissement
sensible des loyers : pour les dix-

huit mois de l’exercice 1973-1973,

Ils s’élevaient à 32 498 712,88 F
contre, en 1974, 19 288 372,50 F pour
douze mois. Ramenés à dea durées
comparables, ces chiffres marquent
une augmentation de 28.40 %. Le
conseil d’administration proposera
à l'assemblée générale ordinaire, qui
u tiendra 1e 35 Juin, au siège
social, de distribuer un dividende
de 7,50 F, dont 5,88 F assujettis à
]Impôt sur le revenu et 1,52 F
exonérés.
LIntégralité des immobilisations

est maintenant en exploitation ; la

société envisage de vendre par
appartements son Immeuble de
Râïnwi (79 appartements) et, simul-
tanément, de construire à VerneuU-
sur-Selne une résidence de 130 loge-
ments, dans- tin cadre agréable, à
proximité de la gare, de la forêt
et des bords de Seine.
3tenalonB »nfiw aua. dout 1e nre—

mler trimestre de 1975, les loyer»
acquis ont atteint 9 235 172 F contre
4 498 420 F pour la même période
de 1974, soit une augmentation de
plus de 16 %.

SOCIETE ROCHEFORTAISE

DE PRODUITS ALIMENTAIRES

I* fiodété rochafortalae de produite
alimentaires vient de s’assurer le
contrôle de la société Brunes A Pessac
(Gironde) par une prise de partiel-
pattan de É 9 dans le capital.
Cette société emploie, actuellement

trente-quatre personnes et a réalisé
en 1974 un chiffre dtefihirw (hors
taxes) de 4544 813.95 F.
nie est spécialisée dans la fabri-

cation d'emballages plastiques par
soufflage et par Injection, A savoir
bouteUlee, flaconnages, boîtes, bou-
chons. etc., an polyohlorure de vinyl
et en polyéthylène.
Mention spéciale doit être flatte aux

efidrto constant» de recherche . et
d'innovation qui ont permis A la
société Brenez d'obtenir .en 1971
l’Oscar de remballage pour avoir
reahaé la première boite poudreuse
rechargeable, te Bazooka, et en 1975
de mettre au point te Bsâoa-jyp pour
]a pulvérisation des liquides, balte

hargeable également et dont te
développement permettra de
rencer efficacement tes aérosols.
Des projeta impartants sont envi-

sagés, notamment l’extension des
services de recherche et de gestion,
autel que du service commercial, tant
sur te marché national qu’à l'expor-
tation.
M. Pierre Maurel, président de la

Société xobbafartatee, a été nommé
président-directeur général.

CHANTIERS DE L'ATLANTIQUE

Le bénéfice net de l'exercice 1874
3* «*5 368 P (et non è

87 885 388. F comble Indiqué par er-
reur dans notre numéro daté 29 avril
1975) contra 31 540 119 F pour 1973.

ROUDlERE

Le chiffre d’affaires hors taxes a
atteint pour 1974 251.36 mimons da
francs contre 222,48 mUHina ^
francs pour 1973, soit une augmen-
tation de 13 Te. Lee exportations ont
représenté 130,89 millions de fleaaos

contre 118.21 millions de francs en
1973, soit une progression de 10.7%,
Le bénéfice d’exploitation de h

société s’est élevé A 18.27 rnlliimi fe
francs après 12.7 millions de. francs
d’amortissements et 8^3 minions de
francs de provision pour déprécia-

tion du stock par suite de l’évolu-

tion des cours de la laine pendant
l’année 1974 contre, pour Fumée
1973, un bénéfice d’exploitation de

30A4 milUons de francs et des atnor-
ttesementa de 114 millions de frines.

Après passation de 1045 mimons ta
francs de provision au compte ta
pertes et profits dont notamment
9.3 mfiunna de francs au titre de A

1

l’impôt BIC, 3,8 millions de fivus
au titra de la provision pour la

hausse des prix. 147 million- ta

francs de provision pour investis-

sements et réintégration de 44 mil-

lions de francs de provision pour
fluctuation des cours, 1b bénéfice
net s’élève A 8,81 millions de traîna
contre 11,34 millions de francs k
Un 1973. Ce bénéfice net 1974 S’en-
tend également après prise en
compte du prélèvement exceptionnel
de 18 % qui a représenté un men-
tant de 1.89 iwininn de francs.
Le bénéfice consolidé de l'exercice

1974 s'élève A 10,73 millions de francs
contre, pour 1973, un montant ta
T 1,44 tnllllnna de fc&nCS «Ihtmi l'tn-
r-iwnni» présentation, porté A 1842 mil-
lions de francs dans la nouvelle pré-
sentation des comptes consolidée.
Tenant compte du caractère excep-

tionnel de plusieurs éléments td
ont entraîné la baisse dea résultat»
en 1974. le conseil d’admlnlstratioa
proposera A l'assemblée 1a distribu-
tion d'un dividende net de 1340 P
contre 1340 F à chaque action, soit

globalement 20,25 F contre 1945 V
pour l'exercice précédent. Ce 0M-
dtmdo s’appliquera A 251100 action
contre 2M 000 k fin 1873, compte
tenu de l'attribution gratuite 1

40 800 actions nouvelles fhterven
en 1974 et la création de fl 300 actions
ayant rémunéré certains apports. La
montant total distribué sera ainsi
en progression de 26A4 %.
Far auteurs, te conseil d'adminis-

tration a pris connaissance du chiffre
d'affaires hors taxes du premier tri-

mestre 1975 qui s’est élevé A 78,4 mil-
lions de francs contra 63,4 mUllou
de francs pour la période correspon-
dante de 1974.

i;:

t

GROUPE IMETAL

COMPAGNIE DES MINES

DE HUARON

Le résultat de l’exercice 1974 s'éta-
blit A 4 830 8X8,88 F auquel s'ajesü
un profit sur cessions d’actif ta
1 402 408 F.
Ce montant s'entend . après dota-,

tion aux amortissements et protisb»
pour Investissements d’une sauné*
totale de 10 000 351,62 F.
Le conseil proposera A rassemblée

ordinaire du 26 juin prochain Ta
mise en paiement d'un dividende
net de 10 F (contra 8.40 F pour
l'exercice 1973) auquel s'ajouta»
l'impôt déjà payé au Trésor de 5 F
pour former

.
un revenu global ta

ifi F par action (contre 12.80 F pour
l'exercice précédent).

>-

V
»

OFFICIERS MINISTERIELS ET VENTES PAR ADJUDICATIOI

AdJ. au Trfb. de Commerce de Paria
Le 6 MAI k 14 h. 15 nnncfâr-cFonds POLISSAGE

et dépôt électrolytique, de métaux

A PANTIN
M- A P. (P- ét. b.) 20.000 F. C. 25,000 F.
S-adr. M* PopeUn, not. k Paris. 164.
x. Pg-at-Honoré, H* Gouxdaln, uyn-

174. bd Saint-Oermain, Paris.

AdJ. au Trlb. de Commerce Paxh

A 14 h. 15 - Fends LIBRAIRIE

rj.es Pyramides W
avec bail des locaux nnwmiin-iMi
MAP. (pAt-b.) 100.000 F a 20AQ0F.

M* PopeUn, not, 164. r, Fg
St-Hanaré. BT* Henry Gouidain,
synA, 174, bd St-Oermain, Parla

h

situé a»»
®NATEAU XIXe siècle, style Empire

Selles A mnng,
P
^fona, B

£
bPea- certain» centenaire*

* imm a***nra)” mrenchère Je : 550.000 F
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Marché plus résistant

Après quatre séances consé-
cutives de baisse, la Bourse de
Paris s’est relativement stabilisée

Malgré la diminution du votmne
des transactions, la baisse des
cours s'est considérablement ra-
lentie, se limitant, dans de nom-
breux cas, à quelques fractions

,

et «me vingtaine de valeurs se
sont même redressées de façon
sensible. Le$ cotations de trois
(rentre elles (Citroën. Maisons
Phénix. MicÙ ont. en outre, dû
être différées en raison, de la fai-
blesse de Coffre. Bref, le marché
parait avoir trouvé un palier de
résistance, ainsi qu’en témoigne
l’indice Cappeliez, dont le recul
ne s'élevait qufa 3.68 points à
853M.
Ce comportement, à la veHle du

chômage du 1er mai, a surpris
agréablement les professionnels et
les habitués de la carbeBXe. qui
s'attendaient plutôt à ira nouvel
alourdissement des cours, ne se-
rait-ce qu’en raison de la tenue
plutôt décevante de Wall Street,
iraprès tes renseignements que
Ton pouvait avoir auprès des char-
ges. ce coup de frein & la baisse a
été dû en grande partie aux
achats effectués par les invesUs-
seurs étrangers, allemands en
particulier.

Progrès de Crédit foncier de
France, CJjC. fcz-ôtmpon' de
6 F). C.CJ., SJJLS., Perrier.
Ciments fronçât». S.CJtS.G-, Per-
nod-Ricard, DBJL, Electroméca-
nique, Nouvelles Galeries. Prin-
temps, Bio, Skis Rossignol
Recul de Crédit national, Buro-

france. Sltea. Carrefour. OtitLa.

Auxiliaire irSntreprùxs, Générale
S'Entreprises, Bouygues,. Potiet,
Alsthom, ClT-AlcateL Radiôtech-
nique. Raffûtage. BeBon, Air
lÀqtâde.

L’or a été également plus résis-
tant. Le Ungot a cédé 75 F à
22700 F, le küo en barre 20 F à
22690 F et le napoléon OJtO F d
238 P (après 238J0 F). Le vo-
lume des transactions a un peu
augmenté : 10fi mutions de francs
contre 9.78 mutions.
Tassement des valeurs étrangè-

res, notamment des américaines
et des pétroles internationaux.
Les mines d'or ont été étroite-
ment irrégulières.

LONDRES
ttotmllb iiibn

Le XD&rcbé accentue aon avance
vendredi A l'ouverture. Peu après les
pTKçûlârM transactions. l'Indice dm
industrielles «nretustralt un gain de i

4J pointa A 333.9. Progrès des ban-
|

quefl et des pétroles. Les fonds d’Etat
sont soutenus et les mines d'or
résistantes.
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NOUVELLES DES SOCIETES

VOTES SA — Perte de 38,7 mil-
lions de franc# en 1974. dont 174
millions de francs de pm«i «inn
.exceptionnelle sur fiHaTen- Aucun
dividende ne sera distribué.

ETABLISSEMENTS PORCHER. —
Bénéfice net en 1974 : 7.72 millions
de flancs contre 14.08 millions en
1973 (bénéfice d’exploitation : 22,4
millions de francs contre 26.3 mil-
lions). Dividende global : 18.90 P.
inchangé (+ 20 fa en raison de
l'attribution gratuite de 1 pour 5).

FOUGEROLLE.'— Résultats nets
consolidée pour 1974 : 36,6 millions
de francs contre 174 millions. Divi-
dende global : 9,78 F contre 740 F.
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Vive repris*

La très forte reprisé déclenchée
mercredi par l'annonce d’une balsa*
de 0.5 % des stocks de produits
nunufarturéa en mars, la première
depuis août 1971, d'est poursuivie
le l*r mal & Wall Street, al bien
qu'en deux Jours l'indice des indus-
trielles a gagné 27.92 pointa (dont
8.62 Jeudi) pour s'établir & 830.96,

soit à son niveau le plus élevé depuis
le 17 Juin 1974.

!

Tl* séance de jeudi a revêtu un 1

caractère historique. Gâtait en effet

u Jour qu'entrait en vigueur la loi 1

.

abolissant les commbâtons de cour-
tage fixe en usage depuis cent,
Quatre-vingt-trois ans. GeUe libéra-
tion n'est posée sans heurts ni

|

excitation, ndnon dans lee bureaux
des s brokers a. Nombre d'opérateurs
l'ont favorablement, estl-

1

ment que la fin du système en place
,

était plutôt cavorablfl au marché.
Male ce

.
ftateor n’a pas été seul A

promouvoir t» poursuite de la hausse,
qui e'est appuyée en banne partie

sur plusieurs déclarations optimistes,
notamment celle du président de la

Réserve fédérale faisant état d'un
prochain redressement de l'économie.

Comme I* venin, toutefois, la pro-
gression des nos n’a pas été géné-
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UN JOUR
DANS LE MONDE
2 à 4L APRÈS U VUTORE DES

FORCES RtVOUmOMAIRES
EH NDOCHfflE

5-6. EUROPE— Les BcnufestatiDns do r

de

— Après le roynge de M. Mit-

tenand en Union soviétique.

6. PROCHE-ORIENT .— Le président Fora s'entre-

tiendra, en prit», séparément

avec MM. Sadate et Rabin.

6-7. AFRIQUE— LE VOYAGE DE M. GIS-

CARD D'ESTAlNG A RA-

BAT : deux points de vse

de Jacques Reitzer et

Moktar Bourin.— LA SITUATION EN AN
GOLA : le gonvémanent
portugais pourrait réviser sa

politique de stricte

tvaltté » décidée après la

conférence de TAIgarve.

8à1(L POUTTQOE
— Le PS. vent proposer au P.C

un débat sur le passage au
socialisme.

10. ÉDUCATION
— La réforme du deuxième

cycle universitaire.

Il ARMÉE

IL SOCIETE
— L'Union féminine civique fête

son cinquantenaire.

12. JUSTICE

11 POLICE
— Le centre d'n hébergement

clandestin d'Anne : « En

France, il n'y a pas d'archi-

pel du Goulag », déclare

M. Jean Lecanuet.

11 JEUNESSE

UE MONDE 00 TOURISME

ET DES LOISIRS

Fnsea 13 à IS et 21 4 24

Un Brésil mystique : Sal-
vador, la Tolède noire.
Pan de ruines et pas de
musée & la VleUla-Charltè.
Paris dea places : le Mexique
au pied de JBanne d'are.
BROCANTE : une compagne
pour la nuit.
PHOTO-CINEMA : et le bien
sera bleu.
PLAISIRS DE LA TABLE :

la perte d’une étoile.
JEUNES : une ville en toute
fraîcheur.
HIPPISME : 1m quatre mous-
quetaires.
Mode, malwon, sports. Jeux,

philatélie.

LE MONDE DES LIVRES

Pages 17 & 20

LE FEUILLETON de B. Pol-
rot-

D

elpech : Michel Mollit.
ENTRETIEN avec Leonardo
Sclnscia.
UN PRINTEMPS JEAN COC-
TEAU : la vie de l'enfant
terrible ; lea souvenirs pudi-
ques do Jean Marais.
ESSAIS : lea Précieuses d’hier
et d'aujourd'hui, de Jean-
Paul Aron.
LES JUIFS DS FRANCE, de
Simon Schvarafucha ; lea
Immigrée de ravant-guem :

trots destins ; interrogation
sur l’Identité Juive.

26. SPORTS
— AVIRON : Oxford - Cdm-

bridgo sur la Seine.

27 à 21 ARTS ET SPECTACLES
— DANSE : la Schéhêraxade.

de Robert Hastcin.— ONEMA : Ufy, aimn-nm ;

Anthologie du plaisir.

31. ÉSOIPEMENT ET RéGIOJS— PARIS : la nouvelle affaire

des Halles.

— AQUITAINE : l'aménage-

ment da la vallée de ta

Yëxère.

32124. LA VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE
— ]*r MAI : ('ampleur des ma-

nifestations n'aimonce pas

une amplification des mouve-

ments revendicatifs.

— LIBRE OPINION : « Pour un

syndicat des soldats », per

Robert Pelletier,

aré

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELEVISION (26)

Annonça clamèwi (30-31) ;
Aujourd’hui (29) ; Carnet (29) ;
• Journal officiel • (29) ; Lote-
rie nationale (29) ; Météorologie
(25) : Mou croisés (23) : Fi-
nances (35).

Eur,v‘'.ar loue des voitures

la Roi^i-lt 4 à la Mercedes,
t

ï

v
-^

r o45.21.25.

C D E F G H

PARTIES MERCREDI 30 AVRIL

Les personnes évacuées de fambassade de France à Phnom-Penh

n'étaient pas arrivées vendredi marin à la frontière thaïlandaise

On était toujours sans nouvel-
les, vendredi matin' 2 mai, des
six cent trente-cinq personnes
évacuées de l’ambassade de France
à Pbnom-Penh. Selon 1e dernier
message envoyé par le consul,
M. Dyrac, le 26 avril, avant que
sa liaison radio ne soit Interrom-
pue, les personnes hébergées &
l’ambassade depuis le 17 avril (ou
les jours suivants) devaient
quitter la capitale cambodgienne
par la route, le 30 avril an
On ignorait, Jeudi l*r mal, où

les réfugiés avaient passé la nuit,
et même s’ils avalent tous quitté
Phnom-Penh. H avait été an-
noncé mercredi qu’un premier
groupe était arrivé A Sisophon,
localité qui se trouve & une
soixantaine de Kilomètres de la
frontière thaïlandaise. D’autre
part, deux berlines blanches
avaient été aperçues, en territoire
cambodgien, non loin de la fron-
tière, ce qui laissait penser que
des responsables Khmers rouges
étaient arrivés sur place.

L’ambassadeur de France en
Thaïlande, M. Jean-Louis Toffln,
devait rencontrer vendredi A
13 heures (heure locale), soit
7 heures (heure de Paris), le com-
mandant de la place de Poipet,
an Cambodge. Aucun officiel
khmer rouge ne s'est présenté.
Les précédentes conversations
entre Khmers rouges et diplo-
mates avaient eu lieu sur le petit
pont qui marque la frontière en-
tre les deux pays, de part et
d’autre d'une rangée de fil de
fer barbelé, et en langue khmère,
le khmer étant traduit en thaï-
landais, puis en français.
Ces conversations avaient per-

mis de savoir, «.ns néanmoins en
acquérir la certitude qu'une partie
au znolxu. des réfugiés avaient
quitté Phnom-Pen par la route, à
bord de nombreuses voitures par-
ticulières et non de camions ou
d’autobus. Les Khmers rouges
avaient laissé entendre, que les
premiers véhicules du convoi
étaient tombés en panne à quel-
ques dizainep de kilomètres de la
frontière, mais lis avaient refusé
ressente que leur avait offerte la

Croix-Rouge. Jeudi, la radio de
Phnom -Penh mentionnait de
façon très vague dans ses bul-
letins d'information que a des
étrangers ont quitté Phnom-Penh
aufounTTuil ». (les communica-
tions entre la capitale et Poipet
paraissaient Inexistantes.)
Des centaines de personnes

attendaient à proximité du poste
frontière : les diplomates des
vingt-deux nations qui ont des
ressortissants parmi lespersonnes
évacuées, des de journa-
listes, des officiels thaïlandais et
des représentants de la Croix-
Rouge internationale. Des auto-
bus confortables, dotés de Tair

conditionné, stationnaient non
loin de là pour conduire le groupe
de réfugiés dans les meilleures
conditions à Bangkok. Le gouver-
nement fiançais a dépêché sur
place un haut fonctionnaire qui

supervisera les opérations d’éva-

cuation. On sait que Paris sou-
haitait que celles-ci se fassent

par avion. Le ministre des affai-

res étrangères, M. Satrvagnargues,
avait exprimé mardi la crainte
qu’un certain nombre de réfugiés,

souffrant de dysenterie, ne puis-
sent supporter un long voyage
par la route (H y a environ
400 kilomètres entre Phnom-Penh
et la frontière).

Selon les derniers chiffres reçus
à Bangkok de source diplomati-
que, le nombre de personnes
regroupées dans l’enceinte de
l’ambassade de France se mon-
tait le 25 avril à 525 Français et

110 autres étrangers (dont 8 Suis-

ses. 2 1 Canadien.
2 Italiens, 6 Nord-Américains,
5 Suédois, 5 Allemands de l’Ouest,

10 Belges. 1 Libanais, 2 Bulgares,

2 Japonais, 1 Thaïlandais. 2 Indo-
nésiens, 2 Néo-Zélandais, 5 Alle-

mands de l’Est, 16 Indiens, 12 Lao-
tiens, 11 Pakistanais, 7 Soviéti-

ques, 5 Britanniques, et 1 Russe
apatride).

Une déclaration du GMIKC

Dans déclaration diffusée

eudl matin par la mission du
J-RDNC à Paris, M. Cfcau Seng,
envoyé spécial du prince Bîha-
nouk en Europe, s’etait élevé
contre « la présence dons les

• DZX ANS DE RECLUSION
POUR URB FEMME MEUR-
TRIERE DE SON AMANT.
— La cour d’assises de Seine-
Saint-Denls a condamné le

30 avril, à dix années de ré-

clusion criminelle, Mme Gi-
nette Vidal, quarante et un
nn« qui le il novembre 1872,

à CUchy-sous-Bois, avait tué

son amant. M. Gérard Ossriin.

à qui elle reprochait de se
Héfnu»Tw «reUe. Quelques mois
plus têt. les deux amants
avalent signé un c confiât sur

Vhcmnettr » sur pâpier timhré
par lequel M. Osseün donnait

a sa maîtresse un * droit de
mort » sur sa personne en cas

d’infidélité.

Le numéro dtt «Monde»
2 mal 1975 a été tiré a

555568 exemplaires.

locaux de ce qui tut P * ambas-
sade > de France à Phnom-Penh
de criminels de guerre, dont le

traître StrOe Matak, et de cen-
taines d’autres individus qui ont
commis des crimes mnombrOtdes
à Vencontre du peuple cambod-
gien ». 31 avait ajouté : « Nous
considérons que la restitution de
tous les traîtres à nos autorités
compétentes constitue mie exi-

légitLme et raisonnable. »
le même Jour, l’A-FJP. à

Pékin indiquait, citant une
a source cambodgienne très bien
informée », que, S'a est exact
que M. SLrik Matak, ancien vice-
premier ministre du
Lon NoL s’était réfugié à
b&ssade de France à Phnom-Penh

QUESTIONS

M. dura Seng, qui porte le

Une d’envoyé du prince
s n»anmile en Europe, d'est élevé

Jeudi l,r mal contre la présence
dans les locaux de l’ambassade
de France an Cambodge de c cri-
minels de guerre, dont la traître

Slrlk Mata*- ». Des Khmers « ré-
publicain* » s'étalent, fl est vrai,

réfugiés dant PanUMssade. Ce qui
a dû poser quelque! problèmes
aux diplomates fr«îçm». Mais en
quoi le modeste résident fran-
çais ou le Journaliste sont-ils

responsables de cette affaire ?

M. dura Seng, qui a passé,,

mis k part quelques courts sé-

jours A Pékin, les cinq années de
guerre sur ses terres du mlflj de
la France, n'a guère souffert des
hostilités. Ce serait s'immiscer
dans les affaires Intérieures cam-
bodgiennes que de le lui repro-
cher. U admettra 'pourtant que
l'accueil qu’il a reçu en France
contraste vivement avec la façon
dont son gouvernement a traité

les étrangers de Phnom-Penh.
Lea Khmers rouges, et en parti-

culier M. dura Sqng, affirment
qu’ils ne toléreront aucune « opé-
ration d’espionnage et de sub-
version sous couvert d’aide hu-
manitaire a.

L’expérience récente d’organi-
sations chrétiennes américaines
servant de paravent k la CJLA.
leux donne raison. Mais Us de-
vraient aussi savoir que, en adop-
tant une attitude contraire aux
régies élémentaires du droit hu-
manitaire, ils ont enx-mèmes
donné de solides argumenta aux
forces extérieures qui ne songent
qu’à compliquer leur tâche.

lors de la prise de la vüle par
les Khmers rouges, « il s’était

rendu aux autorités quelques jours
ptus tard ». Dans l'entourage

.
du

prince Sihanouk, dont fil. Slrlk

est un cousin, on paraissait

minimiser la protestation de
M. Chau Seng et la considérer
comme dépassée par les faits.

Tous les citoyens cambodgiens
ont, en principe, été priés de
quitter les locaux de la mission
fiançai» quelques Jours après y
avoir trouvé refuge.
Jeudi 1® mal

[
M. Pfe-rim ChhaS,

ministre des affaires étrangères
du GRUNC, avait, dans une
lettre adressée an secrétaire gé-
néral des Nations unies, et câblée
de Pékin, déclaré que le siège
du Cambodge A i’ONU revenait
«automatiquement» au GRUNC.
Un porte-parole des Nations
unies a annoncé que dès que le

gouvernement royal enverra un
chef de miadm diplomatique,
M. Waldheim « acceptera ses
lettres d e créances ». (Après
la -chute de Phnom-Penh, le re-
présentant de la République
khmère (régime Lon Nol) &
l’ONU, M. Chhut Chhoeur. aurait
demandé. & bénéficier du droit
d'asile aux -Etats-Unis).
An Cambodge, ht préoccupation

Immédiate des nouveaux diri-
geants parait être de relancer la
production de riz. T-midi soir, la
radio de Phnom-Penh avait in-
vité les paysans à ensemencer
sans tarder leurs champs. Elle
avait indiqué qu’une véritable
égalité prévalait désormais dans
le pays. « Nous . Tl'avons ptus de
classes pauvres, pba de classes
aisées, plus de profiteurs, plus
de gens exploités ; nous continue-
rons la bitte contre les impé-
rialistes, les colonialistes et les
facteurs naturels qui entravent
la production ». avait ajouté la
radio.

A la fin de sa visite

M. Ygal Alton a constaté une améliorât*

des relations franco-israéliennes

M Ygal Alton, ministre des affaires étrangères israélien, a panj

en TwrLe ta journée du jeudi V* mm. *£™**J*£ *****
France où. ü séjournait depuis lundi. M. Alton a visité les chùteatx

de la Loire Le ministre israélien est parti ce vendredi pour Boüu.

M. Yeal Ailon, a dressé mer- pour des «o».

credL au cours d’une conférence nues et ^ Altaï

presse tenue à l’ambassade a surtout insisté sur le
de presse tenue
d'Israël, à Paris, le bilan, de sa

visite en France. Le ministre a

qualifié M. Giscard d’Estaing de

« personnalité attachante ». Au
sujet du conflit du Proche-Orient.

M. Alton a beaucoup insisté sur

le fait que son gouvernement
était prêt à retourner & la confé-

rence de Genève. A propos des

Palestiniens, il s’est montré in-

transigeant en refusant de consi-

dérer l’OJjJP. comme un Interlo-

cuteur valable pour d’éventuelles

négociations.

Sur le plan bilatéral, le minis-

tre a déclaré qu'a au bout de huit

mois de vent frais qui avait souf-

flé de l’Elysée vers Israël, les re-

lations entre les deux pays ort

été rétablies sur des bases solides.

Le gouvernement français sou-
haite comme nous le retour à la

situation normale de dialogue qui
existait auparavant. Le ministre a
affirmé que les dirigeants fran-
çais lui avaient fait comprendre
qu'ils désiraient un Etat d'Israël

fort qui ait des relations amicales
avec la France : « Si je compare
la situation actuelle & celle qui
régnait ü y a six ou huit mois,
je constate une améKorotton »,

a-t-il ajouté.

Concernant le problème des
garanties, notamment celtes of-
fertes par la France, M. Alton
a dit : « Quel gouvernement, quel
Etat demanderait de telles garan-
ties ? S’il s'agit de garanties pour
les frontières, c’est A Israël et à
ses voisins de négocier le tracé.

Quant . & des garanties interna-
tionales pour ces frontières, elles

ne sauraient être un substitut

LE VILLAGE SUISSE
Antiquités - Décoration - Curiosités

Plus de 100 marchands

Ouvert tous les jours de 10 à 19 heures
même le dimanche - sauf mardi et mercredi

78, Avenue de Suffren et 54, Avenue de la Motte Piquet

PARIS - XV'=*

terme, affirmant que tout mW
doit d’abord compter sur aa
pre défense.

Interrogé sur la questim fa
armes que la Franco pounait
livrer, le ministre a rappelé k
levée de l’embargo sur tes pan do
champ de bataüte et remarqué que
la France était devenu un fournis,

seur d’armes pour les pays ara-

bes : « J’ai exprimé, a-t-il dît

aux dirigeants français ma préOc-
cupation à ce sujet. »

L'échec de fa mission Kissinger

Parlant de l’échec de îa dernière

mission de M. Kissinger, M. Ahnq
s’est exprimé avec beaucoup de
mesure et avec une certaine con-

fiance en l’avenir. M. Alton (fat
déclaré persuadé que de nouvelles

initiatives seraient prises : « Ot
et quand, ü est difficile da h
prédire. Mes préférences wwit &
un accord global, mais je vfexas»

pas de nouvelles négociations

limitées sur un dégagement des.
forces ou bien sur un accord j-fatrv

vaste fondé sur la fin de fttat

de belligérance. Après tout
l’Egypte est toujours là et Israël

aussi »

Répandant à une question sur

les chances de reprise de la confé-

rence de Genève, le ministre a
déclaré : e J’ai dxt à mes fnterlo-

cuteurs français que nous étions

prêts d aller à Genève le moment
venu, c’est-à-dire quand cette

conférence aura été bien préparée
et susceptible d’être fructueuse,
car en cas d’échec nota pourrUm
courir le risque d’une nouvelle
guerre. En outre, cette conférence
devrait se réunir avec les mèmi
participants qu’au début, sinon
nous n’en sortirons pas. »
Le ministre a été interrogé sur

le parallèle entre le Vietnam do
Sud et Israël : les Etate-Uhis
n’aliaient-Ils pas* abandonner, tour
allié israélien comme ils avàtout
abandonner le Vietnam du Sud?
M. Alton a été catégorique : c n
n’y a pas de parallèle posai
affirma-t-il. Les Américains tire-,

ront de l’expérience vietnamienne
la leçon qidtt leur faut renforcer,
au contraire, leurs alliés en Amé-
rique du Sud et nn Europe occi-

dentale. Je crois qu’un Israël fort
et stable est la meilleure garan-
tie pour la stabilité du Proche-
Orient. » — R. D.

VOUSETESACTIF.VIVEZAU CALM
A quoi bon se donner tant de mal pour vivre à l’étroit dans un Paris invivable
(loyers catastrophiques, garages impossibles, pollution, bruit, écoles bondées) ?

A quelques minutes de plus de votre bureau, vous pouvez habiter une grande et luxueuse maison,
dans un grand jardin. Dans un domaine privé comprenant

club-house, tenni s, commerces, écoles. Dans un site magnifique et p
Réagissez vite. Demain, des maisons comme celles-là, si proches deproches

seront aussi rares et chères que les appartements
~ du Bois de Boulogne.

îréservé.

le Paris,

"Chêne”, 230 «ï 7pièces, 3 s. de h, garage 2 voitures.
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78VemomlleL
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à27km
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par ÜAutoromcA 13

Livrables Ttmtiédxatement ; mai-
sobs del&U182, 230ml 5, 6. 7 pièces.
Façade brique. Garage double.Jar-
din. 800 1 1800 m1

. Cuisina équipée
(rf&ig. 390-1, lave-vaisselle). 2 à
3 s.de b. Ctab-honsaTeiimi.Ecoles.
Piscine chauffée. Crédit*
LA HENIN.

"Chelsea" i20 n?, 5pièces, 2s.de Kgarage.

DOMAINE DU
BOIS+LA+CROIX
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à18km
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^12nm à pied de k gare.
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Breguet Construction

maisons de 90 à 150 ml 3&7{ûêca
livrées complètement terminées*
Grand jardin. Gange. 1 à3 e.deK
Club-hanse (un majestueux "Mu
tean). Tennis. Ecoles. Centre corn*
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